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H I S T O IRE 

DE LA VIE 

DE HENRI IV. 

L’Année 1605 qui avoit commet- 

cé , comme on vient de le voir, Ié ®ï* 
par le procès que le Roi avoit fait 
faire auxd’Entragues, fut affez tran- 
quille , malgré quelques complots 
qui Rirent formés contre l’Etat , mais 
que le Roi sut arrêter dans leur 
naiffance. 

Le premier regardoit les Protef- 
tants : ce n’étoit pas , à proprement 
parler, un complot contre l’Etat; 
c’étoit plutôt des mutineries qui pou- 
voient avoir des fuites , parcequ’elles 
étoient occafionnées par des Sei- 
gneurs de ce parti , mécontents de 
ce que le Roi ne leur donnoit pas 
atTez de part aux affaires. 

Tome A 
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Histoire 

Depuis l'Edit de Nantes les Pro- 
teftanrs étoient dans l’ufage de tenir 
près de la Perfonne du Roi deux 
Députés pris dans leur Corps } pour 
ttairer avec les Minières ou avec 
le Roi meme les affaires qui les re- 
gardoient. On changeoit ces Dépu- 
tés tous les trois ans , 6c alors on 
nommoit lix personnes, dont le Roi 
en agréoit deux. 

Les Protefiants avoient demandé 
au Roi la permifiion de tenir cette 
année leur alfemblée à la Rochelle. 
Ce Prince avoitété informé qu’ou- 
tre lele&ion des Députés il s’y de- 
voir traiter plufieurs matières qu’il 
n approuvoit pas. Il ordonna que 
certe affemblée fe tiendroità Châ- ^ 
telleraut , pareeque cette Ville étoit 
de la Province de Poitou , dont étoit 
Gouverneur M. de Rofny^ qu’il 
a voit nommé pour y aflifter de fa 
part. Comme ce Seigneur , qui étoit 
Huguenot, étoit parfaitement inf- 
truit des brigues qui fe faifoient dans 
le Parti par plufieurs Seigneurs des 
plus puiffants , le Roi l’avoit choifi 
préférablement à tout autre , afin 
d’empêcher qu’il ne s’y pafsât rien 
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de contraire à Tes intentions & au - - 

bien de l’Etat. Le Roi lui avoit don- l6o f * 
né, dès le 16 Décembre 1603 , le 
Gouvernement de cette Province, 
en lui difant enpréfence de la Cour : 
«Quoique vous (oyez un des plus opi- 
« niâtres Huguenots de mon Royau- 
« me , je vous donne le Gouverne- 
*» ment de la Province de Poitou , qui 
« en eft remplie , parceque vous êtes 
« Huguenot raifonnable & zélé pour 
>» le bien de votre Patrie. Les Pro- 
» teftants ne peuvent être que fort 
» contents de mon choix. Je compte 
« que tout le Royaume ne le fera * 

» pas moins , parceque vous faurez 
«leur infpirer de meilleurs fenti- 
« ments ; vous leur ferez connoître 
« votre Roi ; vous leur apprendrez 
n à le refpeder , à fe fier enluij & à 
«l’aimer 

Quoique le Duc de Bouillon , que 
le Roi regardoit comme criminel 
d'Etat , fût hors de France , cepen- 
dant il prétendoit diriger toutes les 
opérations de l’affemblée. Ce Sei- 
gneur avoit écrit line Lettre aux Dé- 
putés , par laquelle , comme s'il eût 
été le Chef du Parti, il leur donnoit 
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— * des avis fur la conduire qu’ils dé- 
voient tenir. Lefdiguieres , Rohan, 
Châtillon , Duplefïis-Mornay , fe 
donnoient des mouvements pour , 
obtenir des chofes que le Roi ne vou- 
lait pas accorder ; & c etoit princi- 
palement à quoi M. de Roliiy de- 
voit s’oppofer , fuivant fes inftruc- 
tions. 

S étant rendu à l’AfTemblée , il en 
fît l’ouverture par un difcours dans 
lequel il déclaroit à ceux qui l’écou- 
toient , que , parmi toutes les per- 
fonnes dévouées aux volontés du 
v Roi , Sa Majefté n’auroit pas jetté 
les yeux’pour traiter avec eux , fur 
un homme connu par une fermeté 
inébranlable dans fa croyance , fi 
elle avoit projetté de foutenir ou 
d’augmenter plutôt fes droits que de 
gagner leurs cœurs & de perfuader 
leurs efprits : que cette tailbn devoit 
être fufRfante pour leur faire pren- 
dre une entière confiance en tout ce 
qu’il pourroit dire & faire ; mais il 
leur déclara en même-tems qu’ils dé- 
voient s’attendre à lui voir cette mê- 
me ardeur pour les intérêts de fon 
Prince , lorfqu’ils n’aurôient rien de 
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DÊ H E N R I I V.. J 

contraire au bien général & à la Re- 
ligion qu’il profeffoit avec eux. 

L’Affemblée, clans les premières 
féances , fut extrêmmement tumul- 
tueufe. 11 s’y étoit formé différents 
partis qui n’étoient pas d’accord en- 
tr’eujcî mais M. de Rofny ayant 
trouvé le moyen de gagner la meil- 
leure partie des Députés , il vint à 
bout de ce qu’il defiroit; c’eft-à-dire, 
qu’il les engagea d’obéir avec d’au- 
tant plus de fourmilion aux inten- 
tions du Roi , qu’elles étoient con- 
formes à la raifon & à la juftice , 
compatibles avec les intérêts du Par- 
ti ; mais contraires aux idées de ceux 
qui voudroient caufer des brouille- 
ries. Ces intentions étoient que l’Af- 
feinblée fe féparât aufïi - tôt qu’elle 
auroit fait le choix des Députés qui 
cîevoient être envoyés à la Cour , 
& qu’elle auroit dreffé les cahiers 
des demandes qui dévoient être faites 
au Roi. 

- M. de Rofny défendit expreffé- 
mentde la part du Roi aux Protef- 
tants de convoquer de leur chef à 
l’avenir aucune Affemblée générale; 
il ajoûta cependant qu’il leur feroit 
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permis d’en convoquer toutes les 
fois qu’on jugeroit qu’il y auroit né- 
ceflité ; mais en leur faifant fentir 
que ces AfTembîées feroient doréna- 
vant plus rares que par le pafle , 
fans préjudice néanmoins à la tenue 
des Synodes particuliers & ttes Col- 
loques ordinaires , reftreints pure- - 
ment aux affaires Ecclefiaftiques. Il 
leur témoigna le mécontentement 
que le Roi avoit eu de la conduite 
pleine d’irrévérence , avec laquelle 
on s’étoit. conduit dans l’Affemblée 
de Gap , où l’on avoit mis au nom- 
bre des articles de foi , que le Pape 
étoit l’Anîechrift. Il leur fit défenfes 
d'avoir aucun commerce avec les 
perfonnes fufpeôes à Sa Majefté ; & 
enfin il leur fit comprendre qu’étant 
en état de fe faire obéir , Elle pren- 
droit toutes les mefures néceffaires 
pour faire exécuter fes volontés. 
Enfuite j pour adoucir en quelque 
façon la fermeté avec laquelle il 
avoit parlé à l’Affemblée , il lui dé- 
clara que le Roi prolongeoit , pour 
quatre années , la poffeffion des Pla- 
ces de sûreté , avec l’entretien de 
leurs garnifons : &. , comme il étoit 
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le maître de difpofer de certaines 
gratifications en faveur de ceux qui 
le xronforineroient aux intentions du 
Roi , la diftribution qu’il en fît mit 
la tranquillité dans l’AfTemblée , qui 
parut fe terminer à la fatisfacHon de 
tout le monde. 

Pendant que M. de Rofny fe dif- 
pofoit pour aller afîifler à l’Affem- 
blée de Châtelleraut , le Roi avoit 
reçu différents avis de plufieurs com- 
plots qui fe faifoient contre l’Etat, du 
côté du Poitou. Le fieur Murat avoit 
écrit à M. de Rofny , qu’il avoit ap- 
pris des particularités de fi grande 
importance , qu’il avoit cru devoir 
l’en inftruire , & il avoit chargé le 
dénonciateur de lui remettre la Let- 
tre d’avis qu’il lui en donnoit. Cet 
homme fut entendu par le Roi , en 
préfence du Baron de Rofny. 11 im- 
pliqua dans la conjuration un fi 
grand nombre de perfonnes de la 
Cour qui avoient , difoit-il , des in- 
telligences dans les principales Vil- 
les des côtes de Provence & de 
Languedoc pour les livrer aux Ef- 
pagnols , que M. de Rofny doiitoit 
de la vérité des délations. Il étoit 
» A 4 
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bien vrai qu’il y avoit dans ces Pro- 

jéoj» vinces des mécontents Catholiques 
& Huguenots ; car M. de Rofny ; 
ayant approfondi cette affaire , avoit 
découvert quelques mouvements ; 
mais ceux qui les faifbient étoient en 
fi petit nombre , ils étoient fi peu 
foutenus , & avoient û. peu de crédit 
qu’il crut devoir tranquillifer l’efprit 
du Roi fur ce fujet. 

Cependant M. de Rofny , étant 
parti le 6 Juillet pour fe rendre à 
Châtelleraut , reçut le lendemain 
une Lettre du Roi , qui lui marquoit 
qu’il lui feroit plaifir de voir en paf- 
fant la Reine Marguerite à Orléans y 
& même de fe détourner de fon che- 
min pour cela. 

Cette PrincefTe avoit jufqu’alors 
continué fonféjour au Château d’Uf- 
fon en Auvergne , ce qui l’avoit mife 
à portée de s’inftruire de ce qui fe 
pafloit dans les Provinces voiünes. 
Comme elle avoit beaucoup d’efprit, 
que d’ailleurs elle étoit affez in- 
trigante , elle avoit découvert une 
partie des complots qui fe tramoient 
contre le Roi. Ayant appris que M. 
de Rofny fe. difpofoit à fe rendre ea 
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‘Poitou , elle étoit venue jufqu’à Tou- 
ry , d’où elle avoit écrit au Roi qu’el- 
le defiroit entretenir ce Seigneur fur 
fon ‘paffage pour les lui découvrir , 
& ce Prince lui avoit envoyé fnr-le- 
champ la Lettre de la Reine. M. de 
Rofny j ayant pris le chemin d’Or- 
léans , arriva à Cercote , où il trou- 
va cette Princefle. Elle avoit avec 
elle i\p nommé Rodelle, fon Ecuyer, 
qui, ayant été lui même de cette 
cabale s’en étoit retiré par les ré- 
flexions qu’il avoit faites. Rodelle 
informa M. de Rofny que la Cha- 
pelle-Biron , & plus de trente Gen- 
* tilshommes de fa connoiflance qui 
s’étoient pareillement écartés de leur 
devoir , avoient aufli pris le parti 
d’y rentrer ; ce qu’il juftifîoit par leurs 
lettres , dont il étoit porteur : qu’ils 
avoient engagé la Reine Margue- 
rite à faire part à M. de Rofny de 
leurs difpoiitions , du defir quils 
avoient de faire oublier leurs fautes 
& d’en obtenir le pardon II convint 
avec la Reine qu’il falloit envoyer 
ces Gentilshommes au Roi*Ce Prin- 
ce après les avoir entendus , leur 
pardonna , les renvoya fur les lieux 
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— ■ pour y veiller au bien de Ton fervic® 

léo 5‘ 6c l'informer de ce qui fe pafleroit. 

Ces connoiffances parvenues au 
Roi par le moyen de la Reine Mar- 
guerite , procurèrent à cette Prin- 
ceffe l’occafion de revenir à la Cour, 
d 5 où elle étoit abfente depuis près 
de vingt ans. Elle en avoit cepen- 
dant eu la permifîion lorfqu’elle 
avôit donné fon confentemenç,pour 
la caflation de fon mariage avec le 
Roi. On ignore la raifon qui l’avoit 
empêchée d’en profiter. Elle fut vue 
de fort bon œil à la Cour , 6c très 
bien reçue : elle vint loger premiè- 
rement au Château de Madrid dans * 
le bois de Boulogne. Aufïi-tôt quelle 
fut arrivée , le Roi l’envoya vifiter 

{ >ar M. de Vendôme 6c par Roque- 
aure. La Reine envoya faire la 
même civilité à cette PrincefTe par 
Château- Vieux. Enfuite le Roi la 
vint vifiter , lui fît beaucoup d’ac- 
cueil , 6c cette entrevue fe paffa 
avec une égale fatisfa&ion de part 
& d’autre. Elle vint à fon tour à 
Paris voit la Reine, qui la reçut avec 
beaucoup de diflin&ion , 6c elle alla 
rendre le même devoir à M. le Dau- 
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phin k Saint-Germain , où ellepaflfa.' 
quatre ou cinq jours avec Leurs 
Majeftés. 

Quelque tems après elle vint de- 
meurer à Paris où elle Te logea à 
l’Hôtel de Sens quelle quitta en fui- 
te , de chagrin de la mort d’un hom- 
me qui lui étoit fort attaché 3 & qui 
fut aflafîiné à la portière de fon ca- 
roffe par un jeune homme, défef- 
péré de ce que ce Favori a voit rui- 
né fa famille auprès de cette Prin- 
ceffe. Elle vint loger au Fauxbourg 
Saint-Germain , dans une rue ap- 
pellée depuis des petits Auguftins , 
a caufe de la fondation qu’elle fit en 
faveur des Religieux de cet Ordre , 
auxquels elle donna fon Hôtel après 
fa mort. Elle fe conduifit le refte de 
fes jours avec beaucoup de fageffe 
& de difcrétion , & elle ne donna 
que des fujets de louer la régularité 
de fa conduite. 

Entre les Hiftoriens de fon tems , 
les uns lui ont donné de grands élo- 
ges , les autres , fur-tout les Hu- 
guenots , en ont dit beaucoup de 
mal. Cette Prince fle avoit beaucoup 
d’efprit ; elle parloit & écrivoit plus 
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" poliment & plus éloquemment 
qu’aucune perfonne de fon l'exe Sc 
de fon tems : elle aimoit les gens de 
lettres j elle fe plaifoit à leur con- 
verfation : elle étoit très infimité 
fans paroître êtrefavante ; elle étoit 
libérale & très charitable. Les véri- 
tables caufes qui lui avoient donné 
de l’éloignement pour fon mari , ne 
font pas entièrement parvenues juf- 
qu’à nous. On l’a beaucoup accufée 
d’irrégularité dans fa conduite , fans 
nous en donner des preuves abfolu- 
ment convainquantes ; mais elle 
fera toujours blâmable d’avoir de- 
meuré fi long-tems éloignée de fon 
mari , & d’avoir fait fi peu d’efforts 
pour fe réunir avec lui , ce qui ne 
pouvoit manquer de donner lieu à 
des interprétations défavantageufes 
de fa conduite . 

Pendant que M. de Rofny étçit 
occupé à préfider à l’Affemblée de 
Châtelleraut , le Roi n’étoit pas fans 
de grandes inquiétudes; outre les 
connoiffances que lui avoit procu- 
rées la Reine Marguerite , il rece- 
voit continuellement des Provinces 
méridionales , des avis qui lui fai- 
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foient appréhender une révolte gé- 

nérale. Ceux qui les lui donnoient 
groliilfoient les objets pour le ren- 
dre nécelfaires ou mériter des ré- 
compenfes , pendant que d’autres 
mal -intentionnés faifoient courir 
dans le Public de faux bruits , ex- 
près pour lui caufer de la terreur. Il 
avoir fait part de fes craintes à M. 
de Rofny , qui faifoit tous fês efforts 
pour le raffiner , fur-tout après 
avoir examiné férieufement ce qui 
» fe pafl'oit en Poitou & dans les Pro- 
vinces voilines , & s’être inftruit que 
s’il y avoit quelques mécontents il 
feroit aifé de les réduire en ufant de 
levérité contre eux ; mais qu’il y au- 
roit peu de chofe à craindre li l’on 
pouvoit s’affurer de quelques-uns 
des principaux féditieux. 

Effectivement le Chevalier de 
Montmorency qui commandoit en 
Languedoc ayant , par ordre du 
Roi , fait arrêter les deux freres 
Luquiffes , Génois , ayec dix ou 
douze personnes de leur cabale , ils 
avouèrent qu’ils étoient d’intelligen- 
ce avec les Efpagnoîs', & découvri- 
rent les çomplots qui fe f^ifoieqt 
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pour leur livrer, quelques Villes de 

i6°;. Provence. “ 

Cependant les éclairciffements 
qu’ils donnèrent firent prendre au 
Roi la réfolution de ne pas différer 
plus long-tems le voyage qu’il avoit 
projetté de faire dans le Limoufin , 
l’Auvergne & le Périgord ; & quoi- 
que plufieurs perfonnes de la Cour 
voulufient l’en détourner , il partit 
avec fon régiment des Gardes & 
neuf cents chevaux , auxquels fe dé- 
voient joindre trois mille hommes * 
que le Duc d’Epernon avoit eu or- 
dre de lever. Outre le deffein de 
faire punir les féditieux , il vouloit 
encore faire rentrer dans fon devoir 
le Maréchal de Bouillon qui perfif- 
toit dans fa révolte , & qui étoit 
l’auteur de tous ces complots. Ce- 
lui-ci reconnut aifément que tout 
cet appareil étoit principalement 
deftiné contre lui ( il en avoit été 
averti par les amis qu’il avoit en 
Cour ) ; c’eft pourquoi il écrivit au 
Roi une lettre fort foumife. Mais 
cette lettre n’empêcha pas le Roi de 
continuer fa route ; & afin de ne 
point effaroucher le parti Proteftant, 
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il prit la précaution d’envoyer des _______ 

Capitaines Huguenots pour s’empa- 160 j. 

rer des Places du Maréchal de Bouil- 
lon, qui fe rendirent au premier 
ordre. Le Château de Turenne vou- 
lut fe défendre ; mais ceux que le 
Maréchal.y avoit mis , voyant arri- 
ver du canon , fe fournirent , & la 
plupart des Gentilshommes * qui 
avoient eu part à toutes ces intri- 
gues vinrent fe jetter aux pieds du 
Roi , qui leur pardonna. 

Celui de tous que le Roi defiroit 
le plus de voir , étoit Jean Blan- 
chard , Intendant du Maréchal de 
Bouillon , qui avoit le fecret de 
tous ces mouvements : il vint trou- 
ver le Roi à Blois ; & ce qui fit le 
plus de plaifir à ce Prince , c’eft qu’il 
y vint de fon chef fans y être con- 
traint , &: dans le defleiif d’obtenir 
fon pardon par fa fincérité. Il dé- 
voila en effet au Roi tout le myil ere 
de l’intrigue. Il convint qu’en fécon- 
dant de toutes fes forces les inten- 
tions du Maréchal fon maître , il 
avoit toujours été réduit à la rufe 
d’exagérer les faits , de grofiir les 
objets , ôc de faire des promettes 
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mille fois au-deffiis de celles qu’oit 
pouvcit tenir , enforte que l’exécu- 
tion avoit toujours été aulli éloignée 
qu’on avoit affe&é de la faire croire 
prochaine & avancée. 

Cette dépofition fit connoître au 
Roi l’impuiflance de cette fadion , 
& qu’il la difiiperoit par fa feule 
préfence ; c’efi: pourquoi il continua 
Ion voyage , & fe rendit à Limo- 
ges. 11 s’étoit fait précéder dans ces 
Provinces par Jacques de Mefmes , 
Seigneur de Rofly , &: par le fieur 
de Feuillas , tous deux Maîtres des 
Requêtes , qui s’étoient rendus le 
premier en Auvergne & l’autre en 
Périgord , pour informer contre les 
plus coupables. Gn remonta jufqu’à 
la fource de la révolte , dont on 
chercha les premiers moteurs. Il pa- 
rut fuffilant d’abattre dix ou douze 
têtes des plus échaudées , du nom- 
bre defquelles furent celles des deux 
freres Luquiffes. Ceux qui vinrent 
demander grâce au Roi obtinrent 
leur pardon : & fans avoir fait 
ufage d’autre épée , que de celle de 
la Jufiice, la tranquillité fut fi bien 
établie dans ces Provinces que per- 
sonne 
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forme ne remua dans la fuite. Il ne 
reftoit plus à foumettre que le Maré- 
chal de Bouillon , contre lequel le 
Roi étoit très indifpofé ; mais ce 
Prince remit au Printems fuivant à 
le faire repentir de toutes les peines 
qu’il lui caufoit , comme auteur de 
tous ces défordres. 

On découvrit encore dans le mê- 
me tems une confpiration faite pour 
livrer la Ville de Marfeille aux Efpa- 
gnols, qui, continuant toujours à 
corrompre les Sujets du Roi^a voient 
gagné Louis d’Alagon , Baron de 
Meyrargues , Seigneur des plus 
qualifiés de Provence. Cet homme 
eut rimprudençe de confier fon fe- 
cret à un forçat , dans lequel il avoit 
trouvé de l’efprit & de l’intelligence. 
Celui-ci aimant mieux acheter fa 
liberté & une bonne récompenfe , 
en décelant ce traître , fit avertir 
de ce complot le Duc de Guife, Gou- 
verneur de la Province , qui , en 
ayant informé le Roi , reçut ordre 
de ce Prince de ne rien précipiter 
jufqu’à ce qu’on eût des preuves 
plus convaincantes, & cependant de 
faire éclairer la conduite de Mey- 
Torne IV* - B 
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rargues , & de prendre toutes les 

l6o 5* précautions néceffaires pour la sû- 
reté delà Ville. 

On tenoit dans ce tems là les 
Etats de la Province , le Duc de 
Guile , dans la vue d'attirer Meyrar- 
gués à Paris , trouva le moyen de le 
faire comprendre parmi les Dépu- 
tés qui furent nommés pour venir 
préfenter au Roi le Cahier des Etats. 
Lorfquil y fut arrivé , il fut éclairé 
de fi près , qu’on découvrit qu’il 
avoit pendant la nuit des conféren- 
ces avec le Secrétaire de l’Ambaffa- 
deur ^Efpagnc. On ^ es arr ^ ta t0lls 
deux le 5 Dtw m bte : on les trouva 
faifis de papiers découvroient 
tout le complot. Meyrafgiîes 5 con- 
vaincu de trahifon j fut condamne 
d’avoir la tête tranchée. Le Roi , 
fans attendre la décifion de la quel- 
tion , qui fut fort agitée , s’il eft per- 
mis de livrer a la Juilice les Ambai— 
fadeurs Etrangers & ceux de leur 
fuite iorfqu ils violent le droit des 
gens , fit relâcher le Secrétaire Es- 
pagnol , que Ion Maître ^ auquel oit 
fit voir les informations , avoit re- 
demandé avec beaucoup d inftanc@* 
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Le même jour que Meyrargucs 
fut exécuté le Roi courut grand rif- 
que de la vie. Comme il paflbit le 
foir fur le Pont-Neuf, un homme 
ayant pénétré au travers des gar- 
des , le faifit par derrière par fon 
manteau , le renverfa fur la croupe 
de fon cheval , & Fauroit tué avec 
tine bayonnette qu’on trouva fur 
lui , fi dans le moment il n’avoit été 
arrêté par les valets de pied. Il s'ap- 
pelait Jean de Lille , natif de Vi- 
meux , près de Senlis. Ayant été in- 
terrogé , il ne fît que des réponfes 
extravagantes ; il dit entr’autres 
choies qu’il étoit Roi de tout le 
monde , & qu’il avoit voulu tuer 
Henri , parcequ’il lui retenoit une 
partie de fon Empire. On fît des 
informations fur le lieu de fa naif- 
fance , & il /ut atteflé que depuis 
lonç-tems il étoit véritablement fou 
& furieux. Le Roi ne voulut pas 
qu’il fût condamné à mort ; il fut 
feulement renfermé dans une prifon, 
où il mourut quelque tems après. 

L’Eglife* vit , cette année , fur le 
Trône Pontifical trois Papes } fa- 
Yoir , Clément VIII , qui mourut 
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le troifieme jour de Mars, fort re~ 

gretté du Roi pour la fage conduite 
que' ce Pontife a voit tenue à l’égard 
de la France. Il eut pour fucceffeur 
Alexandre de Médicis , parent de 
la Reine. Celui-ci avoit été- Légat 
en France 9 où il avoit acquis une 
grande réputation de fagefie & de 
prudence , fur-tout au Traité de 
Vervins entre la France & l’Efpa- 
gne , dont il avoit été le média- 
teur ; mais il mourut le vingt-cin- 
quieme jour après fon exaltation. 
Camille Borghefe fut élu en fa place 
à l’âge de cinquante-trois ans , & 
prit le nom de Paul V. 

Comme en écrivant la vie de 
Henri IV je me fuis propofé de faire 
connoître le véritable cara&ere de 
ce Prince, j’ai réfervé pour la fin 
de cette année un fait.dont le récit 
fera voir , que fi la vivacité de fon 
efprit l’emportoit quelquefois au- 
delà des bornes , fa prudence & fa 
bonté lui laiffoient toujours le tems 
de réfléchir & l’empêchoient de 
faire des fautes dont il eût fujet de 
fe repentir. 

Il eft étonnant que ce Prince 3 au 
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milieu d’une Cour pleine de haines, 
de jaloufies & de divifions , caillées 
par la diverfité des Religions 5c la 
différence des intérêts , qui y exci- 
tèrent fouvent , comme nous l’a- 
vons fait voir , de furieufes tempê- 
tes , ne fe foit jamais lailfé fur- 
prendre ni prévenir contre qui que 
ce foit , par les faux rapports & les 
calomnies. Il étoit continuellement 
en garde contre ce poifon , dont la 
fubtilité eft fi forte par l’adrelfe 5c la 
malignité avec lesquelles les Cour- 
tifans Savent le préparer , qu’il efi: 
bien difficile qu’un Prince , quel- 
qu’habile qu’il foit , & quelques 
bonnes intentions qu’il ait , n’en 
relfente les atteintes. J’en pourrois 
citer mille exemples , mais je me 
contenterai de celui ci , qui regarde 
M. de Rofny , dans lequel on voit 
briller la fagelfe 5c la prudence de 
notre Héros , qui furent cependant 
fur le point d’être furprifes. 

M. de Rofny ^ qui , comme nous 
avons vu ne s’étoit propolé , dans 
toute fa conduite , que la gloire de 
fon Maître , l’intérêt 5c la prolpé- 
rité de l’Etat , étoit d’un caraûere 
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ferme & inébranlable , oppofé à 
tout ce qui en pouvoit déranger l’or- 
dre & l’économie. Il avoit réformé , 
fur- tout dans les Finances, une in- 
finité d’abus qui s’y commettoient ; 
il avoit arrêté la déprédation que 
les grands Seigneurs en avoient faite 
pendant la guerre , & qu’ils au- 
roient voulu continuer pendant la 
paix. Comme cette conduite lui 
avoit attiré un très grand nombre 
d’ennemis; ils épuiferent , pour le 
perdre , tout ce que la rufe & la 
noirceur peuvent inventer de plus 
méchant & de plus fubtil. 

Ce que j’ai dit jufqu’à-préfent du 
Duc d’Epernon a fuffifarnment fait 
connoître le carattere de cet hom- 
me haut, impérieux *&: intérefle. Il 
avoit beaucoup d’ennemis , car il 
étoit fi pointilleux qu’il falloit peu 
de chofe pour le devenir. M. de Rof- 
ny étoit du nombre : il avoit tout 
récemment retranché au Duc d’E- 
pernon des droits qu’il avoit uliirpés 
en qualité de Colonel-Général de 
l’Infanterie. Le Duc en porta fes 
plaintes au Roi , en lui difant que 
Rofny n’en agiffoit ainfi que parce- 
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UE Henri IV. 13 

qu il étoit Ton ennemi. « Votre en 

„ nemi ! lui répondit le Roi : s il 1 eût 1 OÎ * 
« été , il ne fe feroit pas oppolé à 
», l’avis de M. le Comte de Sortions , 

», qui vouloir qu’011 vous fit arrêter 
« avec le Maréchal de Biron. M at- 
», furez-vous , Sire , dit-il au Foi , 

» que M. de Rofny m’a rendu ce bon 
«office? Oui, répartit ce Prince , 

« je vous en allure , & vous pouvez 
«me croire , car je ne fuis pas men- 
« teur j fur tout dans les choies de 
« conféquence «. Comme ceci fe paf* 
foit à Fontainebleau , oit M. de Rof- 
ny n’étoit pas alors , le Duc d’Eper- 
nonrpart auffi-tôt pour venir à Paris. 

Il rencontre M. de Rofny a moitié 
chemin : il fait arrêter fon caroffe , 
ils defcendent tous deux. D Epev~ 
non en l’embraffant lui dit . »> C eft 
» vous avoir eu trop long-tems une 
« très grande obligation fans vous en 
« avoir fait les remerciments que je 
,, vous dois «. Il l’inftrurtit de ce qu’il 
venoit d’apprendre de la bouche tiu 
Roi; & dans le tranfport de fa re- 
eonnoiffance j il lui donna toutes for- 
tes de louanges & d’a (finances du 
plus parfait attachement JUs devm- 
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rentfi bonsamis, que huit joursaprès 

iécj. i e D uc (<tant fur le point départir 
pour fon Gouvernement de Guyen- 
ne , vint demander un fervice à Ro£ 
ny. » J’ai appris , lui dit-il , que Cril- 
» Ion , Meftre-de-Camp du Regi- 
» ment des Gardes , eft vivement 
» follicité de fe défaire de fa charge 
« en faveur de quelqu’un qui ne m’ai- 
« me pas. Comme je sais que Cril- 
« Ion feroit tout pour vous , je vous 
« prie d’empêcher qu’il ne fe demet- 
» te avant mon retour ». Rofny le 
lui promit : mais pendant l’abfence 
du Duc d’Epernon , le Roi réfolut 
de donner la place de Meftre-rde- 
Camp à quelqu’un c|tii ne fût pas 
auffi dévoué au Colonel que l’étoit 
Crillon. Il en fit parler à celui ci , en 
lui faifant entendre qu’il fouhaitoit 
qu’il prît recompenfe de fa charge , 
& lui promettoit de lui en faire trou- 
ver un bon prix. Crillon , le plus 
fingulier & le plus bifarre de tous les 
hommes , n’y voulut point confen- 
tir;mais il s’imagina que c’étoit peut- 
être à Rofny que le Roi deftinoit 
cet emploi , & il lui en parla en lui 
^faifant beaucoup d’offres de fervices. 
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de Henri IV. 15 

Rofny ne pouvant perfuader à Cril- ■ 
Ion qu’il n’en étoit rien , lui dit que 
• quand même on lui en feroit préfent 
il ne laccepteroit pas. Quoi donc , 
w reprit- il aufli-tôt , vous n’eftimez 
pas la charge de Crillon digne de 
« vous ? Arnibieu , mon grand maî- 
« tre , vous êtes un glorieux , ayant 
» paffé par mes mains elle eft digne 
« du plus huppé de tous les Courti- 
« fans. Je sais bien , lui répliqua l’au- 
» tre , qu’un Crillon vaut mieux que 
» mille Rofnys ; mais d’autres rai- 
» fons m’empêchent d’y penfer. Oh 
» bien c’eft affez , dit Crillon ; mais 
» je ne m’en déferai que lorfque vous 
« me le confeillerez , & en des mains 
» qui vous feront agréables » : & de- 
puis il ne fit plus que fe moquer de 
toutes les propofitions qu’on lui fai- 
foit. Le Roi fut obligé de lui en par- 
ler lui même , fans lui nommer celui 
auquel il deftinoit cette charge. « A 
«ce que je vois , Sire, lui répondit 
» Crillon , vous voulez que je. me re- 
» tire de votre fervice. Non ! repar- 
« lit le Roi , ce n’eft pas mon inten- 
»tion; mais cette charge eft incom- 
«p atible avec le long féjour que 
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» vous defirez faire en votre Pays 
» natal ? c’eft donc à bon efcient , 
» Sire , lui dit encore Crillon , que 
« vous voulez que je me défaffe de 
« ma Charge ? arnibieu , puilque 
« vous le voulez , je ne le veux pas , 
*> li ce n’efl: en faveur de celui à qui 
>> j’en ai parlé ». Après ces paroles il 
fe retira tout encolere. Le Roi ne fit 
que rire de cette incartade ; il prit 
même la réfolution de ne lui en plus 
parler, tant ce Prince étoit éloigné 
de tout ce qui avoit l’air de violen- 
ce , fur-tout à l’égard de ceux qui 
l’avoient auffi-bien fervi , & qu’il 
cherifloit autant que Crillon. Mais le 
Roi ayant conté la boutade de Cril- 
lon devant Roquelaure , Zamet , Pil- 
les , Fortin & quelques autres, quel- 
qu’un lui dit qu’il n’y avoit qu’un 
moyen pour rendre Crillon traitable, 
qui étoit de faire dire à d'Epernon que 
c’étoit pour Rofny qu’on demandoit 
cette charge. Le Roi répondit : » Ce 
« ne fera jamais du consentement de 
« d’Epernon que je difpoferai de la 
Meftre de- Camp , Rofny ne me fe- 
roit pas plaifir de la prendre ; mais 
je crois qu’il ne me refufera pas de 
parler à Crillon de la céder à la per- 
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de Henri IV. 17 

fonne que j’ai en vue; & enfuite ii 

ordonna à Pilles , à Fortin & à Za- 
mçt d’aller faire à Rofny cette ou- 
verture, comme d’une chofe qui lui 
feroit fort agréable, mais fans lui 
dire qu’ils avoient ordre de lui en 
parler. Rofny ne répondit rien autre 
chofe à ces Meilleurs, finon qu’il 
avoit des raifons de ne fe point mê- 
ler de cette affaire ; &c , comme ils 
le preffoient de les leur dire , il leur 
fît part naturellement de la parole 
qu’il avoit donnée à d’Epernon , & 
qui étoit , pour ainfi dire , le gage 
de fa réconciliation avec lui. Ces pa- 
roles , toutes innocentes qu’elles 
étoient , penferent caufer la difgrace 
de M. de Rofny ; elles furent dites 
dans un tems ou les ennemis de ce 
Seigneur faifoient les plus grands ef- 
forts pour le perdre : & iorfqu’on 
rapporta cette réponfe au Roi , il fe 
fentit atteint , comme il le dit depuis 
à Rofny , d’un fi violent mouvement 
de colere qu’il ne fe fouvenoic pas 
de lui avoir jamais voulu tant de mal. 

Il y avoit un peu de la faute du Roi ; 
car fi ce Prince avoit dit un mot de 
fes intentions à Rofny , l’affaire étoic 
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finie à fa fatisfaûion. Cependant cet- 
te réponfe lui avoit caufé un cha- 
grin fi vif , que , ne pouvant le re- 
tenir dans fon cœur , pour fe foula- 
ger il en fit part , avec la plus gran- 
de agitation , à quatre personnes qui 
n’aimoient pasRofny. Eh quoi ! leur 
difoit ce Prince , voyant qu’ils ne ré- 
pondoient rien ; » mais parbieu , j’en 
« jure , tout ceci ne va pas bien : car 
». puifque le feu & l’eau fe font fi bien 
« accordés enfemble , ( il entendoit 
»* Rofny & d’Epernon )il faut qu’il 
« y ait de bien plus hauts de/Teins , 
» au moins d’un côté , que je ne l'eut 
»> fe jamais pu imaginer : mais j’y 
»» donnerai bon ordre ». Il étoit fa- 
cile à ceux à qui le Roi parloit d’em- 
pêcher l’imagination du Roi de fai- 
re tout ce chemin ; mais ils s’atta- 
chèrent à l’échauffer davantage 9 
parcequ’ils ne confulterent que l’en- 
vie & la jaloufie qu’ils a voient con- 
tre Rofny. Ce ne fut pas en lui difant 
du mal de fon Minière , ou lui im- 
putant des fautes contre fon devoir , 
mais en lui donnant de funefles 
louanges , fur fon intelligence dans 
les affaires , fur Le crédit qu’il avoit 
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acquis dans le Royaume & chez les . ■ — 

Etrangers, fur fon ardeur infatiga- l 6 c S- 
ble pour le travail & fur fon habi- 
leté à remuer tout fans fortir de Ion 

cabinet. Enfuite oninfinuoit au Roi , 

• • 

avec la derniere malignité , com- 
bien un homme qui poffédoit de fi 
grandes qualités pouvoit être dan- 
gereux dans un Etat tel que la Fran- 
ce , qui , femblable aux flots de la 
mer , fe fentoit encore de l’agitation 
des tempêtes précédentes. De pa- 
reils difcours faifoient la plus forte 
impre/ïion furTefprit du Prince ; ils 
augmentèrent fes foupçons & fes in- 
quiétudes avec tant de rapidité , 
qu’il s’écria , que fi ce Miniftre fe 
livroit à l’ambition d’être Chef de 
Parti , il a voit tant d’amis qu’il étoit 
capable de caufer plus de maux à 
l’Etat que l’Amiral de Coligny. 

Tel efi l’effet de lacolere, lorf- 
qu’on s’y livre , elle éloigne tous les 
objets capables de la calmer, pour 
ne s’arrêter qu’à ceux qui peuvent 
l’irriter. Si ce Prince avoit fait quel- 
que réflexion fur la conduite de 
Rofny , & fur les fervices qu’il lui 
avoit rendus , il auroit reconnu tonte 
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la fauffeté de ce qu’on lui imputoit ; 

mais il ne fut plus capable de fecret 
ni de ménagement dans la fituation 
violente où il fe trouvoit : il parla 
publiquement de Rofny comme d’un y 
rebelle. Toute la Cour retentit du 4 
bruit de fa difgrace & de fa ruine 
prochaines. Les ennemis de M. de 
Rofny n’en demeurèrent pas-là, par- 
tout où le Roi portoit fes pas , il ne 
recevoit que des avis , des Lettres , 
des Libelles , des Mémoires contre 
fon Miniftre, dans îefquels il étoit 
dépeint avec les couleurs les plus 
noires : on y exagéroit fes moindres 
défauts, on lui en imputoit qu’il n’a- 
voit .pas , on interprétoit fes a&ions 
avec la derniere malignité , on leur 
donnoit les motifs les plus odieux. 
Henri , dans fa colere , avoit eu la 
foibîeffe de les lire tous , & ils lui 
avoient prefqu’entierement fait per- 
dre les fentiments qu’il avoit tou- 
jours eus pour fon Miniftre. 

Cependant Rofny avoit fes amis 
& fes partifans , qui étoient les plus 
vertueux de la Cour ( car les perlon- 
nes qui ont de la probité ont ordi- 
nairement pour amis des hommes 
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qui leur reffembent ) ; ils Favoient 
averti de tout ce qui fe paffoit. Il 
prit donc la réfolution d’écrire au 
Roi ; & , comme il ne croyok pas 
avoir à fe juftifier d’aucune accu- 
fation particulière , fa Lettre ne ren- 
fermoit que des aflurances générales 
de Ton innocence , fondées fur l’exac- 
titude de la conduite qu’il avoit te- 
nue jufqu’alors. Elle fîniffoit en difant 
que , » fi l’on pouvoit lui faire quel- 
« ques reproches avec fondement , 
» ilsn’intérefïeroient jamais fon hon- 
» neur , fon devoir 6c fa fidélité » 
r • « mais qu’ils pourroient retomber fur 
» fon infuffifance & fon défaut de 
» lumières ; qu’à cet égard Sa Ma- 
» jefté n’avoit qu’à dire un feul mot , 
» il réfigneroit entre fes mains tous 
» fes Emplois , parcequ’il préféroit 
♦ » l’obfcurité d’une vie privée avec la 

» confervation de fes bonnes grâces , 
» à l’éclat des dignités les plus re- 
» levées ». 

M. de Rofny reconnut bien , par 
la réponfe du Roi , que la calomnie 
avoit fait fur lui beaucoup d’effet. 
Ce Prince lui écrivit une Lettre fort 
froide & fuccinte , dans laquelle 9 
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retranchant le nom d’ami j dont il 

i£°y. rhonnoroitfifoiivent; il lui marquoit 
qu’il n’a voit autre chofe à faire qu’à 
laitier parler le monde & continuer 
à le bien fervir. 

Le Roi demeura dans cette froi- 
deur affez long-temsfans s’expliquer 
en aucune façon avec fon Minière. 

11 y a toute apparence que la colere 
de ce Prince étant lin peu calmée 
par les réflexions qu’il avoit faites , 
il cherchoit à s’afliirer de la vérité 
des accufations & des imputations 
qu’on avoit formées contre M. de 
Rofny ; car il n’étoit pas homme à - 
condamner quelqu’un fans l’enten- 
dre : enfin il réfolut de s’expliquer 
avec lui ; mais il voulut favoir au- 
paravant quels étoient fes fenti- 
ments j & s’il ne témoigneroit pas 
quelque mécontentement fur ce qui 
fe pafloit. 

Un jour il envoya à Rofny , fous 
prétexte de quelques affaires , la 
Varenne , Defcures & Beringhen , 
croyant qu’il leur fetoit confidence 
de fes chagrins ; mais il ne leur en 
dit paa.-un feul mot. V illeroy & Sil- 
lery vinrent enfuite de la meme-part 
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à pareille intention ; mais ils n’en 

revinrent pas plus favants , quoiqu’ils 1 6 ' 0 f • 
euflent pouffé les chofes plus loin ; 
car après avoir parlé de l’affaire qui 
fervoit de prétexte à leur vifite , ils 
firent tomber la converfation fur la 
difficulté qu’il y avoit à fervir les 
Princes à leur gré , fur les déboires 
qu’on reçoit de tems en tems , fur la 
peine que fait la calomnie à un hom- 
me d’honneur , & ils lui firent en- 
fuite entendre plus clairement, qu’un 
Miniflre n’ctoit pas à couvert de 
tout cela fous le Roi régnant. 

Rofny, fans paroître ému , ré- 
pondit qu’il ne doutoit pas qu’il n’y 
eût des Princes tels qu’ils venoient 
de le dire , mais que le Roi étoit 
trop bon & trop jufte pour traiter 
ainfi des ferviteurs qui auroient vécu 
fans reproches , comme il croyoit 
lui-même l’avoir fait ; qu’il en étoit 
fi perfuadé , que quand il l’auroit en- 
tendu de la propre bouche de S. M. , 
ilcroiroit que fa langue auroit trom- 
pé fon cœur. Rofny reçut dans la 
journée d’autres Meffagers de cette 
efpece ; mais il ne s’ouvrit pas da- * 
vantage avec eux , réfolu , comme 
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il le dit lui-même dans fes Mémoires, 
d’attendre que le Roi lui en parlât le 

premier. 

Elle <ftive ment il fe préfenta le 
lendemain devant le Roi , dans le 
tems qu’il étoit au milieu de fes Cour- 
tifans à fe faire botter pour aller à 
la chafTe. Si - tôt que le Roi le vit 
entrer , il fe leva à demi de delïus 
fon fiege , lui ôta fon chapeau , & 
lui dit : » Bon jour , Moniteur » , au 
lieu de l’appeller, mon ami Rofny , 
ou Grand-Maître. Rofny lui fit une 
inclination plus profonde qu’à fon 
ordinaire , qui attendrit le Roi , 
comme il l’avoua parla fuite à Rofny. 
Après avoir rêvé quelque tems , 
Henri dit à Beringhen qu’il 11e faifoit 
pas a fiez beau pour aller à la chaiTe , 
& qu’il le débottât. Beringhen , fur- 
pris de ce changement fi prompt , 
lui ayant répondu qu’il faifoit beau : 
jj Non fait , lui répliqua-t-il , avec 
jj un mouvement d’impatience , il ne 
» fait pas beau tems , je ne veux 
« pas monter à cheval ; débottez- 
»> moi » Après que cela fut fait , ce 
Prince fe mit à dilcourir en portant 
la parole tantôt aux uns , tantôt aux 
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autres , de chofes qu’il croyoit de 

voir donner à Rofny occafion de l 6 o S' 
parler. Voyant qu il n’en failoitrien, 
il prit Bellegarde par la main , & lui 
dit : » M. le Grand , je veux parler 
*» à vous , afin que vous payiez au- 
« jourd’hui pour la Bourgogne »• 

Us defcendirent dans le jardin , 

Rofny les fui vit avec les autres Cour- 
tifans , pendant que le Roi entretint 
M. le Grand. Lorfqu’il eut pris congé 
du Roi , Rofny s’avança > & lui 
demanda fi Sa Majefté n’a voit rien 
à lui ordonner. » Et où allez-vous , 

» lui dit ce Prince ? A Paris , Sire , 

» répondit Rofny , pour les affaires 
«dont Votre Majeflé me parla il y 
« a deux jours. Eh Bîen , allez , lui 
»> dit le Roi ; c’efl: bien fait : je vous 
» recommandé toujours mes affai- 
» res , & que vous m’aimiez bien * , 

& l’embraffa comme à l’ordinaire. 

Rofny s’étant retiré avoit à peine 
fait trois cents pas qu’il vit la Va- 
renne qui couroit après lui en criant , 

» Moniteur , le Roi vous demande 
Il revint fur fes pas , & ce Prince 
l’ayant apperçu : » Venez ça, lui 
«dit -il, n’avez- vous rien du tout à 
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“ » me dire ? Non , Sire , pour le pré-; 
» fent j lui répondit Rofny. Oh., fi 
»ai-je bien moi à vous », Il le prit 
parla main^ & le mena dans l’al- 
lée des meuriers blancs, où il fit 
mettre^ l’entrée des canaux qui l’en- 
vironnenî deux SuifTes qui n’enten- 
doient pas le François. 

Henri commença par embrafier 
étroitement Rofny par deux fois , 
ce qui fut facilement âpperçu par les 
Courtifans qui étoient à une certai- 
ne diftance , & lui dit avec fon ton 
de familiarité ordinaire. 

» La froideur & la réferve dans Ia- 
« quelle nous vivons enfemble de- 
»> puis un mois , doivent être trop 
» fenfibles à deux perfonnes accou- 
'• tumées depuis vingt-trois ans à ne 
*> fe rien cacher, pour les laiffer fub- 
» fifter plus long-tems. Il eft tems d o- 
» ter à ceux qui en font la caufe , un 
«fujet de triomphe qui flatte trop 
«leur haine pour vous & l’envie qu’ils 
» portent à la proiperité de mon 
« Etat & à la mienne. Je ne veux pas 
« qu’il en refte à l’un ni à l’autre le 
» moindre fouvenir. Je vous prie & 
vous commande de me promettre 
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» que vous fiiivrez l’exemple que je 
« vais vous montrer , & de me dé- 
« couvrir tous les fentiments dont 
«vous avez été fufceptible, fans 
« avoir rien de fecret ni de réfervé 
« pour moi , comme vous vous ap- 
» percevrez que je n’en aurai point 
«pour vous. Je veux que nous for- 
» tions d’ici vous & moi le cœur net 
« de tous foupçons, & fatisfait l’un 
« de l’autre : mais encore un coup , 
« comme je veux Vous ouvrir mon 
« cœur , je vous prie de ne me rien 
« déguifer de ce qui efl dans le vô- 
»> tre ». Rofny le lui ayant juré fur 
fa parole d’honneur , le Roi com- 
mença par lui nommer tous ceiîx qui 
I’avoient deffervi près de lui , tant 
en effet qu’en paroles ; premiers Of- 
ficiers de la Couronne , Maîtreffes 
Seigneurs, Ligueurs, Partifans d’Efpa- 
gne. Membres du Confeil , Favoris 
de Cour , Donneurs d’avis , &c. & 
avoua fincérement, qu’il s’étoit fi 
bien laiffé furprendre aux calomnies 
de tous ces gens-là , qu’il étoit venu 
au point de perdre entièrement la 
jbcnne opinion qu il avoit de lui. 

Pour fe juflifier en quelque ma- 


" 
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niere de la facilité avec laquelle il 
avoit ajouté foi à tant de fourberies, 
Henri voulut que Rofny en jugeât 
lui-même fur les mémoires qui les 
contenoient. Cependant comme la 
le&ure entière de ces libelles eût été 
trop longue &: trop ennuyeiife,il 
s’arrêta fur celui que Juvigny (i)lui 
avoit fait voir il y avoit douze jours 
& qu’il avoit rendu public. Le Roi 
en le tirant de fa Poche dit à Rofny 
d’en faire la leêhire. Il le prit des 
mains du Roi , & le lut hautement 
en fa préfence. L’Auteur de ce mé- 
moire l’a voit compofé avec tant 
d’efprit & d’artifice ; il y avoit mis 
tant de malignité & de fau (Tétés voi- 
lées fous l’apparence de tant de vé- 
rités , de fincérité & de bonne foi , 
qu’il fallait être bien habile pour ne 
s’y pas laifier furprendre , & il fal- 
loit que la conduite de Rofny fût 


(i) Gentilhomme François. Cet Ecrit avoit 
pour titre : Difcours d'Etat pour faire voir 
tn quoi Sa Majeflè ep mal fervie. » Juvigny , 
difent les Mémoires de l’Etoile , fut pour- 
»» fuivi en fa vie 5c en fes biens comme cri- 
mineux de lcze-Majefté , & pendu en effigie 
» à Paris faute de l’original », 
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suffi pure qu’elle étoit pour n’y pas — 
Succomber. i6of. 

L’Auteur commençoit par détrui- 
re tout foupçon d envie & de paf- 
fion de fa part , pour gagner la con- 
fiance de Tes Le&eurs. Enfuite il 
s’étendoit fur les louanges du Roi , 
de Tes grandes qualités , de l’état 
heureux & floriilant dans lequel il 
avoit mis fon Royaume ; mais en 
même-tems il accufoit Rofny de fe 
vanter orgueilleufement que cette 
Situation avantageufe & brillante 
étoit uniquement Ton ouvrage. On 
faifoit un odieux parallèle de fa 
conduite avec celle des anciens Fa- • 
voris ( dont on citoit une foule d’e- 
xemples ) , qui par leur habileté 6>z 
leurs intrigues s’étoient emparés de 
toute l’autorité de leurs Maîtres. On 
lui reprochoit que pour faire réufïïr 
les pernicieux projets qu il avoit en- 
fantés , il avoit gagné la confiance 
& l’amitié d’un nombre infini de per- 
sonnes depuis les grands Seigneurs 
jufqu’au Peuple , par l’affabilité de 
fes maniérés & l’accueil gracieux 
qu’il faifoit depuis quelque tems , 
malgré la dureté de fon cara&ere f 
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à ceux qui l’abordoient. On y avoit 

léo S‘ mis une longue lifte de ceux qu’il 
s’étoit attachés par les fervices con- 
tinuels qu’il leur rendoit, & par la 
diftribution qu’il faifoit entr’eux des 
tréfors de l’Etat , dont il étoit fi 
avare pour les autres. On avoit mis 
dans cette lifte le Prince de Conty , 
le Duc de Montpenfier , la Mai- 
fon de Lorraine & les principaux 
Seigneurs François. On lui faifoit 
lin crime de fa réconciliation récen- 
te avec le Duc d’Epernon. Il avoit 
difoit-on des intelligences avec tou- 
tes les Puiflances étrangères. Tout 
le corps Proteftant François 6c 
Etranger lui étoit entièrement dé- 
voué , auftî-bien que le Corps Hel- 
vétique gagné par la régularité du 
paiement de fes penfions & par fes 
largefles- 11 faifoit pafler l’argent 
du Roi en Angleterre , dans les 
Pays-Bas, en Allemagne , en Suifle, 
où il avoit des fonds immenfes , 
pour la réuftlte de les projets , 6c 
l’on entroit fur-tout cela dans le 
plus grand détail. Le foin qu’il pre- 
noit de fournir d’armes & de rnuni- 
tious les Places frontières & les au- 
tres 
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très Villes du Royaume , n’avoit 

d’autre objet que de fe fervir quel- 
que jour de ces magafins pour /on 
utilité particulière ; & cette piece 
finiffoit par un avis qu’on donnoit 
au Roi de ne plus laiffer ainfi dans 
la main d’un feul homme le mani- 
ment de Tes deniers , l’ufage de 
toute Ton autorité , & l’adminiftra- 
' tiou de toutes Tes affaires , fans 
lui affocier du moins des perfonnes 
capables d’éclairer de près fa con- 
duite. 

Après la le&ure de ce Mémoire , 
faite par M. de Rofny fans donner 
aucun figne d’émotion , Henri lui 
dit : » Eh bien , que vous en fem- 
» ble ? Mais vous même Sire , lui 
» répondit - il , quelle opinion en 
« avez-vous , vous qui l’avez lu & 

»> relu , & l’avez fi long-tems gar- 
« dé ? car pour moi je ne fuis pas 
» furpris de toutes ces pièces , qui 
» ne font que des niaiferies , & l’on* ' 

« vrage de gens méchants & jaloux 
» du bel ordre que Votre Majefté a 
» mis dans fes affaires •». 

Enfuite il réfuta les uns après les 

Tome Ii r » C 
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« autres tous les articles du Mémoire j 

rfoj. avec tant de netteté & de force , 
que le Roi paroiffant convaincu de 
la vérité de ce que Rofny venoit de 
lui dire , celui-ci finit en fuppliant 
Sa Majefté , avec les inflances les 
plus vives , de croire » qu’il ne lui 
« avoit rien caché ni déguifé de tous 
» les fentimens de fon coeur *>. If 
voulut fe jetter aux pieds du Roi 
pour embraffer fes genoux ; mais 
ce Prince appercevant ce mouve- 
ment , le prit par le bras & l’arrêta 
en lui difant : Je ne veux pas que ces 
Courtifans qui nous examinent vous 
voient dans cette pofiure , & puiffent 
croire que vous y ayie\ eu recours 
pour obtenir le pardon des crimes dont 
ils vous, ont JijauJJement accu/é. Il ne 
manque rien dans mon efprit a votre 
jujlifuation , je me repens véritable - 
ment d'avoir été Ji crédule : je ne me 
fouviendrai de tout ce qui s'ejlpajfé , 
- que pour fentir C obligation où je Juis 
de vous en aimer davantage. Enfuite 
il fortit de l’allé e des mûriers en te* 
nant Rofny par la main, & s’appro^ 
chant des .Courtifans, if demanda. 
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quelle heure il étoit ? On lui répon- 
dit qu’il étoit une heure après midi 
ôc qu’il avoir été fort long-tems. 
« Je vois ce que c’eft , dit ce Prince 
» d’un ton qui mortifia bien des gens, 
« il y en a auxquels il a bien plus 
» ennuyé qu’à moi ; afin de les con- 
»> foler , je veux bien vous dire à 
«tous que j’aime Rofny plus que 
« jamais > & qu’entre lui & moic’eft 
•* à la mort & à la vie : & vous mon 
« ami allez-vous-en diner, & me fer- 
*» vez comme vous avez toujours 
» fait , car je fuis très content ». 

Pour ne laifler aucune inquiétude 
au Roi fur l’incident qui avoit été 
en partie caufe de cette querelle , 
Rofny mania fi bien l’efprit de Cril- 
lon qu’il confentit enfin de recevoir 
pour fa charge , malgré le Dùc 
d’Epernon , trente mille écus de 
Créqui , auquel en considération de 
Lefdiguieres Sa Majefié en avoit 
donné l’agrément. Lorfque cette 
affaire eut été terminée , Crillon 
avec l’agrément du Roi quitta la 
Cour & fe retira à Avignon. 

Louis Balbe Berton , Seigneur de 
Crillon ,, iffu de la Maifon des Baltes 

C z 
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de Quiers (i), fut reçu dès le ber- 

ceau dans l’Ordre de Malte. Il fît 
fes premières armes fous le Duc de 
Guife ( François de Lorraine , fur- 
nommé le Grand ) , lorfque ce Sei- 
gneur fut rappeilé d’Italie par Hen- 
ri II , pour être le Reftaurateur de 
la France après la bataille de Saint- 
Quentin. Crillon fe trouva à lage 
de feize ans au fîege de Calais , où 
il fe difîingua beaucoup , étant 
monté le premier fur la brèche du 
Fort de Risban. Henri II lui donna le 
Commandement de cinq cents hom- 
mes, fur le récit que le Duc de Guife 
Ini avoit fait des belles a&ions de 
Crillon. Il fè trouva à la bataille de 
Dreux en 1562,011 il reçut deux 
bleflùres; à celle de Saint Denis en 
1567 , où il acquit le furnom de 
l'homme fans peur ; à celles de Jar- 
riac& de Montcontour fous les or- 
dres du Duc d’Anjou , qui lui fit 
donner la charge de Meftre cle- 
Camp. Au fîege de Saint-Jean d’An- 
gély il monta le premier à l’a (faut , 
où il fut bleffé à la vue du Roi & de 

(1 ) Eu Piémont. 
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toute la Cour, & fut caufe de la 
prife de la Ville. 

Le Roi ayant donné la paix aux 
Huguenots en 1 570 Criilon fe ren- 
dit à Malte pour faire les caravanes^ 
11 étoit Commandant de Galere à 
la fameufe bataille de Lépante en 
1571; & il eut le bonheur d’être 
abfent lors du maffacre de la Saint- 
Barthelemi , auquel il fe feroit oppo- 
fé de toutes fes forces ou y auroit 
péri. De retour en France Criilon 
s’attacha au Duc d’Anjou , qui avoit 
pour lui la plus grande eftime : il 
fui vit ce Prince au iiege de la Ro- 
chelle , & l’accompagna enfuite en 
Pologne, d’où il le ramena en France 
en 1 574 après la mort de Charles IX. 
Henri 111 pour le recompenfer lui 
donna le Gouvernement de Boulo- 
gne & du Boulonnois , le fit Meftre- 
de-Camp d’un Régiment d’infante- 
rie ; depuis il le nomma Colonel du 
Régiment de fes Gardes le 15 Sep- 
tembre 1581, & le fît Chevalier de 
fes Ordres en 1586. Après la mort 
de Henri III il fut le premier à re- 
onnoitre H enri IV pour fou Suc- 
ceffeur , en lui prêtant & lui faifant 

c 3 
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prêter par fon Régiment ferment de 
fidélité : il rendit de grands fervices 
à ce Prince pendant la guerre Ci- 
vile s’étant trouvé à la plupart des 
expéditions militaires de ce Prince r 
& entr’autres à la bataille d’Ivry. 
Le courage n’étoit pas la feule belle 
qualité qui faifoit eftimer Crillon ; il 
poffédoit encore toutes les vertus 
civiles : il étoit libéral , généreux » 
ami fidèle , modede , point envieux 
du mérite d’autrui , fe faifant au con- 
traire un plaifir de louer les belles 
a&ions de fes contemporains. Son 
cara&ere brufque , fingulier , &C 
fouvent trop fincere lui fut très pré- 
judiciable & l’éloigna des plus gra nds- 
honneurs ; mais le fit généralement 
eftimer. Prêt à décider les armes à. 
la main une querelle que lui avoit 
faite le brave Bufly d’Amboife , le 
Gentilhomme du Royaume le plus 
pointilleux, il lui fauva généreufe- 
ment la vie dans une occafion très 
périlleufe. Crillon mourut à Avi- 
gnon , âgé de foixante quinze ans,, 
le deuxieme Décembre 1615. 

Cependant quoique les ennemis, 
de Rofny eu dent été témoins du peu? 


d e Henri f V. 

tTefïet que leurs calomnies avoient - i — 
Opéré fur l’efprit &c dans le cœur l6 °* 4 
du Roi , ils étoient fi fort acharnés 
contre ce Seigneur , que quelque 
tems après ils revinrent à la charge 
& crurent lui porter de plus for- 
tes atteintes *, mais elles furent au/5 
vaines que les premières. Un éclair- 
ci/Tement du Prince avec fon Mi- 
niftre effaça tous les foupçons qu’on 
avoit voulu lui donner, & les diffipa. 

Le lendemain de cette fécondé ex- 
plication le Roi l’ayant envoyé 
chercher dès le matin , il le prit par 
la main lorfqu’il entra daas fa cham- 
bre , & lui dit fort haut en préfence 
de toute la Cour : » Mon ami , vous 
» ne fauriez croire comme j’ai dor- 
» mi un bon fomme toute cette nuit 
«pour m’être ainfi éclairci & dé- 
» chargé le cœur avec vous ; nefen- 
* tez-vous pas intérieurement la 
» même fatisfa&ion •> ? Rofny l’en 
a/Tura , en lui difant qu’il trouve- 
roit toujours en lui la même fidélité 
& le même attachement pour fa 
Perfonne. 

Toutes ces tracafferies de Cour, 
loin de produire dans le cœur du 

c 4 
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Roi les effets que fe propofoient les 

l 6 o 5 • envieux du Baron de Rofny , ne 
faifoient qu’augmenter fon amitié 
pour lui î il lui en donna quelque 
tems après une nouvelle preuve. 
Rofny étoit en paroles avec Mon- 
fieur & Madame de Fervaques pour 
le mariage de Marguerite de Be- 
thune , fa fille aînée , avec le jeune 
Comte de Laval ( 1 ) leur fils ; le 
Roi avoit ordonné cette alliance 
préférablement à celle du Duc de 
Rohan qui s’étoit préfentée ; mais 
ayant changé depuis de fentiment , 
il prit un jour Rofny en particulier, 
& lui parlant de ce mariage , il lui 
expliqua les raifons pour lefquelles 
il avoit ci-devant donné l’exclufion 
au Duc de Rohan. Je veux , lui dit 
Henri , que vous rompiez avec les 
Fervaques que j’y ai déjà difpofés 5 
retirez les promettes & les articles 


(1) Ce jeune Comte de Laval étoit de Til - 
luftrc & ancienne Maifon de Laval , finie 
par deux héritières entrées , l’une dans la 
Maifon de la Trimouillc , & l’autre dans 
celle de Montmorency , dont une branche 
porte aujourd’hui le nom. 
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dont vous êtes convenus , de ma- 
niéré qu’il paroifle dans, le monde 
que c’efl: vous qui rompez avec eux, 
&; qu’ils n’aient pas fujet de dire 
qu’ils ont refufé votre alliance. Je 
veux que vous la contrariez avec 
mon coulin de Rohan : il eft de fit 
grande Maifon & mon parent fi pro- 
che j que fi ma fœur & moi n’avions 
point d’enfants, il feroit héritier de 
la Maifon de Navarre & de tous les 
biens de la Maifon d’Albret , de Foi,' 
& d’Armagnac. Pour témoigner que 
c’efi: moi qui fais ce mariage , les 
Rohan & moi vous irons demander 
votre fille dans trois jours. J’en fe- 
rai drefier le Contrat en ma pré* 
fence , & le fignerai , comme parent 
des deux côtés ; fachant bien qu’à 
caufe des Maifons de Bethune , Lu- 
xembourg , Coucy & Melun , vous 
avez des alliances avec la mienne. 
Je veux donner dix mille écus au 
Marié , & autant à la Mariée pour 
feftin éc habits de noces, & ferai, 
après , tant d’avantages à la Mai- 
fon de Rohan , que vous en ferez 
content. Le Duc de Rohan époufa 

C 5 
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— quelque tems après Mademoifelle’ 

■ Uo *- de Sully (i). 

Il arriva cette année un événe- 
ment qui penfa catifer quelque fou- 
le ve ment dans la Ville de Paris r . 
mais qui n’eut point de fuites, par 
la prudence & la bonté avec lef- 
quelles le Roi fe conduifit. 

On avoit propofé à ce Prince , Sc 
il avoit ordonné qu’il feroit fait un 
retranchement fur les rentes de 

l’Hôtel-de-Ville. On avoit pris pour 

prétexte qu’il avoit été commis 
beaucoup d’abus dans les conftitu- 
tions originaires d’une partie de ces- 
rentes. Des partifans en àvoient 
avancé les fonds aux Rois prédé- 
ceffeurs de Sa Majefté, partie en 
deniers & partie en acquits de cer- 
taines dettes de l’Etat. Enfuite ils 
les avoient vendues aux particu- 
liers à bureau ouvert , en vertu 
d’Edits regiftrés au Parlement. IB 
étoit certain qu’il s’y etoit fait beau- 
coup de ma lverfatio ns & que ces» 

(r) Economies Royales & Pofititjues, 
Toiu. II. pag. yiÿ. 
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rentes étoient fort onéreuies à 1 Etat. “ 

La difficulté étoit d’y apporter quel- 
que remede , fans faire tort a ceux 
qui les avoient acquifes de bonne 
foi , & qui en étoient propriétaires 
à titre de tranfport ou de fucceffiort. 

Si l’on faifoit ce retranchement ,di- 
foit-on entr’autres chofes dans les 
remontrances faites au Roi iur ce 
fujet par les Députés de la Ville de 
Paris (i) , il eft impoffible de re- 
fuser aux poffieffeurs aétuels le re- 
cours de garantie contre les héritiers 
de ceux qui les ont vendues , ce qui 
occafionnera une quantité prodi- 
cieufe de procès. 

11 fe fit à l’Hôtel- de- Ville plu- 
fieurs affemblées des Bourgeois de 
Paris , dans lefquelles François Mi- 
ron, Prévôt des Marchands (i), avoir 


(i) Vo/ez ces 1 remontrances dans le Mer- 
cure de îr. année i6oy , pag. f£. 

(i) François Miron , Chevalier Seigneur 
- de Tremblay , Confeiller d'Etat & Lieutenant 
Civil , fur élu Prévôt des Marchands le 
l6 Août itfo4 = c’tft à lai , fuivant Dubrcml , 
que la Ville de Paris doit une grande par- 
ère de fa fpleodeur , par les édifices qu»‘y 

C 6 , 


Digitized by GoogI 



5 i Histoire 

- l parlé aux Commiffaires du Roi avec 

i6o;. beaucoup de fermeté , & il avoit 
agi avec beaucoup de vigueur pour 
empêcher ce retranchement. 

Il fe répandit en même-tems par- 
mi le Peuple de Paris un bruit , 
qu’on menaçoit fon Magiltrat pour- 
avoir pris trop vivement fes inté- 
rêts , les Bourgeois s’aflemblerent 
en plufieurs troupe autour de fa 
maiîbn pour le défendre. » Mais 
« Miron , dit M. de Perefixe (i) , les 
» pria inftamment de fe retirer , 
» & de ne le point rendre criminel ; 
« il leur remontra qu’il n’y avoit rien 
« à craindre , qu’ils avoient affaire à 
»> un Roi auffi grand & aufli fage que 
»> doux & équitable , & qui ne fe 
« Iaiffoit point emporter aux mouve- 
» ments des mauvais Confeillers » , 

Cependant ceux dont Miron avoit 
blâmé la conduite voulurent perfua- 
der au Roi de punir ce Magiftrat & 
de le deflituer de fa Charge , trai- 
tant fa conduite & fes ditcours de 


fit conftruirc. Il fit achever la façade de l’Hô- 
tel, commencée depuis foixante - deux ans. 
(i)Pag. 44?. 
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témérité & de défobéiffance. Mais 

ce Prince leur répondit fagement: ^i) l6 ®5« 

« L’autorité ne confifte pas toujours 
» à pouffer les chofes avec la der- 
*» niere hauteur. 11 faut regarder le 
» tems , les perfonnes , &c le fujet. 

« Ayant été dix ans à éteindre le 
» feu de la guerre civile , j’en crains 
» jufqu’aux moindres étincelles. Pa« 

»> ris rn’a trop coûté pour me mettre 
« en danger de le perdre , ce qui 
» me fembleroit infaillible fi je fui- 
«vois votre confeil , parceque je 
« ferois obligé de faire de terribles 
« exemples , qui m’ôteroient en peu 
»> de jours la gloire de ma clémence 
« & l’amour de mes Peuples , que 
» je prife autant & plus que ma Cou- 
« ronne. J’ai éprouvé en cent occa- 
» fions la fidélité &: la probité de 
« Miron , qui n’a point de mauvaife 
» intention ; mais * fans doute , il a 
» cru être obligé , par le devoir de 
» fa Charge , d’agir ainfi qu’il a fait* 

*» S’il lui eft échappé quelques paro- 
» les inconfidérées , je les veux bien 

« pardonner à fes fervices paffés. 

. < 

(i) Perefixe loco. cic. 
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' ” Açrès tout , fi cet homme affe&oit: 
» detre martyr du Public , je ne 
»> veux pas lui donner cette gloire , 
» ni m’attirer les noms de Perfécu- 
» teur & de Tyran. Il reçut donc 
» humainement , continue Perefîxe r 
» les excufes & les très- humbles fou- 
» millions de Miron , & il révoqua 
» les ordres qu’il avoit donnés pour 
» cette recherche des rentes qui avoit 
» caufé tant de bruit. 

Au mois de Décembre de cette 
année le Roi rendit un Edit, par le- 
quel Sa Majefté , voulant affiner la 
propriété des Offices de Judicature 
aux héritiers de ceux qui en étoient 
pourvus, ordonna que ceux-ci paye* 
roient toutes les années le foixantie- 
me denier de la valeur de leur Char- 
ge. Çe droit fut appelléla Paulette 
du nom d’un nommé Paulet , qui en 
fut le premier Traitant. 

Cet Edit excita les clameurs d’un 
grand nombre de perfonnes ; il fut 
blâmé des unes & approuvé des au- 
tres. La juftice doit-être rendue gra- 
tuitement , difoit-on alors ; la véna- 
lité & l’hérédité des Charges font 
contraires à la raifort & à toutes les 


Digitiz efd by Google 


it 

Z 

» 

li • 

IC 

s 

- ï 

u- 

ua 

mr 

oit 

ne 

Je- 

:\a 

.ire 

ent 

re- 

ie- 

ir- 

£ y 


n 

ut 

LU' 

,ra- 

na- 

'ont / 

les 


de Henri IV. 

eonftitutions du droit & de Fëquité ? - 
c’eft ouvrir la porte à l’injuitice d ad- 1 6o ' 
mettre dans les Charges des particu- 
liers riches , qui s’occuperont plutôt 
de jouir de leurs richeffes , que de 
s’attacher à leurs devoirs. D’autres 9 
en convenant que c’étoit un abus r 
foutenoient qu’il étoit plus fupporta- 
ble que celui qui fe*rouvoit dans la 
difpofition des Charges lorfqu’elles 
dépendoient uniquement de la vo- 
lonté du Prince. La faveur , les fol- 
licitations & le crédit les faifoient 
fouvent donner à des perfonnes peu 
inftruites. Comme elles fervoient de 
récompenfes à ceux qui en étoient 
pourvus, ils cherchoient à s’y enri- 
chir. Henri IV lui-même en avoit 
donné plufieurs à titre de gratifica- 
tion , quoiqu’il fut très attentif à con- 
iierfur-tout les premières Places aux 
perfonnes les plus fages & les plus 
éclairées. C’étoit le fentiment du. 
Cardinal de Richelieu. Il s’exprime 
ainfi dans fon Teftament Politique t 
» Rien ne donnant tant de moyens 
» au Duc de Guife de fe rendre 
>rpuiflant dans la Ligue contre le 
» Roi & £on Etat .> que le grand 
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** ** nombre d Officiers qu’avoit intro* 
» duits Ton crédit dans les principales 
« Villes du Royaume ; & j ai appris 
« du Duc de Sully que cette confl- 
« dération fut le plus puiflant motif 
» qui porta le feu Roi à 1 etabliffie- 
" ment du droit annuel. P. 185. Et en- 
» fuite toutes ces raifons rapportées 
*> ci-deflus , && beaucoup d’autres 
« mûrement confédérées , jointes à 
« la conftitution préfente de l’Etat , 

» m’obligent de dire déterminément, 
« au lieu de conclure au changement 
» de ces deux établiflements , que 
«quoique la vénalité & l’hérédité 
« des Charges ne foient pas cano- 
« niques , & qu’il feroit à fouhaiter 
** que le mérite & la vertu enflent 
» toujours été le prix des Offices ; 

» cependant fl la vénalité étoit ôtée, 

» le défordre qui proviendroit des 
« brigues & des menées par lefquel- 
« les on pourvoiroit aux Offices , 

” feroit plus grand que celui qui naît 
» de la liberté de les acheter ou de 
» les vendre. Et puifque la vertu des 
» hommes n’eft pas aflez forte pour 
» les porter à préférer toujours le 
” mérite à la faveur , il vaut mieux 
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de Henri IV, 57 

» laifler la vénalité & le droit an- 
» nuel que de les abolir ». 

Quelles que furent les vues de ce 
Prince , dont la première étoit afïu- 
rément de Te procurer un fecours 
d’argent , il eft certain que l’héré- 
dité des Charges donna plus defplen- 
deur à la Magilirature , &: la remplit 
d’un plus grand nombre de Sujets 
capablesde rendre la juftice. Les par- 
ticuliers riches fe font trouvés hono- 
rés de pofleder ces Charges , quoi- 
qu’elles foient très couteufes. Ils ont 
conçu que l'honneur & la confidéra- 
tion dont jouiffent ceux qui en font 
pourvus , ne peuvent fubfifter fans 
la probité , la capacité & l’exa&i- 
tude à remplir leurs devoir. Ils ren- 
dent gratuitement la juftice ; car 
s’il «en coûte des frais à plaider , ce 
ne font pas les Juges qui en profi- 
tent j ni qui en font la caufe , il 
faut les imputer à l’efprit d’injuflice , 
d’intérêt & de chicane qui s’empare 
des Plaideurs. 

Quelle eftimene doit-on pas avoir 
pour des hommes riches- qui achè- 
tent fort cher des charges fans re- 
venu pour palier leur vie dans une 
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occupation auffi défagréable que 
* °f* celle de déchiffrer des monceaux im- 
menses de procédures , fous lefquels 
la vérité ell enfevelie, & de péné- 
trer dans le labyrinthe de nos Loix ? 

On pourroit objecter que nous 
voyons entrer dans les Compagnies 
de Judicature des jeunes gens , qui , 
n ayant pas encore acquis les lumiè- 
res néceffaires,nefont pas en état der 
donner leurs voix fur la décifion des 
affaires foumifes à leur jugement. Ce- 
la pourroit être vrai ; mais premiere- 
ment r il n’y en entre toutes les années 
qu un petit nombre pour remplir les 
places de ceux qui font décédés; 
en fécond lieu , ces jeunes Magif- 
trats font conduits & éclairés par les 
anciens de leurs Chambres : mais 
rien ne les inftruit davantage que 
d’entendre continuellement plaider 
le pour & le contre , fur lefquels. 
étant obligés de donner leur avis , 
ils contraient infenfiblement un ef- 
prit de décifion qui les met, après 
un certain nombre d’années, à por- ' 
tée de juger équitablement & faine- | 
ment. Il réfulte rarement quelque 
inconvénient de leur défaut d’expé- 
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de Henri IV. f 9 

tîence , parceque le nombre des an- ■ — 
ciens étant toujours le plus grand , 
leurs voix font prépondérantes. 

Il ne faut pas croire que pour rem- 
plir ces places il foit néceffaire d’a- 
voir un efprit fublime & tranfcen- 
dant , capable de toutes les Scien- 
ces ; car ces fortes de génies boule- 
versent tout , en voulant tyrannifer 
le bien par le mieux : il ne faut qu’un 
bon jugement & de la .probité , avec 
une ferme réfolution de remplir fes 
devoirs. 

Comme ces qualilés réfident dans 
la plus grande partie de nos Magif- 
trats , nous avons peu de fiijets de 
nous plaindre de leurs décifions. Si 
nous le faifons c’eft parceque nous 
fommes injuftes , que nous avons de 
la peine à nous départir d’un intérêt 
particulier que nous entendons fou- 
vent très mal ; & nous voyons tous 
les jours des perfonnes qui après 
avoir jetté les plus hauts cris fur la 
perte de leurs procès , font enfuite 
obligés de convenir qu’ils ont été 
jugés fuivant les régies de l’équité* 

Il paroît que les plaintes qu’on ' 
avoit faites contre cet Edit ne fubüf- 
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— terent pas long feras , puifque neuf 

l 6 o 5 - années après TAffemblée des Etats- 
Généraux tenue à Paris au mois 
d’Oûobre 1614* le Tiers-Etat de- 
manda & obtint que ce droit conti- 
nueroit d’être levé , comme il l’a été 
jufqu’à préfent. 

-■■■ Henri étoit un Prince dont le ca- 

1606 ■ ra&ere , tout à-fait porté du côté de 
la gaieté & de la bonne humeur , ai- 
moit la plaifanterie , même dans les 
temsoiiil avoit les plus grandes af- 
faires fur les bras', il nepouvoit s’em- 
pêcher de rire & de dire des bons 
mots lorfque l’occafion s’en préfen- 
toit. Rofny, fon Surintendant des 
Finances, avoit coutume de lui ap- 
porter les étrennes le premier jour 
de l’an : s’étant rendu fuivant cet 
ufage au Louvre le premier Janvier 
de cette année , & ne trouvant pas 
le Roi dans fa chambre , on lui dit 
qu’il étoit dans celle de la Reine , 
couché avec cette Princeffe. Il s’y 
rendit, grata à la porte j & s’étant 
nommé il entendit qu’on difoit au 
Roi j Sire , c’eft M. le Grand-Maî- 
tre. » Venez , venez Rofny , lui cria 
v ce Prince : vous direz que je fuis 
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de Henri IV. 6 1 

» bien parefleux ; mais ma femme - 
» ayant été un peu incommodé de 
» fa grofTeffe , & fon mal s’étant paf- 
» fé fur le minuit , nous nousforames 
« endormis, & ne nous fournies éveil- 
« lés qu’à fix heures. J’ai à vous par- 
» 1er en particulier : mais en atten- 
« dant que tant de gens foient for- 
» tis , voyons ce que vous nous ap- 
» portez pour nos étrennes , car je 
» vois que vous avez là trois de vos 
« Secrétaires avec des facs de ve- 
w lours 

» Sire , dit M. de Rofny , voilà 
» trois bourfes de jettons d’or » : il 
les lui montra & lui en expliqua la 
devife , qui exprimoit l’amour des 
Peuples pour Sa Majefté » L’une de 
« ces bourfes , continua-t-il, eft pour 
» vous ; l’autre pour la Reine , & 
«'la troifieme pour Monfeigneur le 
» Dauphin. Il y a dans le mêmefac 
«huit bourfes de jettons d’argent , 

« deux pour Vous 3 deux pour la 
« Reine 3 & quatre pour la Reno- 
« villere , Catherine Seîvage , & tel- 
» les autres perfonnes qu’il vousplai- 
« ra , qui couchent dans la chambre 
» de la Reine. Il y a encore dans 
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»■ un autre fac vingt cinq bourfes de 

s6oi. » jettons d’argent pour être diftri- 
*• buées à Monseigneur le Dauphin , 
« à Madame de Montglat fa Gou- 
vernante , Madame du Drou Ma* 
« demoifelle de Piolant , aux Nour- 
« rices & Femmes de Chambre de 
« vos Enfants. Dans le troifieme 
» fac il y en a trente de cent écus 
« chacun , pour donner des étrennes 
** à toutes les Filles & Femmes de 
« chambre de la Reine. Mais Rofny , 

« dit le Roijleurdonnerez-vous leurs 
*» étrennes fans qu’elles vous vien- 
*• nent baifer ? Vraiment , Sire , ré- 
* pondit-il , depuis que vous le leur 
» commandâtes un jour je n’ai eu 
*» que faire de les en prier , elles vien- 
» nent bien me baifer d’elles-mêmes , 

** fans que Madame de Drou , qui 
*» eft fi dévote , fa fie autre chofe 
*> qu’en rire. Or ça Rofny , continua 
« le Roi du même ton ^ me direz- 
» vous J a vérité ? laquelle baifez- 
« vous de meilleur cœur , & trou- 
M vez-vous la plus belle? Ma foi! 

« Sire j repartit -il * je ne faurois 
vous le dire ; car j’ai bien d’autres 
" chofes à faire qu a penfer à l’amoiut 
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de Henri IV. 6$ 
* & à juger quelle eft la plus belle ; 
» &. je crois qu elles penlent fi peu 
w à mon beau nez , que moi au leur. 
»> Je les baife comme on fait des Re- 
»> liques , en préfentant mon offran- 
te >». Le Roi ne put s’empêcher 
-d’éclater de rire , & de dire à tous 
ceux qui étoient dans la chambre î 
« Hé bien , ne voilà-t-il pas un pro- 
*» digue Financier , qui fait de fi ri- 
» ches préfents du bien de ion Maî- 
*> tre pour des baifers ». Après s’être 
encore un peu réjoui de cette idée : 
» Allez tous déjeuner , dit Henri aux 
« Courtifans , &: nous laiffez un peu 
*» caufer fur d’autres affaires déplus 
» grande importance ». 

Ce Prince n’en a voit pourtant pas 
de fort embarraffantes au commen- 
cement de cette année 9 aufli paffa- 
t-il le Carnaval en feftios , en fpec- 
tacles & autres amufements. Ce- 
pendant quoiqu’il y prît beaucoup 
de part , ils ne l’occupoient pas affez 
pour le détourner de fes affaires fé- 
rieufes auxquelles il travailloit avec 
beaucoup d’afiiduité. 

Il en avoit une qu’ilfouhaitoit ar- 
demment de terminer , quoiqu’il n en 
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' craignît aucunes fuites fâcheufes ; 
c’étoit la fourmilion qu’il vouloir exi- 
ger du Maréchal de Bouillon. Il ne 
voulut pas le perdre , mais bien lui 
faire fentir le poids de fon autorité , 
le contenir par la fuite dans fon de- 
voir, &c le faire fervir d’exemple 
aux autres Grands du Royaume. 

Il étoit fort mécontent de ce Sei- 
gneur, qui depuis quatre ans , avoit 
quitté la Cour de France , pour fe 
retirer chez les Princes d’Allemagne, 
où il étoit errant , & d’où il fai- 
foit des brigues féditieufes dans le 
Royaume, fur-tout parmi les Pro~ 
teftants. Il avoit été impliqué , com- 
me nous l’avons ditj dans l’affaire 
du Maréchal de Biron ; au lieu 
de mériter fon pardon par l’aveu de 
fa faute, comme le Roi l’y avoit 
iuvité , il avoit trompé ce Prince , 6c 
s’étoit éloigné de la Cour, malgré 
la promeffe qu’il avoit faite d’y ref- 
ter. Il avoit fait une affociationavec 
les Comtes d’Entragues & d’Auver- 
gne. Plein de projets ambitieux , 
mais toujours mal concertés , il s’é- 
toit flatté de fe rendre en France le 
Chef du parti Proteftant, par fes 

brigues 
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"brigues & Tes complots , dont il avoit 

donné des preuves évidentes dans 169 6 
V Affembléede Châtelleraut. Il étoir 
l’auteur des mouvements qui s’é- 
toient faits dans les Provinces au- 
delà de la Loire ,* qui avoient obli- 
gé lé Roi de s’y transporter avec Son 
armée pour les pacifier. Enfin il avoit 
* été caufe de la perte de plufieurs 
perfonnes qui avoient laiffé leurs tê- 
tes fur des échafauds. 

Quoique le Roi fe fût emparé de 
la Principauté de Turenne , & des 
Places qui appartenoient au Maré- 
chàt de Bouillon , dont il ne lui ref- 
toit plus que fa Ville & fa Forterefle 
de Sedan , qu’il croyoit imprenable ; 
il étoit fourd aux Sollicitations que 
, ce Prince lui faifoit faire de fe rendre 

| à fon devoir à des conditions très 
i honorables & plus elles l’étoient, 
plus il s’imaginoit qu’on craignoif de 
l’attaquer: c’eft pourquoi Henri prit 
la réfolution de le mettre à la rai- 
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fon par la force. 

11 ordonna au Duc de Sully ( car 
au commencement de cette année le 
Roi avoit érigé la terre de Sully en 
Duché - Pairie ) de mettre fur pied 
Tome IF* D 



digitized by Google 


1 6üo. 


66 Histoire 

un équipage d’artillerie propor- 
tionné à l’idée qu’on avoit alors de 
la force de Sedan , quoique cette 
opinion fut fort au deflus de la réa- 
lité , voulant abfolument fe mettre 
à la tête de fon armée au commen- 
cement du Printems. 

Comme perfonne ne favoit en- 
core fon defiein , ayant un jour 
envoyé chercher dès le matin Sully, 
il lui demanda , en préfence de tous 
fes- Courtifans , s’il penfoit à faire 
le mémoire de l’artillerie ddnt il 
auroit befoin pour attaquer Sedan , 
& Sully le lui ayant préfenté , il 1e 
fît lire à haute voix & enfuite il 
dit plaifamment : « Que le Maréchal 
» de Bouillon , quoique naturalisé 
>» Allemand , n’auroit peut -être pas 
« oublié comme on parloit en Fran- 
» ce , qu’en tout cas il venoit de 
y» trouver un bon moyen pour le 
» lui apprendre ». 

Ce deffein , divulgué parmi les 
Courtifans , ne fut pas exécuté fi 
promptement que le Roi paroiffoit 
le fouhaiter , parles oppofitions qu’il 
trouva dans fon Confeil & à la - 
Cour , où beaucoup de perfonnes 
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s’intéreffoient pour le Maréchal de • 
Bouillon. On faifoit jentendre au 
Roi que Sedan étoit une Place fi 
forte ^ qu’il feroit peut-être trois 
années à la prendre. On lui infinuoit 
que le Duc feroit foutenu par les 
Proteftants d’Allemagne ; que ceux 
de France , parmi lefquels il avoit 
un grand crédit , & dont il y en 
avoit pinceurs de mécontents j pour- 
raient caufer quelque foulevement 
dans le Royaume fi on le pouffoit 
à bout. 

Le Duc de Sully faifoit tous fes 
efforts pour engager le Roi à ter- 
miner promptement cette affaire , & 
le tranquillifer fur les terreurs qu’on 
cherchoit à lui infpirer : il lui ht 
s connoître que tout ce qu’on lui re- 
i« préfentoit nétoit que des chimères , 
e & qu’il lui fufïiroit de fe montrer à 

e la tête de fon armée pour obliger 

le Duc de fe foumettre. Sully voyant 
îS 'qu’il ne pouvoit encore déterminer 
f t le Roi , lui fit faire réflexion que ce 
• Q \t qui empêchoit peut-être le Duc de 
fe rendre aux defirs de Sa Majeflé , 

J k étoifqu’ay a nt fait des dépenfes con- 

^ nei fidéÉbles pour fortifier Sedan , il 
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avoit contra&é des dettes qui le met- 

i6?6. toient à l’étroit, & qu’en lui offrant 
deux cents mille écuspour les payer, 
avec d’autres proportions honnêtes, 

, il ferpit moins difficile ; que d’ailleurs 

parce moyen Sa Majefté en épargne- 
roit fix cents mille que lui coute- 
roit fon armement. Le Roi trouva 
bon qu’on employât encore cette 
derniere reffource : mais le Duc ré- 
pondit fi mal à ces avances , & dans 
des termes fi équivoques & fi pleins 
d’orgueil & de vanité , que ce Prin- 
• ce prit enfin le parti d’employer la 
force. 

Ce qui acheva de déterminer le 
Roi , c’eft que le Duc de Sully trou- 
va le fecret d’avoir un plan exaét de 
Sedan, qu’il lui fit voir; & comme 
ce Prince étoit bon connoiffeur , il 
en remarqua fi bien les défauts , qu’il 
revint de l’idée qu’on lui avoit don- 
née que cette Place étoit imprena- 
ble. D’ailleurs le Roi fut inflruit que 
rien ne remuoit en Allemagne pour 
le Duc de Bouillon; & quelques 
Puiffances étrangères ayant voulu 
intercéder en fa faveur aupçès du 
Roi , il leur fit entendre qu’il n§trou- 
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▼oit pas bon que des Etrangers fê 
mêlaffent d’un différend dans lequel 
il n’exigeoit d’un de fes Sujets que 
la foumifiîon, l’obéifTance &la fidé- 
lité qui lui étoient dues. On sut mê- 
me que le Roi d’Angleterre ayant 
été follicité de parler en faveur du 
Duc , il lui avoit fait dire qu’il ne 
fe mêleroit point de cette affaire. 

Le Roi partit de Paris le quinze 
Mars pour fe mettre à la tête de fes 
Troupes, & fe rendit le trente à 
Moufon , où il avoit marqué pour 
ce jour le rendez-vous à fon Régi- 
ment des Gardes. La Reine fut du 
voyage avec une partie de la Cour. 
Cette Princeffe étoit favorablement 
difpofée en faveur du Duc de Bouil- 
lon , & elle contribua de fon côté 
à rendre l’accommodement plus fa- 
cile. 

Lorfque le Duc vit que le Roi s’a- 
vançoit à la tête de Ion armée , qu’il 
étoit fur le point de fuccomber à 
la force , & que toutes fes foupîef- 
fes étoient inutiles ; il parla dun ton 
moins haut j & fit faire au Roi des 
propofitions plus fortables. Tant de 
personnes s’intérefferent pour lui que 
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ce Prince voulut bien mettre l’af- 
laire en négociation. Villeroyenfut 
chargé , 6c le traité fut affez promp- 
tement conclu. 11 avoit pour titre : 
Articles de la protection de Sedan & 
de Raucour, Le Duc promit de livrer 
Sedan & fa Fortereile , à condition 
que le Roi lui accorderoit une abo- 
lition générale & le rétabliroit 
dans fes bonnes grâces. Le Traité 
ayant été ligné , il vint à Donche- 
ry trouver le Roi , il fe jetta à fes 
genoux en préfence de la Reine , 6c 
lui demanda pardon de' tout le palfé. 
Le Roi le lui accorda , 6c les Lettres 
d’abolition furent aulfi-tôt expédiées. 
Neîancourt entra dans le Château 
de Sedan avec une garnifon, pour 
y demeurer pendant quatre années , 
aux termes du Traité. Le Duc de 
Bouillon fut fort heureux d’en être 
q litte à li bon marché ; mais il y 
avoit tant de reflources dans la clé- 
mence & dans la bonté de Henri , 
qu’elles ne manquèrent jamais à ceux 
qui rentrèrent de bonne foi dans la 
fourmilion. Il rendit au Duc de Bouil- 
lon fes bonnes grâces , 6c le traita 
toujours depuis avec autant de bon- 
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de Henri IV. 71 

té & de familiarité que s’il ne fe fût 
point écarté de fon devoir. Si le Roi 
a voit fui vile confeil des Courtifans , 
il n’auroit jamais terminé cette affai- 
re avec cette facilité , tant on lui 
rendoit la chofe difficile , par les 
grands inconvénients cjn’on lui faifoit 
entrevoir : auffi a voit- il befoin de 
toute fa fermeté pourfe mettre au- 
defftis de leurs difcours , & affuper 
fon autorité , dent la plupart des 
Seigneurs étoient jaloux. Lorfqu’il 
fut Maître de Sedan , il écrivit en 
•ces termes à la Princefle d'Orange , 
quiavoit fait fes efforts pour enga- 
ger le Duc à s'acommoder : « Ma 
i> Coufine , je dirai , comme fit Cé~ 
»» far , veni , vldï , vict je fuis venu , 
«j’ai vu, j’ai vaincu ; ou, comme 
» dit la chanfon , trois jours durèrent 
»> mes amours , & fe finirent en trois 
» jours , tant j’étois amoureux de 
« Sedan. Vous pouvez maintenant- 
« dire fi je fuis véritable ou non , &C 
« fi je favois mieux 1 état de cette 
« Place , que ceux qui vouloient me 
« faire croire que je ne la prendrois 
» de trois ans ». Le Roi eut la bonté 
de la remettre au Duc de Bouillon 

L>4 


Digitized by Google 


J 


1606. 


I , ■ ' ■ 

72 Histoire 

- un mois après j bien sûr qu’il ne pou- 
voit en faire aucun mauvais ufage , 
aimant mieux, difoit-il, le voir à 
Sedan que dans les Cours d’Allema- 
gne. 

Le Roi fît fon entrée dans cette 
Place avec la Reine ; & après y 
avoir féjourné trois jours , il revint 
à Paris à petites journées. Il eut le 
plailir de voir tous fes Peuples ac- 
courir fur fon paflage pour le com- 
bler de bénédi&ions, lui fouhaiter 
toutes fortes de profpérités , & le 
remercier du bonheur & de la tran-. 
quillité qu’il leur procuroit par fa fa- 
gefTe & fa prudence. * 

La Ville de Paris voulut aufiï té- 
moigner à Ion Roi le plaifir & la joie 
qu’elle avoit de le revoir. Le jour 
qu’elle s’étoit remife fous fon obéjf- 
fance avoit été un jour de tumulte 
& de crainte ; il y étoit entré , 
pour ainfi dire , par les portes de 
• la guerre. Quoique la plus gran- 
de partie des habitants eût contri- 
bué à cette heureufe journée ; ce- 
pendant l’unanimité n’avoit pas re-> 
gné dans leurs fentiments , la crain- 
te avoit fufpendu l’effuiion de. leur 
-cœur. Depuis ce tems-là , quoiqu’il 
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y fût venu plufieurs fois , il n’y étoit 
pas entré avec cet appareil pom- 
peux & triomphant que des Sujets 
afFeéfionnés ont accoutumé d’em- 
ployer pour féliciter leurs Princes 
fur leurs heureux fuccès. Les Pari» 
fiens firent donc prier Majefté 
par leurs Magifirars d’entrer dans 
leur Ville avec un éclat digne de fa 
puiflance & de fes profpérités. Il 
voulut leur donner cette fatisfa&ion. 
Il partit d'aflez bonne heure de la 
Roquette, où il avoitdinéjil étoit 
à moitié chemin de la porte S. An- 
toine , lorfque plufieurs falv.es de 
boites & de canons que le Duc de 
Sully avoit fait préparer à la Baf- 
tille & à 1 Arfenal , annoncèrent fa 
marche. Il étoit précédé par plus de 
huit cents Seigneurs & Gentilshom- 
mes à cheval , magnifiquement habil- 
lés; devant le Roi marchoient les 
quatre Princes du Sang , richement 
vêtus. Le Prince de Condé & le Prin- 
ce de Conty étoient les plus pro- 
ches du Roi- Plufieurs Princes &C 
Ducs & tous les Seigneurs de la 
Cour fuivoient dans le plus bel or- 
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dre. Le Roi , monté fur un fuperbe 
cheval , fe faifoit diftinguer par fa 
bonne mine. On voyoit regner fur 
fon vifage un air gracieux ôc fatis- 
fàit , avec lequel il faluoit à droite 
& à gauche les Dames de la Cour 
qui étoient aux fenêtres des princi- 
paux Hôtels , & qu’on lui faifoit re- 
marquer. Lorfqu’ii fut à la porte S. 
Antoine , les Prévôt des Marchands 
& Echevins , accompagnés des prin- 
cipaux Bourgeois , le complimen- 
tèrent fur fon heureux retour. Toute 
la Ville retentifloit d’un bruit con- 
fus d’acclamations & d’artillerie, 
avec lefquels un peuple innombra- 
ble répandu dans les rues , tendues 
des plus belles tapideries , lui temoi- 
gnoit fon zele & fa vénération. La 
foule étoit fi grande qu’il ne pût ar- 
river au Louvre qu’à la nuit , qui fut 
suffi- tôt éclairée par une prodigieufe 
quantité de feux & de lumières. Le 
Roi qui jouiffoit de cette fa risfa dion , 
û naturelle aux âmes bienfaifantes -, 
ne pouvoit s’empêcher de témoigner 
à toute fa Cour la joie qu’il reflen- 
toit. Je fuis bien récompenfé , difoit- 
il à toi\t le monde , des peines & des 
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travaux que fai foujferrt & des foins • 
que je me fuis donnés , puifque je trou- 
ve un Peuple fi reconnoifiant. 

Ce Prince avoit bien lieu d’être 
content : il avait entièrement éteint 
les difTenfions civiles : il avoit réuni 
pour ainfi-dire les Catholiques & les 
Proteftants , & les avoit forcés de 
vivre tranquillement les uns avec les 
autres ; ce que la faufTe politique de 
Catherine de Médicis ôc des Princes 
fes enfants n’avoient pu faire pen- 
dant vingt-huit ans. Jufte eftimateur 
du mérite , il récompenfoit fans au- 
cune prédiledion ceux qui le méri- 
toient par leurs talents éc leurs bel- 
les aCtions. 11 avoit trouvé le fecret 
de tenir la balance fi égale entre les 
deux Religions , qu’il étoit en état 
d’arrêter par îe moyen de l’une, "celle 
qui voudroit remuer. Il avoit ame- 
né les chofes à ce point en faifant 
exécuter avec la plus grande ferme- 
té fes réfolutions, qu’il ne prenoit 
qu’a près les avoir mûrement réflé- 
chies &: examinées. 

Il ne bornoit pas fes vues feule- 
ment à l’adminiftration de fes Etats , 
il les étendoit jufques fur ceux de’ 
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• les Voiflns f dont il cherchoit par 
toures fortes de voyes à c^nierver la 
tranquillité La réputation qu’il avoit 
acqui e étoit fi grande , qu’il devint 
1 arbitre de tous leurs # démêlés. " 
La France penla pjrdreun fi grand 
Monarque p<tr un accident imprévu , 
arrivé le y Juin de cette année : il 
revenoit de Saint Germain en-Laye 
a.vec la Reine. M. de Vendôme , la 
PrincelTe de Conty & le Duc de 
Montpenlier étoient avec eux dans 
le même carofle En entrant à Neuii- 
ly dans Le bac j qui n’avoit appa- 
remment pas de parapets , les deux 
chevaux de volée tirant trop à côté 
tombèrent dans l’eau & y entraînè- 
rent le carofle. Les Seigneurs qui 
l’accompagnoient à cheval le jette- 
rent aufli tôt dans la rivdere vers l’en- 
droit où ils avoient vu tomber le 
Roi , lequel étant retiré du danger 
fe.jetra aufli tôt dans l’eau, car il 
étoit bon nageur , pour aider à fait- 
ver la Reine 6c M. de Vendôme. La 
Reine fut garantie du péril par la 
Châtaigneraie, qui , s’étant jetté à 
corps perdu dans Teau la prit par 
lgs cheveux. Cet accident guér.t le 
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Roi, dit le Journal de l'Etoile j d'un 
grand mal de dents qu’il avoit , dont 
le danger pafle il s’en gauffa , difant 
que jamais il n’y avoit trouvé meil- 
leure recette; au refte qu’ils a voient 
mange tropfalé à dîner, & qti’on 
les avoit voulu faire boire après { • J, 
Cependant le loilir que lui pro- 
Curoft la paix dont il jouilToir , n'é- 
toit pas oilif. ion génie aétf ik vi- 
gilant le tenoit continuellement oc- 
cupé ; il le failoit inftruire de tout, 
il voyoït tout, & décidoit lui-même 
de tout, il palfa le relie de cette an- 
née à mettre le plus grand ordre dans 
fes Finances, ôc à taire rendre juf- 
tice avec la plus grande exa&itude. 
Il fut fur tout loué d’avoir refufé la 
grâce d’un nommé la Martiniere , 
fils d’un Maître des Comptes , qui 
avoit alïafliné de quinze coups de 
poignard la propre fœur , femme du 
Chevalier du Guet. Le Roi répon- 
dit à M. le Grand , qui l’importunoit 
à ce lu jet : •» Je vous en donne les 
» cendres lorfqu’on en aura fait bon- 
*»ne juftice ». A un autre Seigneur 
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- - ■ qui le follicitoit pour la même chôfe:' 

l6o6 ‘ » Sij’étois pere de cemiférable, j.e 

«ne voudrais pas demander fa gra- 
» ce ». Et à un troifieme il fit cette 
réponfe remarquable : » Ventre- 
» Saint-Gris , j’ai allez de péchés fur 
» ma tête fans y mettre encore ce- 
» lui- là ! 

Il faifoit un agréable mélange des 
affaires avec fon plaifir , dont il n’u- 
foit qu’en galant homme; c’eft-à dire 
fans jamais s’y livrer avec excès. La 
chaffe , la bonne chere , les conver- 
sations agréables & fpirituelles rem- 
pliffoient les moments qu’il prenoit 
pourie délaffer. 

Un jour qu’il avoit été à la chaffe 
de grand matin ( 1 ) , & qu’il rentrait 
au Louvre dans une difpofition d ef- 
prit que fa bonne fanté & l’heureufe 
fituation de fes affaires égayoient. 
encore , il monta dans la grand’falle 
en tenant les perdreaux qu’il avoit 
pris. Appercevant Coquet , c’étoit 
l’un des Maitres-d’Hôtel , il lui cria î 
» Coquet , Coquet , vous ne devez. 
» pas nous plaindre à dîner à Ro-? 


(r) Mémoires de Sully, Livre 13. . i 
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* quelaure, Termes, Fontenac,Ram- 

« bure &■ moi , car nous apportons 
» dequoi nous traiter ; mais allez 
fi promptement faire mettre la bro- 
che , & leur réfervant leur part , 

« faites qu’il y en ait huit pour jr>a 
v femme & pour moi ; Bonneval que 
« voilà lui portera les fiens , & lui 
« dira que je vais boire à fa fanté ». 
Comme il en faifoit le partage , ar- 
riva la Crielle , & avec lui Parfait , 
homme d’humenr fort joyeüfe j qui 
portait un grand bafîin doré couvert 
d’une ferviette : il cria par deux fois: 

» Sire, Sire , embraflez-moi la cuif- 
» fe , car j’en ai quantité & de fort 
» bons. Voilà Parfait bien réjoui , 

» dit le Roi, cela lui fera faire un 
» doigt de lard fur les côtes; je vois 
» bien qu’il m’apporte de bons me- 
» Ions , j’en fuis bien-aife , car j’en 
« veux manger aujourd’hui tout m,on 
« faoul ; ils ne me font jamais de mal 
« quand ils font fort bons , que je les 
«.mange ayant grand faim & avant 
» la viande, commet l’ordonnent les 
« Médecins ». En entrant dans fa 
chambre il vft arriver Fourcy , Be- 
ringhen & la Font. Ce dernier por- 
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-toit un gros paguet envelopé » La 
» Font , lui dit Henri , m’apportez- 
« vous quelque ragoût pour mon 
’diner? Oui, Sire*, répondit Berin - 
« ghen ; mais ce font ces viandes 
« cPeufes qui ne font bonnes qu’à re- 
« paître la vue. Ce n'eft pas là ce 
» qu’il me faut , répondit ie*koi , car 
«je irieurs de faim, & veux dîner 
» avanr toutes chofes. Mais et core , 
« la Font , qu'eft-ce que cela ? Sire , 
». dit Fourcy , ce font des mode es 
«de différentes étoffes , de tapis & 
« de tapifTeries que vos meilleurs 
« Manufacturiers veulent entrepren- 
» dre de faire. Cela fera bon après 
•> dîner , répiiqua Henri > pour le 
« montrera ma femme , & puisaufli- 
» bien me vient - il de fouvenir d’un 
«homme avec lequel je ne fuis pas 
«'toujours d’accord en tout , princi- 
« paiement lorfqu il eft queftion de 
« ce que vous favez , qu’il appelle 
«des babioles tk des bagatelles. 11 
» me dit fouvent qu'il ne trouve rien 
« de beau ni d£ bien fait , quand il 
» coûte le double de fa vraie valeur. 
« Fourcy , vous deviifez celui dont 
«je veux parler j -envoyez-le cher- 


Digitized by Google 


yy 


» 

de Henri IV. $ i 

cher «n diligence : qu’on lui mene 
» plutôt un de mes carofles , ou le 
» vôtre ». C’étoit le Duc de Sully , 
qui fut averti che.z Madame de Gui- 
fe , où il dinoit , que le Roi le de- 
mandoit. S’étant rendu au Louvre 
auffi-tôt , lorfque ce Prince le vit 
entrer dans fa chambre, où il étoit 
encore à table , il lui dit : >» Il n’eft 
» pas po/ïible que vous veniez de 
« l’Arfenal ? Cela eft vrai , Sire , 
» répondit Sully , j’ai dîné chez Ma- 
« dame de Guife. Cette maifon ,ré- 
» pliqua le Roi j vous apparente &C 
« vous aime fort , dont je fuis très 
» aife ; car je fuis perfuadé que tant 
« qu’ils vous croiront comme ils 
» m’ont fait dire qu’ils étoient réfo- 
» lus de faire , ils ne feront jamais 
»> rien qui nuife à ma Perfonne ni à 
» mon Etat. Sire , lui dit Sully , 
» Votre Majefté me dit cela d’une fi 
«belle maniéré, que je vois bien 
« qu’Elle eft en bonne humeur , & 
» plus contente de moi qu’Elle n’é- 
« toit il y a quinze jours. Quoi ! vq|js 
« fouvient-il encore de cela , inter- 
t> rompit ce Prince ? oh que non 
«fait pas à moi. Ne favez-vous 
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« pas bien que nos petits <J£pits ne 
» doivent jamais pafier vingt-quatre 
» heures ? Je lais que cela ne vous . 
» a pas empêché , dès le lendemain 
» de ma colere , d’entreprendre une 
v bonne affaire pour mes Finances. 

» Il y a plus de trois mois, dit en- 
» fuite Henri , avec beaucoup de 
« gaieté , que je ne me fuis trouvé fi 
» léger , étant monté à cheval fans 
»> aide & fans montoir. J ai eu un fort 
« beau jour de chatte. Mes oifeaux 
» ont fi bien volé , mes lievres fi bien 
•» couru , que ceux-là ont pris force 
« perdreaux , & ceux-ci trois grands 
» levrauts. J’ai mangé d’excellents 
» melons de très bonnes cailles ; 

» & pour vous faire voir , continua 
» ce Prince , que tout confpiie à ma 
»» bonne humeur , on me mande de 
« Provence que les brouilleries de 
« MarfeiWe font entièrement appai- 
« fées ; & de plu heurs autres Pro- 
» vinces , que jamais l’année n’a été 
'« fi fertile , & que mon Peuple fera 
>• riche fi je veux ouvrir les Traites. 
»^*ai reçu avis d’Italie que les cho- 
>» fes s’y difpofoient de façon que 
»> j’aurai 1 honneur & la gloire dla- 
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» voir réconcilié les Vénitiens avec 
» le Pape. Bongars me fait favoir 
» d’Allemagne que le Lnndegrave 
» de HelTe m’acquiert tous les jours 
« de nouveaux amis , alliés 6c fervi- 
« teurs allurés. Buzenval a écrit à 
» Villeroy que les Espagnols & les 
» j Flamands , font réduits à un tel 
*» point de foiblefle , qu’ils feront 
» bien tôt contraints d’c-ntendre à 
” une paix ou à une treve t dont il 
« faudra de néceflité que je fois le 
« Médiateur & le Proteéleur ; ce fera 
» pour commencer à me rendre le 
» conciliateur de tous les différends 
» entre les Princes Chrétiens : & 
» pour furcroît de fatisfa&ion , a joû- 
» ta le Roi d’un air enjoué, me voilà 
» à table environné de ces gens que 
» vous voyez ( i) , de l’affe&ion def- 
» quels je fuis très alluré , & que 
» vous jugez très capables de m’en- 
« tretenir de difcours utiles 6c agréa- 
« blés. 

Cependant je ne laifferai pas 


(i) C’étoit du Perron le jeune , Gutron , 
des Y vcteaux , Chaumont , & les Pcres Cotton 
& Gauthier. 
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» paffer tout ce qu’ils m’ont dit , fans 
» y contredire quelque chofe. J’a- 
*> voue que toutes leurs louanges ne 
« m’empêchent pas de fentir que j’ai 
« mes défauts ; & quant à leurs com- 
« pliments fur mon bonheur , s’ils 
• «avoient toujours été près de ma 
» Perfonne depuis la mort du Roi 
» mon pere , ils auroient vu qu’il en 
» faudroit bien rabattre , & que mes 
» méchansmomens avoient bienpaf* 
*» fé les bons : fur quoi ce Prince fît 
>-• cette réflexion , qu’il n’a voit pas 
*» encore tant foufFert de fes ennemis 
« déclarés , que de l’ingratitude & 
» de l’abandon de plufieurs de ceux 
« qui fe difoient fes Amis &. Alliés , 
« ou fes Sujets & Serviteurs •». 

Ces difcours qui d’enjoués étoient 
devenus férieux , furent interrompus 
par la préfence de la Reine , qui , 
dans le moment fortit de fa chambre 
pour entrer dans fon cabinet. Le Roi 
fe leva de table’pour aller au- devant 
d’elle, en lui difant , du plus loin qu’il 
la vit : « Eh bien m’amie , ne vous ai- 
» je pas envoyé de bons melons , de 
« bons perdreaux & de bonnes cail- 
« les ? Si vous avez eu aufîi bon ap- 
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»» petit que moi , vous avez fait bon- 
« ne chere ; car je n’ai jamais tant 
*> mangé ni été de fi bonne humeur : 

»» demandez-le à Rofny , il vous en 
» dira le fujet , & vous contera tou- 
» tes les bonnes nouvelles que j’ai 
» reçues ». La Reine , qui le trou- 
voit aufli dans une agréable fituation 
d’efprit , lui répondit que pour con- 
tribuer de fon côté à divertir Sa Ma- 
jefté , elle avoir fait préparer un Bal- 
let & une Comédie; le Ballet repré- 
fentant les félicités de l’âge d’or , & 
la Comédie , les différents amufe- 
ments des quatre faifons de l’année. 
» Que je fuis aife , m’amie , lui dit 
» Henri , de vous voir de fi bonne 
» humeur ; vivons je vous prie tou- 
» jours de même ». 

C’eft ainfi que ce Prince favoit mê- 
ler le férieux avec l’enjouement ; il 
avoit un fond de gaieté inépuifable 
qui ne le quittoit prefque jamais. Si 
quelquefois on le voyoit de mauvai- 
fe humeur 3 il falloit qu’il eut dans la 
tête des affaires bien fâcheufes , en- 
core cette mauvaife humeur ne du- 
roit-elle pas long-tems. Jamais il ne 
difoit rien de défagréable à perfon- 
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- ne , ou fi fa vivacité naturelle lui 
laifioit échapper quelque parole cho- 
quante , il fatisfaifôit ceux qu’il 
croyoit avoir offenfés fans fujet. 

Il lui arriva , à peu-près clans le 
même tems , qu’étant venu à l’Ar- 
fenal s’entretenir avec le Duc de 
Sully de quelqu’intrigue de galan- 
terie j car il étoit le plus intime dé- 
pofitaire des fecrets de fon cœur , 
celui ci fit une remontrance fi vive 
au Roi , qu’il fe mit dans une furieu- 
fe colere , & le quitta brufquement, 
en difant tout haut : « Voilà unhom- 
m me que je ne faurois plus foutfrir , 
'•» il ne Fait jamais que me contredire 
» & trouver mauvais tout ce que je 
*> veux ; mais pardieu ! je m’en ferai 
« obéir : je ne le verrai de quinze 
» jpurs ». Le Duc de Sully fut bien 
furpris le lendemain , dès fept heu- 
res du matin , d’entendre frapper à 
la porte de fon cabinet : ayant de- 
mandé j qui e(l là ? il entendit répon- 
dre : c’e(î le Roi , qu’il reconnut au 
fon de fa voix ; & , ayant ouvert : 

» Que faifiez-vous-là , mon ami , 

» lui dit ce Prince , & depuis quand 
*» y êtes- vous ? Depuis trois heures 
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» du matin , reprit Sully. Eh bien , 
* dit Henri à Roqueiaure qui l'ac- 
» compagnoit , pour combien vou- 
» driez-vous mener cette vie-là ? 
» Pardieu , Sire , non pas pour tous 
» vostréfors, répondit Roqueiaure». 
Le Roi fit fortir tout le monde , & 
commença à entretenir Sully ; 6c 
voyant qu’il lui parloit froidement: 
» Oh , oh , vous faites le réfervé 
» dit-il , en fouriant , & lui donnant 
» un petit coup fur la joue ; vous 
» êtes encore en colere d’hier ? je 
» n’y fuis plus moi. Là , là , embra f- 
« fez-moi , & vivons enfemble avec 
» la même liberté que vous aviez 
« accoutumé ; car je vous connois 
» bien : fi vous faifiez autrement , 
» ce feroit figne que vous ne vous 
» fouciriez plus de mes affaires. Quoi- 
» que je me fâche quelquefois , dit il 
» avec cette candeur qui lui étoit 
» naturelle , je veux que vous le 
» fouffriez ; car je ne vous en aime 
» pas moins : au contraire, dèsl’heu- 
» re que vous ne me contredirez plus 
» dans les chofes que je fais bien qui 
» ne font pas de votre goût , je croi- 
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» rai que vous ne m’aimerez plus ». 

Après un entretien qui fut affez 
long le Roi fortit ; en quittant Sully, 
il l’embrafla , & dit à ceux qui l’at- 
tendoient : » Il y en a d’affez fots pour 
» croire que quand je me mets en 
» colere contre M. de Sully c’eft à 
« bon efcient , & pour long-tems ; 

» mais tout au contraire : car quand 
« je viens à confidérer qu’il ne me 
» remontre , ou ne me contredit , 

» que pour mon honneur , ma gran- 
« deur & le bien de mes affaires , & 

»> jamais pour les tiennes , je l’en ai- 
». me mieux , & je fuis impatient de 
« le lui dire ». 

Quoiqu’il parût fouvent en public 
que le Roi & fon Miniftre n’étoient 
pas d’accord , cependant les Cour- 
tifans n’en étoient pas la dupe, 
bruit couroit affez communément 
que lorfqu’ils paroiffoient d’avis op- 
pofé , c’étoit après en être conve- 
nus enfemble en particulier ; *& peut- 
être Henri , qui connoiffoit fa trop 
grande facilité , & qu’il ne pouvoit 
réfifter aux importunités , permet- 
toit-il en fecret à Sully de le con- 
tredire * 
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tredire ouvertement , & de s’oppo- 

fer jufqu’ à un certain point à fes vo- l6o6 ‘ 
Ion tés. 

J’en rapporterai un fait tiré des 
Mémoires fur l’Hiftoire de France 
année 1609. Sully avoit furpris une 
Lettre du Pere Cotton , par laquelle 
il mandoit à un Jéfuite de Moulins 
toutes les nouvelles de la Cour , 
dont le Roi fut fort fâché , parce- 
qu’il y avoit de certaines chofes qu’il 
n’a voit dites qu’à ce Pere. Sully fut 
auflî un peu piqué de cette Lettre , 
où Cotton mandoit à fon confrère : 

Tout efi rapatrié avec L* homme de V Ar- 
fcmL » Sur la fin de cette année les 
x 'J é fuites , ayant obtenu du Roi un 
» don de cent mille francs pour 
*» achever le bâtiment de leur Cha- 
» pelle de la Flèche , fe retirèrent 
» vers M. de Sully pour en être 
» payés. Le Pere Cotton lui dit , 

» avec fa douceur ordinaire j que 
»> S. M. leur ayant fait un petit don « 

» de cent mille livres , il le prioit de 
»> le faire payer. A quoi le Duc ré- 
»> pondit: Appeliez-vous cent mille lt- 
« vres pour vous un petit don?Le Roi 
» vous en donne trop ; je ne vous 

Tome IV* E 
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« donnerai rien. Quelle eft la rai- 
» fon de ce refus , demanda le Pere 
» Cotton ? Ce n’eft pas à vous , ré- 
» pliqua le Duc , que je la veux & 
»» dois rendre ; je la rendrai au Roi* 
« Le Pere Cotton s’en plaignit ail 
» Roi , qui tança publiquement le 
» Duc , & dit qu’il vouloit que fon 
»> mandement eût lieu; mais M. de 
»> Sully ne fit rien de ce que le Roi 
» avoit ordonné pour la Chapelle 
v des Jéfuites à la Flèche », Ce qui 
porte à croire que le concert dont 
nous avons parlé pouvoit bien avoir 
lieu ; »c’eftque Sa Majefté , ajoûte 
» cet Ecrivain^ donna à M. de Sully, 
» précifément dans ce même tems , 
» trente mille écus pour fes étren- 
»> nés , au lieu de vingt mille qu’EIle 
» avoir accoutumé de lui donner , 
» dont les Jéfuites ne furent gueres 
» contents 

Ce fut dans ces fortes d occupa— 
tions que le Roi pafla le relie de 
l’année 1606. Il y eut cependant 
fur la fin quelques querelles entre 
les Catholiques & les Huguenots , 
qui fe regardoient toujours de mau- 
vais œil. Ceux-ci furent infultéj; 
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plufieurs fois lorfquils alloient au 
Prêche à Charenton , ou lorfquils 
en revenoient. Les injurès & les in- 
folences furent pouffées fi loin , 
qu’il s’en fallut peu qu’elles n’exci- 
taffent une fédition. Le Roi , pour 
arrêter ces défordres ordonna de 
faire dreffer à la porte S. Antoine 
une potence pour y attacher le pre- 
mier, de quelque Religion qu’il fut , 
qui oferoit attenter quelque chofe 
contre le repos public. 11 y eut con- 
teftation entre le Lieutenant Civil.&: 
le Lieutenant Criminel, pour favoir 
auquel des deux il appartenoit de 
faire planter cette potence : mais le 
Chevalier du Guet les accommoda 
judicieufement & plaifamment , en 
difant qu’il en falloit planter deux , 
& que chacun auroit la fienne. 

L’année 1607 eft mémorable par 
l’accommodement, du différend qui 
s’étoit élevé entre le Pape Paul V 
& les Vénitiens , dont le Roi fut 
le médiateur. Cette médiation fut 
conduite avec tant de fageffe, que 
les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies fupplierent enfuite ce Prince 
de leur accorder fes bons offices , 

El 
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pour engager le Roi d’Efpag ne * 
faire la paix avec eux ; ce qu’il fit a 
la fatisfaélion de toutes les Puiffan- 
ces de l’Europe. Je commencerai 
par l’affaire des Vénitiens, qui fut 
terminée la première. 

Le Trône Pontifical étoit occupé 
par un Pape dont';la conduite , un 
peu trop impérieufe j fut fur le point 
de caufer en Italie une guerre qui 
pouvoit avoir les plus fâcheufes fui- 
tes , fur-tout dans la fituation où fe 
trouvoient les affaires de l’Europe. 
T’intérêt des Puiflances de l’Italie 
étoit de conferver la paix entr’elles, 
& de fe tenir unies contre l’Efpagne , 
qui , quoique fort déchue de fon 
ancienne fplendeur, ne pouvoit fe 
départir des projets ambitieux for- 
més par Philippe II , & que les Mi- 
piftres de Philippe III continuoient 
de vouloir exécuter. 

Paul V , fâchéians doute de voir 
l’autorité Pontificale confidérable- 
ment diminuée dans l’Europe j par 
la fouftra&ion de plufieurs Nations 
à l’obéiffance du S. Siégé , prit la 
réfolution de la relever le plus haut 
qu’il lui feroit poffible fans faire 
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affez de réflexions aux défordres 
que Leon X & Clément VII avoient 
caufés dans l’Eglife, pour avoir vou- 
lu faire un ufage immodéré de leur 
autorité. 

Réfolu de maintenir les immuni- 
tés Eccléfiaffiques , il commença 
par l’Italie , où elles ont beaucoup 
plus d’étendue que par-tout ailleurs, 
& fl t refpe&er fon autorité à Gêqes, 
à Luques & à Naples , malgré les 
efforts que firent les Efpagnols pour 
s’y oppofer. Lorfqu’un homme a 
formé des projets , lorfqu’il croit 
avoir la juftice de fon côté , & lod- 
qu il voit réuffir fes premières teii- 
tatives , il s’imagine que rien ne peut 
ni ne doit lui réfiffer, fur tout s’il fe 
ïaifle guider par la paflion , qui l’em- 
pêche ordinairement de confulter la 
prudence & la raifon. 

Paul V crut entrevoir dans la con- 
duite des. Vénitiens un mépris décidé 
de l’autorité Pontificale. Le dix Jan- 
vier 1603, & le vingt-fix Mars 1605, 
avant l’exaltation de ce Pontife , ces 
Républicains avoient rendu deux 
Décrets , dont le premier défendoit 
de bâtir fans leur permiflion aucune 

E 3 




iéo7* 


5>4 Histoire 
nouvelle Eglife dans l’étendue des 
Etats de leur Seigneurie ; & l’autre 
interdifoit aux Eccléfiaftiques &; 
Gens de main-morte la faculté d’ac- 
quérir des biens-fonds. Le Pape qui 
cherchoit l’occafion de faire révoquer 
ces Décrets , la trouva dans la con- 
noiffance que le Tribunal Séculier de 
la République avoit prife des crimes 
commis par un Chanoine de Vicen- 
ce, & par le Comte Valdemari- 
no-Brandelino , Abbé de Nervefe , 
qui étoient deux grands fcélérats. Le 
Pape , inftruit de ce dernier fait , dé- 
clara à l’Ambafladeur de Venife à 
Rome, qu’il vouloir que la Seigneurie 
fît remettre entre les mains de fou 
Nonce les deux Prifonniers , qui ne 
pouvoient être jugés qu’au Tribunal 
Eccléfiafiique j &C quelle révoquât 
fes deux Décrets. La Seigneurie 
ayant réfufé de donner au Pape cet- 
te fatisfadion , il excommunia le 
Doge Leonard Donato & le Sénat , 
& jetta l’interdit fur tous les Etats de 
V enife. Cette excommunication pen- 
fa caufer beaucoup de défordres ; 
mais la Seigneurie prit de fi bonnes 
mefures que l’interdit ne fut point 
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obfervé , & le fervice Divin conti- 

nua d’être célébré dans les Eglifes. l6c ^ m 
Ceux qui aimèrent mieux obéir au 
Pape qu’au Sénat , furent obligés de 
fe retirer ; les Jéfuites & les Capu- 
cins furent de ce nombre. On rap- 
porte que le Podeftat de Padoue 
ayant démandé au Grand - Vicaire 
de l’Evêque comment il agiroit en 
cette occaiion , celui-ci avoit ré- 
pondu qu’il feroit ce que le Saint- 
Efprit lui infpireroit ; & que le Po- 
deftat lui avoit répliqué que le Saint- 
Efprit avoit déjà infpiré au Confeil 
des Dix de faire pendre tous ceux 
qui refuferoient d’obéir à la volonté 
du Sénat. Les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur , du Roi d’Efpagne , & dit 
Duc de Savoye , gardèrent l’inter- 
dit , & ne fe trouvèrent plus dans 
l’Eglife de S. Marc avec le Doge ; M. 
de Frefne-Canaye , Ambaffadeur de 
France , s’y trouva comme à fon 
ordinaire , fans que le Pape parût 
le trouver mauvais. Les Théolo- 
giens & les Canonises publièrent 
plufieurs écrits pour & contre , qui 
ne fervirent qu’à irriter davantage 
les deux partis , bien loin de les ac- 

E 4 
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— — corder fur leurs prétentions refpec- 

l6 °7‘ tives , aucun des deux ne voulant 
fe relâcher. Cependant les chofes 
s’aigrirent fi fort qu’on fut fur le 
point d’en venir à une Guerre ou- 
verte. La Cour d’Efpagne ne vou- 
loit dans le fonds , ni n’étoit en 
. état d’y prendre part ; mais elle eût 
fouhaité que ces deux Puiflances 
l’eufient faite , afin de les voir affoi- 
blir l’une & l’autre : fes Miniftres 
faifoient leurs efforts pour irriter le 
Pape de plus en plus , &: Philippe 
III lui a.voit écrit une lettre par la- 
quelle il lui offroit toutes les forces 
de fes Etats pour le défendre. Le 
Pape avoit levé des Troupes & fai- 
foit afiembler fon armée auprès de 
Ferrare , fous les ordres de Ranuce 
Farnèfe , Duc de Parme ; & les Vé- 
nitiens avoient foudoyé fix mille 
Grifons , & leur avoient donné ten- 
dez-vous à Soncino fur les Frontiè- 
res du Milanois. 

Quoique le Roi de France eût auffi. 
fait faire oflre de fon fecoursau Pape, 
' il lui avoit fait inflnuer en mê- 
me-tems par le Cardinal du Perron 
& par M. d’Alincourt fon Ambaffa- 
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fteur à Rome , qu’il feroit plus dé- “ 
cënt & plus avantageux à Sa Sain- 
teté de travailler avec la Républi- 
que à un accommodement pour le- 
quel il offroit fa médiation. Ce 
Prince n’étoit plus comme on par- 
loit autrefois* à Rome , cet héréti- 
que relaps , excommunié & réaggra- 
vé. La fageffe & la prudence de (a 
conduite y avoient réuni tous les 
efprits en la faveur : il étoit aimé , 
honoré & refpe&é de toute la Cour 
de Rome & des Princes d’Italie plus 
qu’aucun autre Potentat de l’Euro- 
pe. Le Pape avoit pour lui une con- 
fidération tome particulière : il avoit 
même fait témoigner aux Minières 
du Roi la fatisfa&ion qu’il auroit y 
s’il vouloit lui procurer fes bons offi- 
ces , & qu’il étoit le feul Prince de 
la Chrétienté , auquel il voulût con- 
fier fes intérêts ; car il corrrmençoit 
à fe repentir d’avoir fait tant d’éclat : 
& il ht fentir à rAmbaffadeui de 
France que li les dernieres lettres- 
qu’il lui avoit préfentées de la part 
du Roi étoient arrivées trois ou qua- 
tre jours plutôt , il auroit fnfpendut 
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ce qu’il avoit fait contre les Vénir 
lic 7 ‘ tiens. 

Le Roi , informé par le Nonce en 
France de la difpofition où le Pape 
étoit j avoit fait partir pour Rome 
au mois d’O&obre de l’année 1606 
le Cardinal de Joyejife (1), qui 
étoit fort verfé dans les affaires de 
cette Cour , & avoit un grand cré- 
dit dans le Sacré Collège. Il avoit 
pris le prétexte d’aller réfider pen- 
dant quelque tems à Rome comme 
Cardinal , & c’étoit en effet pour 


(1) François , Cardinal de Joycufe, le fé- 
cond des fepe enfants de Guillaume deJoyeufe, 
II du nom , Maréchal de France. Après la 
mort de Henri III il avoit reconnu pour foa 
fuccefleur Henri IV » quoique Calvinifte $ 
& fut toujours très attaché à la perfonne de 
ce Prince : il avoit été , comme nous l’avons 
dit , un des plus ardents folliciteurs de foa 
abfolution. Il fut Archevêque de Narbonne , 
de Touloufe , & enfuite de Rouen: il fit la 
cérémonie du Couronnement de Marie de 
Médicis à S. Denis le x 3 Mai 16103 tint fur 
les Fonts de Baptême Louis XIÏI , qu’il facra 
à Reims le 17 Oébobre de la même année » 
& mourut Doyen du Sacré Collège le *7 
Août iC 1 y , âgé de cinquante - trois ans. 
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travailler à terminer cette affaire. ■ 
Il y demeura jufqu’au commence- 
ment de l’année 1607 , & enfuite , 
de l'agrément, du Pape, il fe rendit à 
Vende. 

Le Cardinal de Joyeufe à fon arri- 
vée n’avoit pas trouvé les chofes 
aufîî difpofées qu’il l’avoit efpéré 
pour un accommodement. On fît 
différentes proportions qui ne fu- 
rent pas acceptées , on ne vouloit 
fe relâcher fur rien de part ni d’au- 
tre : il fallut laiffer mettre en œuvre 
toutes ces petites rufes ordinaires 
dans les négociations , & qu’on re- 
garde comme le chef-d'œuvre de 
la politique. On demandoit beau- 
coup pour obtenir peu de chofe, 
afin de fe fairè un mérite d’aban- 
donner de grandes prétentions. On 
affe&oit dê vouloir tout- rompre, 
on paroiffoit plus éloigné que ja- 
mais , dans le tems qu’on avoitplus 
d’envie de fe rapprocher. On cher- 
choit à s’intimider réciproquement 
en affe&ant de faire des préparatifs 
extraordinaires pour la guerre. Le 
Pape, les Efpagnoîs & la. Républi- 
que fe mettoient en devoir d’atta- 
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qiier ou de fe défendre ; le Roi lui- 
même armoit à tout événement. 

Cependant , comme les affaires 
paroiffoient s’acheminer à un ac- 
commodement , le Duc de Lerme , 
premier Miniftre d’Efpagne , avoit 
envoyé à Venife Dom François de 
Caftro , fon Neveu , Gouverneur 
de Gayette , quoiqu’il fût un de 
ceux qui avoient le plus travaillé à 
fomenter le différend , dans le def- 
fein de faire enforte que le Roi fon 
Maître eût quelque part à la conclu- 
fion de la paix , fuppofé qu’on pût 
parvenir à la faire. Mais le Pape fe 
défioit trop des Efpagnols pour 
agréer leur médiation. Les Véni- 
tiens de leur côté préféroient aufîî 
celle du Roi de France ; enforte 
que tout le monde fe tint fi fort fur 
la réferve avec Dom François de 
Caftro , qu’on ne lui donna aucune 
connoiflance de ce qui fe paffoit. 

Enfin te Cardinal de Joyeufe fe 
conduifit avec tant de prudence, qu’il 
applanit toutes les difficultés. 11 
convint avec les Vénitiens des arti- 
cles fuivants : 

Que l’exécution des Decrets qui 
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concernoient les Eccléfiaûiques le- 77 
roit fufpendue jufqu’à ce qu’on pût 1 07 
prendre des arrangements a ce fujet; 
que les deux Prifonniers feroient re- 
mis entre les mains d’une perfonne 
déléguée par le Pape ; que les Edits 
publiés contre l’interdit feroient ré- 
voqués; qu’à l’exception des Jeluù* 
tes, les Religieux qui s’étoient re- 
tirés des Terres de la Seigneurie fe- - 
roient rétablis , & que le Pape de 
fon côté leveroit l'interdit. 

Le Cardinal de Joyeufe fe rendit 
à Rome pour faire agréer au Pape 
ces conventions ; mais il eut bien de 
la peine à vaincre la réfiûance de 
Sa Sainteté fur deux points. L’un 
étoit le rétabliffement des Jéfuites 
que les Vénitiens refufoient obfti- 
.nément; l’autre étoit le lieu où de- 
voit fe faire la révocation des Cen- 
fures. Ces deux articles penferent 
rompre l’accommodement , par les 
traverfes des Efpagnols , fâches de 
txy avoir aucune part. Dom Fran- 
çois Je Caftro avoit meme écrit de 
Venife au Pape , que s il vouloit te- 
nir ferme fur l’article des J é fuites ^ 
les Vénitiens y donneroient infaiUàr 
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. » ■ Mement les mains. Mais c’étoit un 

1601. ar ti£ce des Espagnols , concerté 
avec le Doge , qui vouloit faire 
plaifir au Roi d’Efpagne en le fai- 
fant entrer pour quelque chofe dans 
cette affaire. Les Efpagnols enga- 
gèrent encore le Pape de propofer 
au Cardinal de Joyeufe de prendre 
pour adjoint dans la révocation des 
• Cenfures , & dans la conclulion du 
Traité , le Cardinal Zapata. Mais 
le Cardinal de Joyeufe rejetta hau- 
tement cette proportion , & dit 
qu’il abandonneroit plutôt l’affaire 
entièrement , que de permettre 
qu’ayant coûté tant de peines au 
Roi & à fes Minières , un autre en 
partageât l’honneur avec Sa Ma- 
jefté. 

Le Pape , n’ayant pas infiflé da- 
vantage fur le rétabliffement des 
Jéfuites , ligna le Traité. Le Cardi- 
nal de Joyeufe retourna à Venife y 
où il conlomma cette grande affai- 
re à la fatisfa&ion de tout le monde* 
excepté celle des Jéfuites. Ce ne 
fut que fous le régné de Louis XIV 
& fous le Pontificat d’Alexandre VII* 
en » 6 57 , que la Société fut rétablie 
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a Venife , mais fans lui confier l’é — 
ducation de la jeunefle. 

Le Roi de France eut toute la 
gloire & l’honneur de cette heureu- 
ie négociation , qui délivra les Puif- 
fances d’Italie de l’appréhenfion 
d’une guerre qui pouvoit y caufer 
de grands défordres , le Pape & les 
Vénitiens ayant eu pour les fages 
confeils de ce Prince toute la con- 
descendance qu’il méritoit. Sa Sain- 
teté lui donna par la fuite, dans 
différentes occafions , les plus gran- 
des marques de fa reconnoiffance , 
& aux Vénitiens celles d’une par- 
faite réconciliation , auxquelles ils 
répondirent avec beaucoup de cor- 
dialité. . 

Telle eft futilité que les Nations 
peuvent retirer de la fageffe & de 
la prudence d’un feul homme qui 
fait employer fes vertus pour le 
bonheur des Peuples. Toute 1 am- 
bition de Henri ne tendoit qu’à con- 
ferver dans l’Europe une tranquilli- 
té pareille à celle dont il faifoit 
jouir fes Sujets. Ses Miniftres habi- 
les & intelligents , répandus dans 
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toutes les Cours , y fecondoient fa- 
i6q 7 • gement & heureufement la droiture 
de Tes intentions. Les infiruâions Sc 
les ordres qu’il leur donnoit n’étoient 
point fuggérés par les rufes & les 
finefles de cette faufle politique que 
les Italiens a voient introduite de- 
puis long-tems dans l’Europe : c’é- 
toit la juftice& la vérité qui le con- 
duifoient , foutenues par la force &c 
la folidité de fon génie , & par la 
franchife de la conduite qu’il tenoit 
avec fes Alliés , & même avec fes 
Ennemis. Ces belles qualités lui 
avoient acquis une eftime fi univer- 
selle chez les Puiflances de l'Europe,, 
qu’il étoif devenu l’Arbitre de tous 
leurs différends. Les Efpagnols mê- 
me , malgré la haine qu’ils avoientr 
méritée de la part de la France pour 
les maux qu’ils y avoient caufés pen- 
dant la Ligue, eurent tant de con- 
fiance en la générofité du Roi , 
qu’ils le choifirent aufli pour Mé- 
diateur de l’accommodement qu’ils, 
fe voyoîent forcés de faire avec les. 
Provinces-Unies , révoltées contre 
eux depuis vingt-fix ans. Ce Prince. 


Digitized by GoogI 


D E H E N R I I V. 105 

Te conduifit dans cette médiation 
avec une fageffe & une équité qui 
mirent le comble à fa gloire. 

L’accommodement des Archiducs 
avec les Provinces- Unies étoit une 
affaire qui fouffroit de bien plus 
grandes difficultés que celle du Pape 
& des Vénitiens, parcequ’il y avoit 
une plus grande complication d’in- 
térêts à démêler. 

Tout le monde fait que les Archi- 
ducs , ainfi qu’on parloit alors , 
étoient l’Archiduc Albert d’Autriche 
& la PrincefTe Ifabelîe Claire Eu- 
génie , fille de Philippe fécond , à 
laquelle ce Monarque avoit donné 
les Pays-Bas en la mariant avec 
l’Archiduc Albert ; c’eft-à-dire qu’il 
leur avoit donné une guerre longue 
& difficile à foutenir , dont le motif 
étoit de faire rentrer fous leur obéif- 
fance une partie des Flamands ré- 
voltés contre leur Souverain , & 
qui s’étoient confédérés enfemble 
fous le nom de Provinces- U nie s , 
pour le foutien & la confervation 
de leur liberté. 

Cette guerre avoit mis l’Efpagne 
ôc les Archiducs dans un épuifoment 
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- ' - dont les Provinces- Unies n’étoient 

l6o 7 • pas en état de Te prévaloir , à caufe 
de la foiblede où elles étoient ré- 
duites elles mêmes. Les fieges d’Of- 
tende & de 1 Eclufe avoient été lî 
meurtriers, qu’on difoit qu’ils avoient 
coûté plus de foixante mille hom- 
mes à chacune des Parties Belligé- 
rentes. Comme ces fieges avoient 
achevé de les ruiner, elles pen- 
foient férieufement à Te procurer la 
paix , & paroilToient la defirer avec 
une égale ardeur. 

Les Archiducs s’étant déterminés 
à faire les premières avances , fe 
fervirent d’un Gentilhomme nommé 
Valrave de Vittenhorft , qui avoit 
beaucoup de parents en Hollande. 
11 parla d’abord à quelques Particu- 
liers , & voyant que fes propor- 
tions étoient bien reçues , il fe ren- 
dit fur la fin de l’année 1606 à la 
la Haye , où ayant eu quelque con- 
férence avec les principaux Dépu- 
, tés des Etats , il les avoit affurés de 
la part des Archiducs qu’ils étoient 
difpofés à entrer en négociation pour 
faire une trêve ou même la Paix. 

Cette proportion , jettée pour 
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ainfi dire en l’air , ayant été divul- 

guée , mit les efprits en mouvement x6o 1 m 
dans les Provinces-Unies. Ceux qui 
regardoient la paix comme la fin des 
miferes publiques l’approuverent ) 
ils avoient à leur tête le Penfionnai- 
ce Barneveld , dont les confeils paf- 
foient pour des oracles dans les 
Etats : mais elle fut rejettée par le 
Prince Maurice, qui prévoyoit peut- 
être dans la paix une diminution 
confidérable du crédit & de 1 auto- 
rité dont il jouiffoit pendant la guer- 
re : il étoit foutenu par ceux dont la 
fortune étoit attachée à fa perionne 
& à la grandeur. Màis Barneveld 
qui avoit beaucoup d’afcendant fur 
l’efprit du Prince Maurice parce- 
que ce dernier lui avoit^ l’obliga- 
tion d’avoir été mis à la tête des ar- 
mées après la mort du Prince d’O- 
range fon pere , le fit confentir à la 
négociation propofée ; enforte qu’on 
prit la réfolution d’entendre Vit- 
tenhorfl: , & Gevarts , Greffier de 
Tournehouft , fon adjoint , qui fu- 
rent introduits dans l’Affemblée des 
Etats après avoir produit leurs Let- 
tres de Créance. 
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— — Leurs difcours roulèrent fur les 
avantages que la paix procureront 
aux Etats & aux Archiducs ; mais y 
ayant gliffé quelques termes tou- 
chant les droits & les prétentions de 
l’Archiducheffe fur lés Provinces- 
Unies , il leur fut répondu avec fer- 
meté que les Provinces-Unies étant 
un Etat libre , reconnu pour tel par 
les Princes étrangers qui lui en- 
voyoient des Ambaffadeurs & en 
recevoient de leur part pour faire 
des Traités & des Alliances , com- 
me il fe pratique entre Souverains ; 
elles étoient réfolues de ne faire ni 
paix ni trêve , qu’elles n’eufl^nt été 
reconnues pour Etat Souverain par 
les Archiducs & le Roi d’Efpagne , 
étant un préalable fans lequel on 
n’entreroit dans aucunes conféren- 
ces. 

Vittenhorfi: étant retourné à Bru* 
xelles avec cette réponfe , écrivit 
quelque tems après aux Etats que 
les Archiducs étoient fi bien inten- 
tionnés pour la paix , que les for- 
malités ne les empêcheroient pas 
den traiter. 

yittenhorfi en partant de la Haye, 
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Ryoit laifTé à Rifwick , Village voi- 

fin , un Cordelier déguifé , nommé Ttfo 7* 
\p. Pere Neyen , originaire de Ze- 
lande, Provincial de ion Ordre , 
homme adroit & intelligent, dont 
les maniérés franches & ouvertes 
étoient propres à traiter avec les 
gens du Pays. 11 s’aquitta très bien 
de fa commifiion : il vit fecretement 
le Prince Maurice , qui lui répéta 
quon n’entameroit point la négo- • 
dation , à moins que les Archiducs 
ne fuffent réfolus de traiter avec 
les Etats, comme avec des Peu- 
ples libres. Le Pere Neyen fe ren- 
dit à Bruxelles pour rendre compte • 
de cette proposition , & il en rap- 
porta une lettre des Archiducs , par 
laquelle ils confentoient de traiter à 
cette condition , pourvu qu’avant 
la fin du mois d'Août les Etats leur 
fiffent favoir leurs intentions. La 
propofition ayant été acceptée , on 
convint d’une fufpenfion d’armes 
pour huit mois. 

Une chofe remarquable en cette 
occafion , c’ell que deux des plus 
importants Traités qui fe foient faits 
' en ce tems-là dans l’Europe , furent 
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l’un & l’autre entamés par des Cor- 
deliers; celui de Vervins parle Pere 
Catalagironne, & l’autre par le Pere 
Neyen. 

La fufpenfion d’armes ayant été 
publiée , & les Etats en ayant fait 
part au Roi de France , ce Prince 
fut fort mécontent de ce qu’ils l’a- 
voient conclue fans fon confente- 
ment. Il leur envoya le Préfident 
Jeannin & le fieur de Buzenval 
pour alîifter aux négociations , & 
empêcher qu’il ne s’y conclût rien 
de défavantageux aux Etats & à 
leurs Alliés. 

Jeannin & Buzenval trouvèrent 
les opinions fort partagées. Le Prin- 
ce Maurice , qui avoit changé de 
fentiment depuis le confentement 
qu’il avoit donné à Barneveld , leur 
fit paroître beaucoup d'oppofition 
pour la paix , 6c Barneveld au con- 
traire beaucoup de penchant pour 
la conclure (i). Mais la principale 
choie qui tenoit les elprits en fu£* 
pens &c arrêtoit le progrès des Con- 


(1) Ils étoient brouillés enfemble pour ce 
fujec. 
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férences , étoit l'incertitude qu’on - 
avoit, fi le Roi d’Efpagne ratifïeroit 
la treve ; car elle paroiflbit faite 
fans fa participation , quoiqu’on 
préfumât que les Archiducs n’a- 
voient rien fait fans fes ordres. Mais 
la ratification de Sa Majeflé Catho- 
lique étant arrivée avec un plein 
pouvoir aux Archiducs de traiter de 
la paix , on penfa férieufement à 
entrer en négociation. 

Commê les Ambaffadeurs Fran- 
çois préfidoient , pour ainfi dire. , 
feuls aux Conférences au nom de 
leur Maître que les Hollandois 
avoient choifi pour Médiateur , ce * 
pendant, de peur d’offenfer leurs 
autres Alliés par la trop grande con- 
fiance qu’ils feroient paroître pour 
le Roi de France en l'admettant 
feul à ce Traité ils prièrent le Roi 
d’Angleterre , le *Roi de Danne- 
marck , l’Eletteur de Brandebourg 
& le Palatin d’envoyer leurs Mi- 
niftres à la Haye pour les aider de 
leurs confeils & contribuer au fer- 
me établiflement de leur Républi- 
que. Le Roi y confentit , dans la 
vue , qu’au cas que la paix ne f<3 
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1607. Ht P as » il ne fût pas chargé feul de 
la défenfe des Etats. • 

Mon deffein n’étant que de faire 
connoître la part que notre Monar- 
que eut dans cette fameufe affaire , 
qui n’auroit peut-être jamais été 
terminée fans fa médiation , je n’en- 
trerai point dans le détail de ce qui 
fe paffa entre les Efpagnols & les 
Etats-Généraux , parcequ’on peut 
s’en inflruire dans les Ecrits dutems : 
je dirai feulement que chacune des 
deux Puiffances contractantes y ap- 
porta tant de difficultés , fît naître 
tant d’incidents & eut tant de peine 
i fe départir de ce quelle appelloit 
fes véritables intérêts j que cette af- 
faire , qui dura près de dix-huit mois, 
fut plufieurs fois fur le point d’é- 
çhouer , & qu’il fallut , pour la faire 
réufïïr , autant de prudence , de mo- 
dération tk. de fermeté que Henri en 
fit paroître , &.autant d’intelligence, 
de fageffe &c de capacité qu’en ap- 
> porta le Préfident Jeannin , le plus 
habile Négociateur de fon tems. 

Il arriva dans cette affaire ce qui 
arrive ordinairement dans celles qui 
fe paffent entre les particuliers lorf- 

qu’ils 
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qu’ils parlent d’accommodement ; 

s’il n’y a pas entre les Parties un Mé- I *°7* 
diateur (âge 'U. défintérefle , qui 
prenne l’autorité néceflaire , elles 
ne font que s’aigrir au lieu de fe pa- 
cifier : c’eft ce qui fe pafloit dans les 
Conférences qui fe tenoient entre 
les Archiducs & les Etats-Généraux. 

Il y avoit déjà plufieurs mois que le 
Préfident Jeannin s’étoit plaint à 
ceux-ci de la lenteur avec laquelle 
ils procédoient ; il leur avoit même 
déclaré que le Roi trouvoit fort 
mauvais qu’une affaire qui , pour 
leurs propres intérêts , devoit être 
terminée en fix fêmaines , parût de- 
voir durer plufieurs mois , & qu’ils 
ne dévoient pas s’attendre qu’il con- 
tinuât de leur fournir les fommes 
dont il les avoic aidés jufqu’alors. 
Quoique cette déclaration les eût 
fort étonnés , cependant ils n’appor- 
toient pas encore affez de facilités 
pour s’accorder. Enfin , pour les y 
obliger , le Roi ordonna au Préfi- 
dent Jeannin de déclarer aux Etats 
fes dernieres intentions ; ce qu’il fit 
dans une de leurs Affemblées , de la 
maniéré fuivante ; car ce fut tou- 
Tome IF . F 
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— jours lui qui porta la parole au nom 

Uo8 ‘ des Puiffances qui avoient envoyé 
leurs Ambaffadeurs. 

Après avoir déduit les raifons qui 
doivent les engager a accepter la 
treve qu’on leur propofoit , il dit : 

» Mais on fe promet peut-être , 

« 6c il paroît vraifemblable , que 
» l’efpérance de ceux qui rejetent 
» opiniâtrement la treve 2 ed que 
„ les Rois font trop intérefles à 
« votre confervation pour vous laif- 
*> fer perdre , & que par cette rai- 
« fon d’Etat ils feront contraints de 
yj vousfervir. Ne faites paonne faute 
^ irréparable fur un fondement du 
« peu afluré ; car vous y feriez trom- 
« pés : & afin que perfonne n’en 
» puiffe douter ci après , nous vous 
„ déclarons , comme ayant charge 
» & commandement exprès de nos 
„ Rois , que fi vos Adverfaires re- 
•> fufent la treve , félon les articles 
qui vous ont été préfentés de notre 
»» part,c’eft leur intention de vous af- 
b fider & fecourir de leurs forces & 
w moyens, non -Seulement comme 
b du paffé , mais plus puifiamment , 

*» s’il en eft befoia : comme au con- 
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» traire fi la rupture avient de votre 
*> côté , & que vous méprifiez le 
» confeil qu’ils vous donnent , vous 
» ne devez attendre aucun fecours 
» d’eux , parceque le refus que vous 
>» aurez fait d accepter des condi- 
» tions fi sûres, honorables & avan- 
« tageufes pour votre Etat j rendra 
» votre guerre injufle; &euxneveu- 
» lent rien faire qui ioit à blâme , & 
>* dont ils puiffent avoir du reproche, 
» au lieu d’être prifés & loués . . . Re- 
» cevez donc , continua-t-il en finif- 
» fant fon difcours, le confeil que nos 
» Rois vous donnent, le jugeant non- 
» feulement utile , mais du tout né- 
» cefiaire en 1 état auquel font vos 
u affaires , tk à 1 inclination du plus 
” grand nombre de vos Provinces ; 
»* Nous en prions de toute afte&ion. 
» Meflieurs de la Province de Zelan- 
» de(i)^&, comme leur Province 
»» eft véritablement l’une des plus 
importantes de cet Etat , qu ils 
» veuillent aufii être les premiers à fe 
v laifier vaincre , puifqu’il efl: ainû 


(i) Ils écoient les plus oppofés à la paix. 
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■ *» requis pour le falut commun de 
» tous. Nous faifons la même priere 
à fon Excellence le Prince Mauri- 
« ce & à M. le Comte Guillaume , 
» qui ont travaillé & couru beaucoup 
« cle périls , pour établir , affermir &c 
>> aggrandircet Etat; & qu’àpréfent 
» que les chofes font réduites à cette 
j> néceflité , de ne pouvoir choifir 
»> autre confeil que celui que nous 
« leur donnons j d’en faire autant 
» avec nous envers la Province de 
jj Zeland.e,afin defe rendre auteurs, 
« par ce moyen , de leur réunion , 
j> fans laquelle ils ne peuvent atten-. 
« dre que la ruine entière de leur 
« Etat j &c j &c (i ).». 

Ce difcours , qui fut prononcé le 
1 3 Novembre 1608 dans i’Affemblée 
des Etats , fit l’effet qu’on en efipé- 
roit ; le Prince Maurice parut ébran- 
lé. Le Préfident Jeannin ne le quitta 
point qu’il ne l’eut réconcilié avec 
Barneveld : qu’il n’eût réuni leurs 
fentimens pour la treve ; & enfin , 


(i) Voir les Négociations du Préfident 
^annin & le Pere Daniel. 
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après plufieurs Conférences , l’ac- 
commodement fut conclu j & le 
Traité fut figné le 9 Avril 1609. 

Les Archiducs & le Roi d’Efpagne 
y reconnoifToient pour Etats , Pro- 
vinces tk. Pays libres fur lefquels ils 
ne prétendoient rien , les lliuitres 
Seigneurs des Etats- Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas. Ils 
faifoient aveceux une treve de douze 
années tant par mer que parterre, 
& chacun demeuroit en poffeffion 
de ce qu’il tenoit. Les Bourgs , Vil- 
lages ôî Hameaux étoient joints aux 
Villes dont ils étoient les maîtres. 
II y avoit encore plufieurs autres 
articles qu’on peut voir dans l’origi- 
nal du Traitée 

Henri avec fa fagacité ordinaire 
avoit reconnu , malgré toutes les 
difficultés qiie les Elpagnols &: les 
Hollandois oppofoient à la conclu- 
lion de ce Traité , qu'ils feroient for- 
cés de le faire. Il s en étoit expliqué 
d’une maniéré bien noble 6 i. bien 
digne de fa façon de penfer fur la 
Religion , dans une lettre qu’il écri- 
voit à fon Minière Sully (> ) : » Je 

(t) Mémoires de Sully } Iiv. 14. année 1 £o&. 

F3 
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» fuis toujours dans la même opi- 
» nion, difoit-il , que Dieu veut en 
»> cette occafion faire un coup de 
« fa main , à quoi les hommes n’ont 
» point penfé , 6c au contraire de 
» tous leurs defleins. Je l’ai vu ainli 
« arriver depuis trente ans, & tou- 
jours à mon avantage. PuiiTe t-il 
*» être encore de même , 6c que mes 
« fautes &: mes ingratitudes ne l’en 
» empêchent point , je l’en fupplie de 
» tout mon cœur. 

Ainfi fut établie la Souveraineté 
de la République de Hollande : elle 
reconnut toute 1 obligation quelle 
avoit au Roi , & après lui & fous fes 
ordres à la prudence du Prélident 
Jeannin, par une lettre qu’elle écri- 
vit au Roi dans ces termes : 

LETTRE 
des États - Généraux au Roi. 

Du 12 Juin 1609. 

S IRE, 

« Lefieur Préfident Jeannin , Am- 
w bafl'adeur de Votre Majefté , pre- 
« nant congé de Nous pour s’en re- 
m tourner en France , nous avons ju- 
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* gé être de notre devoir de remer- 
*» ciertrès humblement Votre Majef- 
» té , que Ton bon plaifir a été d’en- 
» voyer par de-ça un tel perfonna- 
» ge qui nous a laiffé beaucoup de 
»> témoignages de fa très grande ex-? 
«périence , jugement , prudence & 

„ bonne conduite és grandes affai- 
» res , &C qui par magnanimité & 

» linguliere dextérité a furmonté 
» toutes Fortes de difficultés qui fe 
» font offertes : tellement que tous 
» les gens de bien ont grand conten- 
» tement de lui 6c de fes a&ions , 

» louent & remercient de bon cœur 
» Votre Majefté > particulièrement 
»> de ce bienfait , comme nous fai-* , 
» fons auffi de fes Lettres dudix-fept 
» Mai , &c de la ligue & garantie 
» de la Treve conclue entre Votre 
« Majefté , le Roi de la grande-Bre- 
« tagne , & Nous conjointement. Le- 
» ditfteur Préfident retourne li bien 
*> informé 6c inftruit de la préfente 
conftitution de notre Etat , que 
.*> celle-ci ne portera que Ion rap- 
v port , fors que nousaffurons Votre 
» Majefté qu’a près Dieu nous tenons 
la conferyation de cet Etat des 

F4 


l6cî» 


Digitized by Googl 



no Histoire 

»> mains d’icelle , & que nous & no- 
»» tre Poftérité demeurerons à jamais 
« obligés delà reconnoître avec tou- 
»> tes fortes de gratitudes & bien 
» humbles fervices , & n’ayant rien 
» phis en recommandation que de 
» iuivre fes très fages confeils avis, 

« & de les tenir pour réglé en la con- „ 
« duite & dire&ion de nos affaires. 

» Nous avons ferme confiance que 
» Votre Majeflé nous continuera les 
« paternelles afFe&ions , fecours &c 
»» affiftance , comme nous l’en prions 
»> bien humblement , & le Créateur, 

» Sire, de vouloir conferver la Roya- 
*» le Perfonne de Votre Majeflé en 
«très parfaite fanté & très longue 
« vie. I>é la Haye ce vingt deuxie- 
« me Juin 1609. De Votre Majef- 
»té les bien humbles Serviteurs les 
»» Etats-Généraux des Pays Bas-Unis. 

« Et plus bas : par Ordonnance d’i- 
» ceux. • * 

A ER C ENS. . ; 

Quoique les deux médiations dont 
nous venons de parler , & que je 
n’ai pas voulu interrompre,, euf- 
fent occupé férieufement le Roi 
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pendant les années 1607 & i6cS , il 
ne perdoit pas pour cela de vue Tes 
autres affaires , il s’y appliquoit avec 
une attention que rien ne pouvoit 
détourner. Il falîoit une nourriture 
continuelle à la vivacité de fon gé- 
nie , qui demandoit toujours de nou- 
velles occupations. 11 eft étonnant 
combien il cmbrafîoit d’affaires à la 
fois : il les décidoit fan? aucune con- 
fufion avec une incomparable net- 
teté , enforte qu’il fembloit n’avoir 
d’autre affaire que celle qui I’occu- 
poit dans linftant. Guerre j Politi- 
que , FinanceSj Juflice , Police , For- 
tifications j Artillerie, Batiments y 
Manufactures , Commerce , & mê- 
me tracafferies & embarras de Cour , 
il décidoit de tout avec la plus gran- 
de jufteffe. 

Il arriva pendant Tannée 160J une 
affaire qui penfa caufer du remue- 
ment parmi les Huguenots, &: q.u’un? 
Prince moins modéré n’auroit peut- 
être pas û fagement terminée que 
fit notre Prince. 

Les Jéfuites voulant envoyer un 
de leurs Peres à la Rochelle pour y 
faire les fondions de Prédicateur y 

F i 
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le Pere Cotton foute nu par la Va- 
renne & quelques autres , ietterent 
les yeux fur le Pere Seguiran. Mais 
craignant que le Roi n’en refusât 
la permiffion , ils s’adrefferent apx 
deux Secrétaires d’Etat, Beaulieif& 
Frefne ; & ceux-ci , fans en parler 
au Roi , leur délivrèrent des Let- 
tres qui ordonnoient aux Rochelois 
de recevoir le Pere Seguiran. Ce der- 
nier s’étant préfenté aux portes de 
la Ville , on lui demanda qui il étoit? 

« Je fuis , répondit-il , Seguiran , de 
« la Compagnie de Jefus (i) : Je viens 
» prêcher en cette Ville en vertu 
« des Lettres du Roi. Retirez-vous , 

» lui dit affez peu refpe&ueufement 
« celui qui commandoit à cette por- 
» te , nous favons que Jésus n’a 
» point eu de Compagnons , & que 
'«vous n’avez point de Lettres du 
« Roi ». Sans vouloir l’entendre da- 
vantage , on l’obligea de fe retirer 
ce qu’il fit en menaçant d’en porter 
fes plaintes à fon retour. Tous les ' 
Catholiques de la Cour le feconde- 


(i) Gafpard Seguiran; il fut dans la fuite 
Confefleur de Louis XIII. 
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rent fi bien , en exagérant au Roi 
ce manque de refpecl pour fes or- 
dres , que ce Prince , qui la voit bien 
ne les avoir pas donnés , ufant de cîiï- 
fimulation , fit le fâché, il écrivit 
fur-le-champ au Duc de Sully un 
billet très preffant , ôc qui marquoit 
beaucoup de colere, par lequel il 
lui mandoit de fe rendre à Fontaine- 
blau. Sully trouva toute la Cour en 
rumeur. Aufii-tôt que le Roi l’apper- 
çut il lui dit , en préfence de tout le 
inonde. » Eh bien ! vos gens de la 
« Rochelle ont bien fait des leurs : 

« voilà le refpeél qu’ils me rendent 
» & leur reconncifi^nce de l’amitié 
»■> que je leur porte , ôc des gratifi- 
cations qu’ils reçoivent de moi - : 

& lui conta le fait d’une maniéré 
qui parut ne refpirer que le châti- 
ment. Mais enfuite ayant tiré à part . 
le Duc de Sully , il lui dit : » J’ai fait 
» ainfi le fâché pour fermer la bou- 
w che à ceux qui ne cherchent qu’à 
« blâmer mes a&ions ; mais je vous 
» dis, à vous, que les Rochelois n’ont 
» pas tout le tort du monde : car je 
w n’ai commandé , ni été informé de 
9> telles Lettres. Je les eufle bien eia- 
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» pêchées , fi j’en a vois été averti % 

j*o8. „ cependant il faut y pourvoir par 

» une autre voie qu’en défavouant 
» les Secrétaires d’Etat, parceque 
» cela tireroit à conféquence pour 
« toutes les autres Dépêches : avifez 
«quel moyen il y aura ». Le biais 
qui fut pris par le Duc de Sully , 
après en avoir écrit à ceux de la 
Rochelle , fut que le Pere Seguiran 
reçut de nouvelles Lettres de la 
main du Roi , en vertu defquelles 
il prêcha , mais il fut révoqué au 
bout de quelques jours. Les Jéfuites 
eux -mêmes ne furent pas mécon- 
tents de ce tempérament. Ce trait 
, fait connoître parfaitement combien 
ce Prince étoit maître de lui- même , 
& avec quelle attention il cherchoit 
à remédier aux inconvénients quife 
préfentoient, fans mécontenter per- 
fonne. 

La gloire dont Henri s’étoit cou- 
vert par fes médiations entre le Pape 
& les Vénitiens , entre l’Efpagne 
les Provinces-Unies , jointe à la con- 
fidération qu’il avoit acquife auprès 
des Puiflances étrangères , & la 
profpérité qu’il faifoit regner dans 


Digitized by Google 


de Henri IV. n $ 

Ion Royaume , l’auroit fait regar- 
der comme le plus heureux Prince 
de l’Europe , fi fon bonheur n’eût 
pas été troublé par les chagrins do- 
meftiques. Il eft vrai qu’il y donnoit 
lieu lui môme par les nouvelles ga- 
lanteries auxquelles il ne fe livroit 
que trop fouvent. Il avoit paru , 
depuis le pardon qu’il avoit accordé 
à la Marquife de Verneuil & à fes 
parents , qu’il avoit rompu fes liai- 
fons avec elle , du moins les plus 
intimes. Il s’étoit attaché à Jaqueline 
de Beuil , qu’il avoit fait Comteiïe 
de Moret , & fuccefiivement à la 
Demoifelle des Efiarts, qui avoient 
fait quelque diverfion dans fon cœur; 
mais il trouvoit tant de charmes 
dans la Marquife de Verneuil , qu’il 
ne pouvoit s’empêcher de la voir. 
Cette fille qurconnoilfoit la foiblefie 
du Roi pour elle , ne s’en fervoit 
que pour lui fufciter tous les jours 
de nouvelles peines. 

D’un autre côté Henri foufiroit 
avec la derniere impatience l’afcen- 
dant que la Reine avoit laifie pren- 
dre fur fon efprit à Concini & à la 
Gaiiga'i fa femme. Il fe plaignoic 
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— amerement dans les converfations 
ï^o 8. particulières qu’il avoit avec Sully , 
ion confident » que cette Princefle 
» fe laiffoit abfolument gouverner 
« » par ces deux Italiens ; que c’étoient 
» eux qui lui avoient infpiré cette 
« violente jaloufie , dont elle lui 
» donnoit des marques en toute oc- 
» calion , & de cette mauvaife hu- 
» meur dont elle étoit perpétuelle- 
» ment hériflee contre lui , contre 
» fes Maître (Tes & contre fes enfants- 
» naturels , même ceux qu’il avoit 
» eus avant fon mariage ; que Con- 
m cini & fa femme étoient parvenus 
« à un tel excès d’audace & de té- 
» mérité , qu’ils avoient été jufqu’à 
» ufer de menaces contre fa Perfonne ^ 
s* il faifoit quelques violences à leurs 
w partifans. Je trouve dans cet hom- 
» me & dans cette femme , difoit 
» ce Prince à Sully par une efpece 
» de prophétie qui fut accomplie par 
» la fuite , des dépeins au-deffus de 
x leur condition , & contraires à leur 
» devoir ; & le cœur me dit qu’ils 
5> cauferont un jour bien du mal (i)»- 


<s) Mémoires de Sully fur l’année itfafc 


Digitized by (jOOgle 


de Henri IV. 117 

De plus Henri voyoit avec dé- 
plaifir que la Reine a voit des fenti- 
ments contraires aux fiens fur ce 
qui concernoit les deffeins qu’il avoit 
formés pour les alliances de fa Fa- 
mille. Elle n’avoit pu s’empêcher 
de lui faire connoître l'inclination 
qu’elle avoit pour la Maifon d’Efpa- 
gne , que Henri avoit tous lesfujets 
du monde de ne pas aimer. Elle au- 
roit déliré faire une double alliance 
en faifant époufer au Dauphin une 
fille de Philippe III , & donner fa 
fille aînée au Prince des Afturies (1) , 

(1) Ces dÉux mariages que Marie de Mé- 
dicis fît pendant fa Régence après la mort 
de Henri IV , prouvent que dès lors elle avoit 
pris desliaifons avec i’Efpagne. Ce qui doit 
nous faire admirer la profondeur des defTeins 
de la Providence , font ces deux mariages. 
Henri , le plus prudent & le plus fage Prince 
de fon tems , paroiiToit y avoir la plus grande 
répugnance. Marie de Médicis les fît contre 
les fentiments des plus habiles Politiques 
du Royaume, & de ceux qui avoient été les 
plus attachés aux maximes de Henri. C’cft 
cependant la fuite de ces deux mariages qui 
a fait monter un Prince de la Maifon au- 
gure de Bourbon fur le Trône d’Efpagne , 
où nous voyons aujourd hui un des Deicen- 
dants de Henri gouverner avec tant de pru- 
dence cette grande Monarchie. 
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ce qui étoit l’effet des confeils de 
Concini, de fa Femme, du Nonce 
Yaldini parent de la Reine , & des 
Italiens quelle admettoit dans fa 
confidence , enforte qu’elle fe trou- 
voit prefque toujours dans des fenti- 
ments oppofés à ceux du Roi. 

Cependant ce Prince faifant un 
effort fur fon efprit & fur fon cœur , 
aidé des confeils de fes plus fages 
confidents , rétablit pour quelque 
tems le calme dans fa Cour. 11 mo- - 
déra , par fa fermeté , l’orgueil ôc 
la pétulance delà Marquifede Ver- 
neuil, en la menaçant de la chafîer 
{\ elle ne tenoit une conduite plus 
prudente & plus fage-. Il fe débar- 
raffa auffi , moyennant de l’argent r 
de la ComtefTe de Moret & de la 
Demoifelle des Effarts ; & la Reine 
avançant heureufement dans fa grof- 
feffe , il lui marqua tant d’amitiés 
il lui fit tant de careffes avant &c * 
après fes couches, car elle mit un 
troifieme Prince au monde le 25 
Avril de cette année , il témoigna 
tant de joie de cet heureux événe- 
ment, qu’il ne penfa plus qu’à jouir 
d’une tranquillité qu’il a voit lu fer 
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procurer par fa prudence , quoi- 
qu’avec affez de peine. 

Il arriva encore à la Cour quel- 
ques événements peu coniidérables , 
qui ne Different pas de lui caufer des 
chagrins ; mais ils étoient de la na- 
ture de ceux qu’il pouvoir étouffer 
par fon autorité. Le Comte de Som- 
merive , fécond fils du Duc de 
Mayenne , ayant fait une afTez for- 
te étourderie , le Roi lui pardonna 
à , 1 a follicitationdu Duc d J Eguillon , 
fon frere aîné , & par confidération 
- pour le Duc de Mayenne. Mais 
d’Eguillon ne fe fouvint pas long- 
tems des leçons que le Roi lui avoit 
faites pour fon frere. Perfonne n’i- 
gnoroit l’affe&ion que le Roi portoit 
au jeune Baîagny , fils de Jean de 
Montluc , autrefois Seigneur de 
Cambray , & dont il s’étoit rendu 
digne par fon mérite- Quelque tems 
après l’affaire de Sommerive , d’E- 
guillon fit une querelle à Balagny 
fur un fujet de galanterie , & il eut 
la lâcheté de le faire affafîiner par 
pîufieurs hommes armés , dans le 
tems qu’il étoit prefque feul. Le Roi 
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- en fut indigné 4 & il en écrivit eri 

- ces termes au Duc de Sully : 

« Mon ami, vous aurez déjà fu 
» la mauvaife adion commife con- 
» tre Balagny. Je n’ai voulu vous en 
w rien mander que je n’euffe vu les 
» informations ; car , dans ces cho- 
»»fes là, les Parties ne doivent point 
» être crues. Elle eft pire qu’on ne 
wfauroit dire. L’honneur y eft tout- 
» â-fait bleffé par la lâcheté de qua- 
» torze à tuer un homme furpris. 
« J'aina#rois mieux , fi c’étoit un de 
«mes enfants, qu'il fût mort que 
« d’avoir commis un tel ade. Le 
«Porteur vous en dira les particu- 
« larités . . . L’on a voulu donner ici 
»> des batailles ; mais j’y ai pourveti. 
« Je vous aime bien , & fur cette vé- 
« rité , je finis , &c •>. D’Eguillon fut 
obligé de fortir du Royaume. 

Au mois de Juillet de cette année 
Dom Pedro de Tolede , AmbafTa- 
deur du Roi d’Efpagne , arriva à 
Fontainebleau. Il étoit Grand d’Ef- 
pagne , Connétable de Caftille , Sc 
l’un des plus confidents ferviteurs 
du Roi Philippe 111 , 6c outre cela 
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parent de Marie de Médicis ; ce qui 
avoit déterminé le Confeil d’Efpa- 
gne à l’envoyer en France , ne dou- 
tant pas qu’il n’y fut très agréable. 
Il avoit beaucoup d’efprit. Ses dit— 
cours étoient graves 6c fentencieux , 
& toujours montés fur la gravité 
Efpagnole , fur tout quand if s’a- 
giffoit de la gloire de fon Roi 6c de 
fa Nation. Ses réponfes étoient quel- 
quefois vives & piquantes ; mais 
le Roi , qui avoit la répartie très 
prompte , ne demeuroit pas court 
avec lui ; d’ailleurs il étoit refpec- 
tueux , affable & poli. Il fut très gra- 
cieufement reçu par le Roi ; & la 
Reine l’ayant fait vifiter comme fon 
parent , il répondit , après avoir en- 
tendu le compliment de celui qu’elle 
lui avoit envoyé : Les Rois & les 
Reines nom point de Parents , ils n’ont 
que des Sujets ( 1 ). Un jour voyant 
l’épée du Roi que portoit un de fes 
Officiers , il s’avança , mit un ge- 
nou en terre , & la baifa , rendant , 
difoit-il , cet honneur à La plus glo~ 
-rietije épée de la Chrétienté . Une au- 


0 ) Journal de Henri IV , année i6o8. 
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trefois le Roi , fachant que Dom 
Pedre foupoit chezZamet , il fut les 
furprendre comme ils alioient fe met- 
tre à table ; Dom Pedre , furpris , 
mit un genou en terre , & voulut 
présenter là ferviette au Roi. Non , 
lui dit ce Prince , ce riefi pas à vous , à. 
faire ici les honneurs , mais bien a lés 
recevoir y car vous êtes de la maifon (i).- 
Deux ans auparavant , paffant par 
la France pour fe rendre eit Flan- 
dres , il avoit eu l’honneur de faluer 
le Roi ; & fur ce que le Roi, dans 
l’audience qu’il lui donna , Favoit 
laiffé à genoux plus long-tems que 
Dom Pedre ne s’y étoit attendu , il 
avoit dit , que ce Prince F avait reçu en 
Roi , & careffé comme fon parent ( 1 ). 

Le Roi lui ayant fait voir toutes 
les beautés de Fontainebleau , lui 
demanda ce qu’il lui fembloit de 
eette Maifon ; Dom Pedre répondit 
qu’il n’y trouvoit perfonne plus mal 
logé que Dieu. Le Roi , piqué de ce 
reproche , lui répliqua : » Nous aiï- 
» très François , nous logeons Diett 


(1) Journal de Henri IV, année 16OS. 
(x) Mathieu, Liv. Vf* 
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„ «'dans nos cœurs, non pas entre 
« quatre murailles comme vous au- 
** * res Espagnols , &c encore doutai- 
w je fi , étant logé dans vos cœurs , 
« il ne feroit pas logé dans des pier- 
« res >,» : & enfuite il lui dit en fou- 
riant : » Ne voyez-vous pas que 
» 1 ouvrage n’efî: pas encore achevé; 
« mon intention n’eft pas de le laif- 
» fer en l’état qu’il eÆ. Il y a peu 
« de Gentilshommes qui n’aient des 
” Chapelles dans leurs maifons : je 
« ne veux pas que la mienne en foit 
” dégarnie (1 )». Une autre fois Dom 
Pedre étant venu au Louvre, le 
Roi lui fît voir fa gallerie , &c lui en 
i demanda fon avis. VE [curial eft bien 
y “tre chofe , répondit l’AmbafTadeur. 
If J* le crois , lui repartit le Roi ; puis 
le faifant approcher de la fenêtre , 
te & lui montrant la Ville de Paris : 
li lJ Ef curial a-t-il d’aujjî beaux Faux - 

ci bourgs ( r ) ? 

di Quelques jours après fon arrivée, 

« ayant été voir le Roi, ce Pririce lui 
ci dit : » Je crains , Monfieur , que 

iii ■■■ — ■■■■ , 

il f r) Le Grain, Liv. i. pag. 447. 
j (?•) Serres , pag. 83 j. 
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— ■■ ■ . ... »> vous ne foyez pas fi bien reçu que 

1608. >, vous le méritez. Sire, répondit il^ 

» j’ai été fi bien reçu que je fuis fâché 
*> des brouiiieries que je vois , lef- 
» quelles pourroient être -caufe de 
»> me voir revenir avec une armée 
» qui fera que je ne ferai pas fi bien 
» reçu. Ventre-Saint-Gris, lui re- 
» partit le Roi , venez-y quand il 
»» plaira à votre Maître ; lui même , 
»» & toutes fes forces fe trouveront 
*> bien empêchées dès la frontière 9 
»> laquelle ne lui donnerai-je peut- 
» être pas le plaifir de voir ( i ) ». 

Dans une autre audience Dom 
Pedre dit au Roi que Sa Ma jefié Ca- 
tholique fouhaiteroit de s’allier plus 
étroitement avec lui , en faifant un 
double mariage de leurs Enfants , 
pourvu qu’il voulût quitter la pro- 
te&ion des Pays Bas. » Mes En- 
* fants font d’affez bonne Maifon , 
» lui répondit le Roi , pour trouver 
« parti* Je ne veux point des ami- 
» tiés contraintes & conditionnées : 
»> je -ne veux point abandonner mes 
» amis ; ceux qui n’en voudront pas 


(*) Journal de Henri IV,atmée i«o8. 
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» être fe pourroient repentir d etre 
» mes ennemis ». Sur ce propos 
Dom Pedre voulut exalter la puif- 
fance de l’Efpagne ; le Roi fans s é- 
înouvoir lui dit . Que céioit La Staïuc 
de Nabuchodoncfor* compojée de dijfc- 
rens métaux , dont les pieds è oient 
cC ar fille, Dom Pedre piqué en vint 
aux reproches & aux menaces : 
mais Henri lui dit : St Le Roi d’L j pa- 
gne continue jes attentats il me verra 
bientôt d Madrid porter Le feu jnfques 
dans V Efcurial. L’Efpagnol répondit 
arrogamment : Le Roi français v fut 
bien. C’ejl pour cela , repartit le Roi , 
que fy veux aller venger fon inju e , 
celle* de la France & les miennes. Après 
quelques paroles un peu hautes , le 
Roi , baiffant le ton de fa voix , lui 
dit : Monfieur U Ambafladcur vous êtes 
Efpag iol , & moi je fuis Gafcon , ne 
nous échauffons pas davantage : & ils 
reprirent enfuife les termes de dou- 
ceur & de civilité (1), 

Le Roi avoit appris qu’un jour au 
dîner du Roi d’Efpagne , où l’on 
parloit de l’humeur martiale de 

■ ■— — > 

(1) Perefixe , année i6c8. 
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Henri & des grandes avions qu’il 

r5o8. avoit faites , un Seigneur de la Cour 
avoit dit que ce Prince étoit bien 
changé , qu’il n’étoit plus aufii vi- 
goureux qu’autrefois , &c qu’il étoit 
fort incommodé de la goutte ; fur- 
quoi quelques Courtifans , pour 
complaire à Philippe III , avoient 
tenu quelques propos au défavan- 
tage du Roi. Dom Pedre avoit été 
préfent à cette converfation. Henri 
voulut lui prouver le contraire : 
pour cet effet il lui ht dire qu’il 
feroit bien-aife de l’entretenir, & 
lui indiqua le jour pour le lendemain 
fur les fix heures du matin , dans la 
gallerie du Louvre. L’Efpagnol s’y 
étant rendu , le Roi qui s’étoit muni 
d’un bon déjeûner le vint trouver. 
Si le prenant par la main en lui 
parlant de diverfes affaires, il le fît 
promener à grands pas pendant cinq 
grandes heures ; il le fatigua tant , 
qu’il fupplia Sa Majefté de lui per- 
. mettre de fe retirer pour aller fe 
mettre au lit , étant fi las qu’il ne 
pouvoit plus fe foutenir. Monjteur 
i' Ambajfadeur , lui dit le Roi , je fuis 
bien- afe que vous rapportiez en E/pagne 

ïmt 
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Vétat de ma fanté > & que je ne Juis 
pas tellement incommodé de la goutte , 
que fi les Efpagnols veulent avoir la 
guerre , je ne fois plutôt a. cheval quils 
naîtront mis le pied à l'étrier ( 2 ). 

Au mois d’O&obre de cette année 
la riviere de Loire s’étant débordée 
par une fonte fubite des neiges des 
montagnes du Vellay & de l’Au- 
vergne , caufa une perte ineftima- 
ble d’hommes , de femmes , enfants , 
beftiaux châteaux , moulins , mai- 
fons , & de toutes fortes de biens : la 
défolation fut extrême. Les Habitants 
des Villes , Bourgs & Villages qui 
avoient fouffert des ravages que l’i- 
nondation a voit caufés , remirent au 
Duc de Sully j qui étoit dans ces 
quartiers là lors de ce malheur & 

• qui penfa lui - même y périr , des 
mémoires par lefquels ils fupplioient 
' Sa Majefté de leur accorder non- 
feulement une décharge delà taille , 
mais un prompt fecours du moins 
pour les néceflités les plus urgentes, 
Sully j comme témoin oculaire , 


• (\) Mercure François , pag. 154. 

Tome /K. G 
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envoya ces mémoires au Roi , qui 

i6©8. i u i fît réponfe en ces termes : 

« Dieu m’a donné mes Sujets pour 
ij les conferver comme mes enfants , 
>» je veux que mon Confeil les traite 
« avec charité. Les aumônes font 
» très agréables à Dieu, particulie- 
%> rement en cet accident. Si j’en 
» agiffois autrement ma confcience 
»en feroit chargée. Je veux qu’on 
les foulage de tout ce que l’on 
» jugera que je le pourrai faire. 

Il paroît que le Roi tenoit lui- 
même la feuille des bénéfices , & 
qu’il les donnoit principalement au 
, mérite : il en conféra deux durant 
cette année , à la recommandation 
du Duc de Sully j aux fieurs d’A- 
beins & Fenouillet , dont le mérite 
étoit très connu. Sully a voit écrit 
au Roi que l'Evêché de Montpel- 
lier , rempli de Proteftants , deman* 
doit un homme éloquent tel que 
l’Abbé Fenouillet ; & celui de Poi- 
tiers un homme d’un phlegme aufli 
grand que celui de l’Abbé d’Abeins 9 
pour tempérer la fougue des efprits 
vifs & chauds de cette Province. Le 
Roi lut la Lettre de Sully aux Cour- 
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tifans , & leur demanda fi les Ca- ' 
tholiques , quand ils s’en feroient 
tous mêlés , auroient pu mieux choi- 
lir. Le Duc de Sully , quoique d’une 
Religion différente , avoit les inten- 
tions les plus droites pour le bien 
de l’Etat ; & lorfqu’il étoit queftion 
de remplir les emplois , il ne don- 
noit pas plus de préférence aux Ré- 
formés qu’aux Catholiques , rendant 
juftice au mérite dans quelque Reli- 
_ gion qu’il fe trouvât. Dans le fonds 
il croyoit peut - être qu’on pouvoit 
faire également fon falut dans l’une 
& l’autre ; c’étoit apparemment fur 
ce principe qu’il avoit été l’un des 
premiers à folliciter Henri de fe faire 
Catholique : & s’il ne changea pas 
lui - même , ce fut un effet de l’opi- 
nion où il étoit de regarder les deux 
Religions comme également bonnes. 
Cependant il fe préfenta quelque 
tems après une importante occafion 
dans laquelle il fît connoître avec 
beaucoup de fermeté & de défin- 
téreffement, qu’il n’étoit pas aufli in- 
différent qu’on le penfoit fur la Re- 
ligion. 

. Le Roi avoit eu l’année précér 

G 2. 
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dente avec le Duc de Sully une 
très longue & très ferieufe conver- 
fation au fujet du mariage du Mar- 
quis de Rofny fon fils (ij : elle avoit 
roulé fur placeurs avis donnés au 
Roi à ce fujet. On avoit infmué à 
ce Prince que tant de perfonnes tra- 
vaillent à former cet établiflement 
par l’ordre du pere , qui! fe voyoit 
en état de choifir entre Mefdemoi- 
felles de Bourbon , de Mayenne , 
de Montmorency , de Bouillon & de 
Créqui ; ou bien entre les filles des 
plus riches Particuliers du Royaume, 
s’il vouloit préférer les grands biens 
à la Nobleflé. 

Henri avoit terminé cette conver- 
fation par demander à Sully quelles 
étoient fes vues pour fon fils , & ce 
qu’il y avoit de vrai dans tout ce 
qu’il entendoit dire. Il avoua à ce 

.* 


(r) Maximilien de Bethune, Marquis de 
Rofny , fils aîné de M. le Duc de Sully , & 
d’Anne de Courtenay , fa première femme. 
Il fur Surintendant des Fortifications , Gou- 
verneur de Mantes & de Gergeau , & Grand- 
Maître de l’ Artillerie en furvivance de Ton 
perç , avant lequel il mourut en l’année ;6 54. 
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Prince quon lui avoit fait lur cha- ' 
cun de ces partis des offres capa- 
bles d’éblouir un ambitieux ; mais 
qu’il n’y avoit répondu qu’en dilant 
que c’étoit de la main feule de Sa 
Majefté qu’il devoit recevoir une 
femme pour fon fils. Le Roi té- 
moigna au Duc de Sully qu’il étoit 
fatisfait de cette réponfe , & lui dit 
que des cinq filles dont on avoit 
parlé pour le Marquis de Rofny , 
il ne voyoit que Mademoilelle de 
Créqui fur laquelle il pût faire tom- 
ber fon choix ; qu’il ne vouloit pas 
que la propofition s’en fît par d’au- ' 
très que par lui - même , ce qu’il 
exécuta peu de tems après. Lefdi- 
guieres , & Crequi fon gendre , 
charmés d’une fi belle alliance , en 
prefferent vivement la conclufion , 
dont les conventions furent arrêtées 
& lignées peu de tems après *. ce- 
pendant le Mariage ne fut fait qu’au 
mois d’Oclobre de l’année fuivante , 
parceque la Demoifelle n’avoit en- 
core que dix ans(i). 


Ci) Elle s’appeÜoit Frânçoifc, fille de Char- 
les de Blanchefort de Crequi , Prince de Poil « 

Gî 
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- Mais pendant l’intervalle qui fç 
pafla entre les accords & la confom- j 
mation de ce mariage , les ennemis 1 
du Duc de Sully inlinuerent au Roi , 
fous une apparence de zele pour l’un 
& pour l’autre , que Sa Majefté 
n’a voit point encore affez fait pour 
fon Minifïre ; qu’Elle ne devoit 
point balancer à lui offrir & à lui 
faire accepter tout ce qu’Elle étoit 
en état de lui donner 9 fans exiger 
autre chofe de lui que de quitter la 
Religion Proteftante ; & , comme 
ils étoient perfuadés qu’il refuferoit 
de devoir fon élévation à fon chan- 
gement^ de Religion , ils s’atten- 
doient à ce refus pour faire enten- 
dre au Roi qu’il avoit tout à crain- 
dre d’un homme capable de faire 
ainfi triompher fa Religion de l’in- 
térêt , a qui rien ne cede ordinai- 
rement. 

On ne fait fi le Roi embraffa ces 
idées dans les vues de ceux qui les 
lui propofoient. Le Duc de Sully 


& enfuite Duc de Lefdrguieres , parcequ’il 
avoit époufé Madeleine de Bonne de LeC- 
diguicres , fille du Maréchal de ce nom. 
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penfe le contraire , &. ne regarde - 
que comme un effet des bontés de 
ce Prince , la propofition qu’il lui fit. 

L’ayant fait venir un matin au 
Louvre , &: s’étant enfermé feul 
avec lui , Henri lui dit : « Eh bien ! 

» mon ami , vous avez eu beaucoup 
» de hâte de conclure le mariage 
» de votre fils. J’ai réfolu de me 
» fervir de votre perfonne plus que 
« jamais , & de vous élever vous & 
»> les vôtres à tontes fortes de biens , 
• w d’honneurs & de grandeurs : mais 
» il faut que vous m’y aidiez aufîi ; 
» car fi vous n’y contribuez pas de 
» votre côté , il me fera difficile d y 
» parvenir fans préjudicier au bien 
»> de mes affaires , & m’expofer à re- 
•> cevoir beaucoup de blâme ; chofe 9 
» je m’affure que vous ne voudriez 
» pas. Ce que je defire donc faire 
» eft de vous allier avec moi , en 
»> donnant ma fille Vendôme (1) a 
» votre fils , avec deux cents mille 


(r) Catherine Henriette de Vendôme , fille 
légitimée de Henri IV Sc de Gabrielle d En- 
trées. Elle époufa par la fuite Charles de 
Lorraine , Duc d’Elbeuf, & mourut en i66y~ 
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» écus comptant , dix mille écus de 

* penfion , &c le Gouvernement de 
» Berry auquel je joindrai celui 
» de Boitrbonnois après la mort de 
» Madame d’Angoulême , avec le 
» domaine qu’elle y poffede 3 en 
*» rembourfant ce qu’il lui a coûté. 
« Je veux aulîi donner à votre fils 
» la Charge de Grand-Maître en 
« furvivance ^ & le Gouvernement 
» de Poitou à votre Gendre j ert 
» vous donnant celui de Norman- 
*» die^ car je vois bien que le pau- 
» vre Monfieur de Montpenlier ( 2 . ) 
» ne vivra pas long-tems , non plus 

* que M. le Connétable , dont je 
« vous deftine aulîi la Charge > & 
» dès à préfent je vous en donne- 

* rai la réferve. Mais pour favori- 
fer tout cela , il faut que vous .& 

*> votre fils foyez Catholiques. Je 
•> vous prie de ne me pas refufer 
»> cela , puisque c’efl le bien de mon 
» fervice , & l’entier & alluré établis- 
« fement de votre Maifon. 

m mmn ■■ ■ — mf . ■ — ■■■■ « ■■■ " ■■ ■ 

• 

(1) Henri de Bourbon , Duc de Montpen- 
ficr j il mourut effectivement quelque tems 
après. 
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• » Sire , répondit le Duc de Sully , ■ 
» Votre Majefté me fait plus d’hon- 
» neur que je n’ai mérité ni déliré, 

» Elle eft feule Maîtreffe de l’éta- 
« bliflement de mon fils ; je n’ai rien 
» à décider pour lui. L’âge mûr où 
« il eft l’a mis en état de faire toutes 
« les réflexions néceflaires pour fe 
« choiflr une Religion. A mon égard , 
» je ferois fincérement au défefpoir 
y> d’augmenter en honneurs , en biens 
>» &. en dignités aux dépens de ma 
« confcience. Je fens bien que la 
w feule convi&ion intérieure m'y 
» porteroit , & non pas l’ambition 9 
y> l’avarice , ni la vanité. Si j’en 
y» ufois autrement , je donnerois lieu 
» à Votre Majeflé elle même de 
« tenir pour fusped un cœur que, 
» je n’aurois pu garder fidele à Dieu,; 
»> Pourquoi, reprit Henri avec cor- ! 
» diallté , ne me flerois-je pas à vous , 
» puisque vous ne feriez rien que je 
v n’aie fait , & que vous ne m’ayez 
w donné confeil de faire lorfque je 
« vous le propofai ? Je vous prie 1 . 
» encore de me donner ce content 
« tement : penfez-y-bien , je voui 
w donne un mois pour y réfléchir , 




Digitized by Google 


** 0 &. 


•14^ Histoire 

» ne craignez point que je ne tienne 
» pas tout ce que je vous promets, 
» Je ne doute nullement , Sire , lui 
« répliqua le Duc de Sully , que 
» votre parole ne foit inviolable. Je 
« ne déliré rien tant que de vous 
«plaire; je n’y manquerai jamais 
« tant qu’il fera en ma puiffance de 
» le faire. Je vous promets de pen- 
»» fer très férieufement à tout ce 
» qu’il vous a plu de me propofer. 
>» J’efpere toujours fatisfaire Votre 
»» Majefté , quoique je ne le fa fie 
*> peut- être pas de la maniéré quelle 
» le penfe »>„ 

Lorfque la proportion que le Roi 
avoit faite au Duc de Sully fut de- 
venue publique , les Minières Hu- 
guenots le fatiguèrent de leurs re- 
montrances , pour l’empêcher de 
l’accepter. La Comtelfe de Sault , 
Lefdiguieres & Crequi mirent de leur 
j>art tout en œuvre pour le détour- 
ner d’un delfein qu’il n’a voit pas*- 
Henri lui-même redoubla au con- 
traire fes inftances auprès du Peror 
& du Fils, pour les engager à lui 
donner la fatisfa&iou qu’il deman- 
doit i mais elles furent inutiles * & 
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3 s demeurèrent inébranlables dans 
leur Religion. 

Le Maréchal de Turenne , fous le 
régné de Louis XIV , refufa pareil- 
lement la Charge de Connétable 
que ce Prince lui ofïroit 3 à condi- 
tion d’embrafler la Religion Catho- 
lique ; & s’il lui donna cette fatis- 
fa&ion par la fuite , il le fît dans 
un tems auquel on ne pouvoit plus 
lui reprocher que l’ambition eût au- 
cune part à cette démarche. 

Dans le commencement de l’année 
1609 le Roi fe trouvant tranquille l6o? ‘ 
& prefque débaraffé de toutes les 
tracafferies de Cour , employoit 
en divertiffements le tems qui lui 
reftoit après avoir réglé les affaires 
ordinaires. Un de fes plus grands 
plaifirs étoit de fe rendre à l’Arfe- 
nal ; pour s’entretenir avec le Duc 
de Sully. Il y venoit fouvent man- 
ger il y amenoit des compagnies 9 
mais peu nombreufes , compofées 
de ceux de fa Cour , dont la fo- 
ciété lui plaifoit davantage , de per- 
fonnes favantes & fpirituelles avec' 
lesquelles il s’entrerenoit fur diverfes 
matières de Morale & d Hiftoire ? 

G 6 
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— & formoit des conventions férieu- 

fes , inftru&ives & agréables , le 
livrant au plailir & à la joie fans 
aucun excès. 

Quoiqu’on ait reproché 1 au Duc 
de Sully beaucoup d’éloignement 
pour les amufements , & qu’il pa- 
rût peu propre à donner des fêtes, ce- 
pendant il y réulîiflbit parfaitement 
dans le goût de fon Maître lorfqu’il 
le defiroit. Il les ordonnoit fans con- 
fufion oc fans fuperfluité avec une 
grandeur , une noblefié 6c une amé- 
nité qui plaifoient beaucoup au Roi. 
Le détail en feroit trop long ; je 
dirai feulement qu’un jour que ce 
Prince avoit diné à l’Arfenal , après 
que les nappes furent levées , Sully 
fit apporter des cartes & des dés 
( car ce Prince aimoit le jeu , & 
peut-être un peu trop ) : il mit fur 
la table une bourfe de quatre mille 
piftoles pour le Roi , & une autre 
■de pareille fomme pour en prêter à 
eeux de la compagnie de ce Prince , 
qui ne s’étant point attendus à jouer 
n’avoient pas d'argent fur eux. Cette 
galanterie fit plaifir à Henri ; il lui 
dit : « Grand Maître , venez m’eta- 
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» brader , car je vous aime comme » 
« je dois. Je me trouve fi bien ici , 

« ajouta-t-il enfuite , que j’y veux 
«» encore louper & coucher ; j’ai 
» des raifons pour ne point aller au- 
» jour d’hui coucher au Louvre , ce 
*» que je vous dirai en fortant du 
jeu, &c. 

C’étoit à l’Arfenal où il traitoit 
avec fon Miniftre les affaires les 
plus férieufes & les plus importan- 
tes; & il eft étonnant , à juger par 
les Mémoires de Sully , l'immenfité 
du travail que faifoit ce Prince qui 
vouloit être inftruit de tout. Sully 
n’étoit pas le feul auquel il donnoit 
de l’occupation, il en donnoit en- 
core à Sillery & à Villeroy tout 
autant qu’ils en pouvoient faire ; 
& ce qui marque la grandeur de 
fon génie , étoit l’utilité qu’il favoit 
tirer de fes Minières. Un jour il s’en 
expliqua en préfence de fes Cour- 
tifans dans ces termes (1) : » Je fuis 
» las de m’être tant promené ce ma* 

» tin , car j’ai été plus de deux heu- 


. (1) Mémoires de Sully , Livre 16 * 
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— „ res avec trois hommes fur de gran- 

***** » des matières & je les ai trouvés 

>» aufli contraires dans leurs opinions 
« qu’ils le font dans leur tempé- 
» ramment & dans leurs inclinations. 
» Un autre que moi auroit peine à 
*» s’en fervir ; mais je connois leurs 
» fantaifies , tellement que je tire 
»> même du profit de leurs contefla- 
» tions & de leurs contrariétés ; 
» elles fervent à rendre les affaires 
*> fi claires & fi bien approfondies , 
» qu’il m’eft facile de choifir la meil- 
» leure réfolution. Il rapportoit a {- 
» fez fouvent tin bon mot de la 
« Riviere fon Médecin. Le Royau- 
» me de France , difoit-il , efi fem~ 
» blable à une boutique de D10* 
» guiffe , où l’on trouve également 
*» les remedes les plus falutaires & 
»> les poifons les plus fubtils ; c’eft 
« au Roi à tirer parti des uns ôc 
»» des autres , comme fait un habile 
»> Artifte en les mixtionnant à pro- 
» pos ( 1 ) ». Voici le portrait qu’il 
fit de ces trois Miniftres en préfen- 


Ç*) Sully , Liy. 
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ce de plufieurs de Tes Courtifans : 
>» Quelques-uns , dit-il , fe plai- 
« gnent de Rofny , & quelquefois 
» moi-même , qu’il eft d’une humeur 
» rude , impatiente 6c contredi- 
» fante. On l’accufe d’avoir l’efprit 
» entreprenant , de préfumer tout 
« de fes opinion^ & de fes a étions, 6c 
» de rabaifler celles d'autrui. Quoi- 
» que je lui connoiffe bien une par- 
» tie de ces défauts , que je fois con- 
» traint de lui tenir quelquefois la 
» main haute , quand je fuis de 
» mauvaile humeur , qu’il fe fâche 
» ou fe laifle emporter à fes idées 9 
» je ne laifte pas pour cela de l’ai- 
« mer , de lui en pafler beaucoup r 
» de l’eftimer , & de m’en bien & 



M. de Sully. 



» très utilement fervir , pareeque 
» je reconnois que véritablement il 
». aime ma Perfonne; qu il a intérêt 
« que je vive , & qu’il defire avec 
p-paflion l’honneur 6c la grandeur 
»» de moi 6c de mon Royaume. Je 
« fais aufli qu’il n a rien de malin 
» dans le cœur ' r qu’il a l’efprit in- 
» duftrieux 6c fort fertile en expé- 
» dients ; qu’il eft grand ménager 
ir de mon bien x homme fort labo- 
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» rieux & diligent ; qui effaie de ne 
» rien ignorer & de fe rendre ca- 
» pable de toutes fortes d’affaires 
» de paix & de guerre *, qui écrit & 
» prrle affez bien , d’un ffyle qui 
» me plaît , pareequ’il fent fon Sol- 
« dat & fon homme d’Etat. Enfin 
» il faut que je vous avoue que , 
»> malgré fes bifarreries& fes promp- 
titudes, je ne trouve perfonne 
>. qui meconfole fi pniffamment que 
» lui dans tous mes différents cha- 
« grins. 

1 » Sillery , eft d’un naturel pa- 
» tient &: complaifant , merveil- 
» leufement fouple , adroit & in- 
„ duffrieux dans toute la conduite 
«de fa vie. 11 a l’efprit très bon ; 
« il eft aflez verfé dans toutes fortes 
« de fciences & d’affaires de fa pro- 
» feflion ; il n’eft pas même igno- 
« rant des autres ; il parle affez bien 
« déduit & préfente fort clairement 
n une affaire , n’eft point homme 
» pour faire de malices noires : mais 
« il ne laiffe pourtant pas d’aimer 
» grandement les biens & les hon- 

neurs j & de s’accommoder toir- 
** jours à tout pour en avoir. Il n’eü 
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'*» pas d’humeur à hafarder jamais 
» légèrement fa perfonne ni fa for- 
» tune pour celles d’autrui. Ses ver- 
» tus & fes défauts étant ainfi com- 
« penfés , il m’eft facile d’employer 
» utilement les premières & de me 
« garantir du dommage des au- 
» très. 

» Villeroy a une grande routine 
» dans les affaires & une connoif- 
» fance entière de celles qui fe font 
» faites de fon tems , auxquelles il 
» a été employé dès fa première 
» jeuneffe plus qu’aucun des deux 
« autres. Il tient un grand ordre dans 
» l’adminiftration de fa Charge, & 
” dans la diftribution des expédi- 
« tions qui paffent par fes mains. Il 
»> a le cœur généreux , n’eft nulle- 
« ment adonné à l’avarice , & fait 
*> paroître fon habileté dans fon û- 
« lence & fa grande retenue à par- 
» 1er en pubiic. Cependant il ne peut 
*» fouffrir qu’on contredife fes opi- 
» nions , croyant qu’elles doivent 
» tenir lieu cPe rai fon ; il les réduit 
*» à temporifer , à patienter & à 
» s’attendre aux. fautes d’autrui : de 


t - 
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» quoi Je me fuis pourtant Couvent 
» très bien trouvé ». 

Tels font les traits avec lefquels 
Henri peignoit fes Minières ; ils 
font d’autant plus vrais que nous 
les pouvons reconnoître par les af- 
faires qu’ils ont traitées. D’ailleurs 
ils nous ont été confervés par un 
homme incapable de mentir , & qui 
connoiffoit parfaitement les origi- 
naux (1). 

Le R.oi fit cette année les ma- 
riages de deux Princes , dont le pre- 
mier , qui fut celui du Duc de Ven- 
dôme , lui donna beaucoup de fa- 
tisfa&ion , malgré les efforts que 
firent plufieurs perfonnes mal-inten- 
tionnées pour l’empêcher , & l’au- 
tre , qui fut celui du Prince de Con- 
dé j lui caufa par la fuite les plus 
grands chagrins. 

Le mariage de Céfar de Bour- 
bon, Duc de Vendôme, fils natu- 
rel de Henri IV & de Gabrielle 
d’Eftrées , avoit été arrêté dès l’an- 


(1) Ces trois portraits font tirés des Mé- 
moires de Sully. Liv. 
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née 1598 avec Françoife de Lor- 
raine , fille unique & feule héritière 
de Philippe Emmanuel de Lorraine , 
Duc de Mercœur, & avoit été le 
fceau de la réconciliation de ce Sei- 
gneur avec le Roi. Ce mariage 
n’avoit pu s’accomplir , à caufe de 
leur trop grande jeunefle ; mais ils 
avoient été fiancés, ainfi que nous 
l’avons dit. Comme ils étoient en 
âge au tems dont nous parlons , le 
Roi defiroit ardemment de voir 
faire la célébration de ce mariage# 
La grand mere de la jeune Prin- 
cefie , & fa mere furtout , qui avoit 
toujours été contraire à cette al- 
liance , le trouvant la maîrreâe de 
difpofer du fort de fa fille , dont le 
pere étoit décédé (1), avoient su 
lui infjdrer une telle averfion pour 
M. de Vendôme , qu’elle s’étoit re* 
tirée au Couvent des Capucines , 
proteftant qu’elle y demeureroit 
plutôt toute fa vie que de donner 


(1) Le Duc de Mercœur éroit mort à 
Nuremberg au mois de Février i 6 ci , en 
revenant de la guerre de Hongrie convc 
ks Turcs* 
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Ton confentement à ce mariage. Les 
difficultés qu’on oppofoit à la con- 
clufion de cette affaire firent croire 
au Roi que les Princes de la Mai- 
fon de Lorraine contribuoient à en- 
tretenir les refus des deux Meres 
& de la fille. Sur les plaintes qu’il 
leur en fit faire , ils lui députèrent 
le Marquis d’Oraifon pour l’affu- 
rer qu’ils n’apporteroient aucune 
réfiftance à les intentions. Le parti 
de l’autorité & d’un commandement 
abfolu étoit le moyen le plus prompt 
& le plus sûr dont ce Prince auroit 
pu fe fervir ; mais Henri , qui n’em- 
ploya jamais de fa vie la violence 
dans aucune occafion , même dans 
celles où fes intérêts étoient léfés , 
lorfqu’il pouvoit employer la dou- 
ceur , aima mieux faire ufage de 
ce fécond moyen ; la juflice , dont 
il ne s’écarta jamais, & la prudence 
voulant qu’on recherche non-feule- 
ment l’union réciproque & volon- 
taire des contractants , mais encore 
celle des familles ; parcequ il refie 
toujours bien des reffources à une 
fille pour reclamer fa liberté , lors- 
qu’on l’a enlevée à fes parents ôc 
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mariée malgré elle. La Mere faifoit 

paroître encore plus d’oppofition que 1 6o * % 
fa fille. Le Roi lui ayant fait dire 
qu’il feroit en droit, fi elle refufoit 
fon confentement , d’exiger d’elle 
le dédit de deux cents mille écus , 

Hipulé par le Contrat de mariage , 
elle s’en étoit excufée fur la volonté 
de fa fille ; elle avoit offert de payer 
le dédit , St de donner même tout 
fon bien (1). Après bien des con- 
teftations , des démarches & des 
mouvements inutiles auprès des deux 
Ducheffes , du Duc de Guil'e , de 
fa fœur , & de la Princeffe de Con- 
ty , le Roi , ne fachant plus quel 
parti prendre , le Duc de Sully lui 
confeilla d’employer le Pere Cot- 
5 . ton , Jéfuite , pour conduire cette 
u- négociation. Comme il étoit élo- 
quent j qu’il avoit beaucoup d’efprit 
aï & de douceur dans le cara&ere , 

ci avec beaucoup de patience , car il 

le en faut dans ces fortes d’affaires , 

n il s’y prit avec tant de dextérité 3 

:i il calma fi bien l’aigreur & l’animo- 

tC 

(1) Mémoires pour fcrvir à l’Hifloirc de 
>* ï rance. 
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fité de la Mere , de la Grand mere 

& des autres Dames de leur parti, 
qu’il les engagea de donner au Roi 
la fatisfaftion qu’il defiroit. Elles ac- 
cordèrent donc leur confentement 
fi). Le mariage fut contra&é & 
les noces célébrées le 9 Juillet de 
cette année , avec la plus grande 
magnificence , accompagnées de 
toutes fortes de divertiffements. On 
! y fit entr’autres un très beau Ca- 
roufel , dans lequel le Roi fe fit dis- 
tinguer par fon adrefle & fa bonne 
grâce dans les courfes de bagues , 
où il emporta toujours le prix (2). 

Le mariage du Prince de Condé 
île fut pas fi difficile à conclure ; mais 
il fut accompagné de circpnftances 
qui cauferent bien du trouble à la 
Cour & de grands chagrins au Roi. 

: Lorfque Henriette Charlotte de 
Montmorency , fille du Connétable , 
parut à la Cour , ce fut avec une fi 
grande beauté , tant de grâces ôc 
tant de charmes y quelle fit l’admi- 


(x) Mémoires de Sully, Liv. zj. 

(z) Mémoires pour Servir à l’Hiftoire de 
France. 
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ration de tout le monde. Henri en fut 
fi frappé qu’il ne fut pas affez maî- 
tre de lui même pour arrêter la vi- 
vacité des fentiments quelle fit naî- 
tre dans fon cœur. La paflion qu’il 
conçut pour elle devint ii forte , qu’il 
ne lui fut pas poffible de la cacher : 
fes paroles , fes démarches , fes afii- 
duités , tout décéloit aux yeux avi- 
des des Courtifans un feu qui le con- 
liimoit malgré lui. 

La Reine futbien-tôt inftruite de 
ce nouvel amour. Sa jaloufie, exci- 
tée par la malice de fes confidents, 
fut portée aux derniers excès. Ils ex- 
pliquoient , avec la derniere mali- 
gnité , les moindres a&ions du Roi , 
dont ils faifoient des rapports infi- 
dèles. La Cour étoit pleine de dis- 
corde & de divifions. Ce qui cau- 
foit encore plus d’inquiétudes à ce 
Prince, c’eft que les Efpagnols étoient 
mêlés dans toutes ces intrigues. Ils 
a voient su gagner la Reine par Con- 
cini & fa femme qu’ils avoient fé- 
duits , & qui avoient infpiré à cette 
Princeffe des fentiments oppofésaux 
defieins du Roi. Ce n’eft pas qu elle 
eût avec eux des liaifons contraires 
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aux intérêts de la France ; mais , 
comme je l’ai déjà dit , elle auroit 
déliré que le Roi fît un double ma- 
riage de fes enfants avec ceux du 
Roi d’Efpagne. C’étoit ce que les Ef- 
pagnols fcuhaitoient , pour arrêter 
les projets que Henri faifoit d’abbaii- 
fer la grandeur de la Maifon d’Au- 
triche en Allemagne, & ilscroyoient 
en venir à bout en mettant la con- 
fufion dans la Cour de France. . 

Quelles que fufient les vues du 
Roi au fujet de l’amour qu’il faifoit 
paroître pour la jeune Montmoren- 
cy , il prit la réfolution de la marier 
au Prince de Condé. Elle avoit été 
defiinée par fon pere au Marquis de 
Balfompiere, Gentilhomme Lorrain, 
un des plus aimables & des plus, fpi- 
rituels Seigneurs de la Cour, & qui 
étoit déjà en grande faveur auprès 
du Roi. Il nous dit dans fes Mémoi- 
res (i), ” que ce Prince, l’ayant 
» pris un jour en particulier , lui dit : 
» Baflompierre , je te veux parler 
«en ami. Je fuis devenu non feule- 
» ment amoureux , mais furieux de 


(i) Tom. I. pag. 119 . 

» Madcmoifelle 


de Henri IV, i6t 
*> Madèmoifelle de Montmorency. Si 
” tu l’époiifes , & qu’elle t’aime , je 
w te haïrai ; fi elle m’aimoit , tu me 
M haïrois : il vaut mieux que cela ne 
** ioit point caufe de rompre notre 
*» bonne intelligence. Je fuis réfolu 
de la marier à mon neveu le Prin- 
» ce de Condé , & de la tenir au- 
«près de ma famille; elle fera la 
« confolation & l’entretien de la 
» vieillefle où je vais déformais en- 
» trer , & je ne veux autre grâce 
» d’elle que fon affe&ion , fans rien 
« prétendre davantage »>. 

Je ne sais fi Baffompierre qui pré- 
fumoit afiez de lui-même 3 comme 
fait ordinairement un homme à bon- 
nes fortunes , peut-être fâché d’a- 
voir manqué un fi beau mariage , n’a 
pas cherché à embellir le roman en 
prêtant de pareils fentiments à Hen- 
ri dans des mémoires écrits long tems 
après la mort de ce Prince. On doit 
beaucoup fe défier de ceux qui nous 
rapportent de pareils anecdotes , &c 
il n’eft pas croyable que Henri fefoit 
■expliqué _fi ouvertement avec un 
jeunne Gentilhomme qui ne faifoit 
que paroître à la Cour ; d’autant plus 
Tome IP, H 
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que connoiflant toute l’étendue de 
fa foiblefle il avoit honte de la fai- 
re paroître devant fes plus intimes 
Confidents ; car ce fut avec beau- 
coup de ménagement qu’il en fit part 
à Sully (t) , en lui difant •• qu’il avoit 
renoncé à rien obtenir de cette 
« Dame : que s’il ne pouvoit vaincre 
»fon amour , il fauroit du moins pré- 
*» venir un éclat dangereux & ref- 
» pe^er le lien facré qu’il ne vouloir 
••former que pour impofer fdence à 
« fesdefirs ». D’ailleurs Henri n’avoit 
pas befoindiiconfentement deBaf- 
fompierre pour. faire ce mariage, il 
fuffifoit decelui du Connétable , qui 
fe trouvant honoré d’être allié à la 
Famille Royale , le donna fans ba- 
lancer. 

Je ne veux cependant pas dire que 
ce Prince n’aroit pas conçu pour 
Mademodelle de Montmorency un 
violent amour , H en avoit donné 8c 
il en donna par la fuite encore de 
nouvelles preuves ; mais il faut croi- 
re qu’il auroit fait par la fuite de fé- 
rieufes réflexions fur un amour fi dé- 
' » ■ • j ■ '* "" 

{} ) Mémoires dç Sully , Liv. 
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raifonnable de fa part, fur les con- ■ — ■ 

féquences qui en pourroientréfulter, t* 0 ?* 
8c qu’il s’en feroit à la fin détaché par 
le ridicule dont il fe feroit couvert 
en prétendant à l’âge de 57 ans fe 
faire aimer d’une jeune perfonne qui 
n’en ^ivoit pas vingt, &c qui d'ailleurs 
avoit beaucoup de vertus.' 

Le mariage fut effectivement cét- v 
iébré à Chantilly fans aucune pom- 
P e * mais il fat accompagné de cir- 
conf tances dont les Emiifaires de la 
Reine eurent grand foin del’inftrui- 
re. Deux mille écus donnés pour les 
habits de noces de Mademoifefle de 
Montmorency , des pierreries de la 
valeur de dix huit mille livres aché- 
tées pour elle par Madame d’An- 
gouleme , plusieurs autres bienfaits 
& gratifications en argent faites au 
Prince de Condé en faveur de ce ma- 
riage (i) , & les vifites du Roi peut- 
être un peu trop fréquentes j paru- 
rent des preuves qui établifibient 
fuffifamment l’intelligence de ces 
prétendus amants. La Reine & le 
Prince de Condé échauffés par les 

(1) Mémoires de Sully , Liy. 
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* rapports & les difcours malins qu’on 

léo?. ne ceffoit de leur faire , eurent bien- 
tôt mis toute la Cour en combus- 
tion. 

Cependant les chofes n’auroient 
peut-être pas été jufqu’aux extré- 
mités où elles furent portées, fi le 
Prince de Condé, trop jeune encore, 
eût eu plus d’expérience , s’il eût 
mieux connu les inrrigues de la Cour, 
li les ennemis de l’Etat ne s’en fuf- 
fent mêlés , & fi l’on ne fe fût achar- 
né à lui infpirer une violente jalou- 
fie , qui n’avoit d autre fondement 
que les fuites imaginaires d’un amour 
- contre lequel la fagefle & la vertu 
' de la Princefle dévoient le raffurer. 
Les Efpagnols, de concert avec Con- 
cini & fa femme, furent ceux qui tra- 
vaillèrent le plus efficacement à in- 
difpofer le Prince de Condé contre 
le Roi. » Monfieur le Prince , écri- 
» voit Henri à Sully , eft ici qui fait 
« le diable , vous feriez en colere &c 
» auriez honte des chofes qu’il dit 
» de moi ; enfin la patience m’éçhap- 
» pera , & je me réfous de bien par- 
v 1er à lui ». • 

' Cependant la Princefie recevoit; 
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avec tant d'indifférence les vifites 
du Roi , que la malignité des Cour- 
tifans ne put jamais trouver à mor- 
dre fur fa conduite qui fut toujours 
irréprochable , ce qui auroit dû gué- 
rir le Prince de Condé de fa jalou- 
fie. Mais le contraire arriva ; elle fut 
augmentée par les représentations 
de fon beau-pere & de fa famillefur 
le mauvais effet que produifoient 
dans le public les Soupçons injurieux 
qu’il failoit paroître fur la conduite 
de fa femme , & il fe brouilla avec 
eux. 

Comme il avoit pris la réfclution 
de Sortir de France avec elle, ou 
plutôt comme les ennemis de la Fran- 
ce lui avoient fait prendre ce parti , 
il l’envoya dans fa terre dé Muret , 
fous prétexte de l’éloigner de la 
Cour. Le Roi, fortoffenfé de la con- 
duite du Prince , le pria de la faire 
revenir ; & fur quelque difficulté 
qu’il en fit j il fe fôcha contre lui. 
•Mais comme le Prince n’avoit pas 
encore pris toutes les mefures né- 
ceffaires pour s’évader avec elle , 
il parut vouloir donner quelque Satis- 
faction au Roi. Il fe plaignit qu’on 

H3 
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faifoit courir le bruit qu’il vouloït 
quitter la Cour avec écfat : il affura 
même la Reine qu’il n’en avoit ja- 
mais eu la penfée , ajoutant ces pro- 
pres paroles, qu’llèioit afle^content 
du Roi (i) taifant lémblant d’aller 
lui-même chercher la Princeffe 3 il fit 
fous main préparer des relais fur la 
Route des Pays-Bas: il partit de la 
Cour le 2.9 Août pour le rendre à 
Muret j d’où il fe retira à Landrecy , 
accompagné de Rochefort & Tou- 
ray , deux de tes Gentilshommes » 
de Mademoiselle du Certeau , d’une 
femme de chambre & d’un valet de 
chambre qui avoit en croupe Mada- 
me la Princefie. Si-tôt qu’il fut ar- 
rivé , il dépêcha un Gentilhomme 
à l’Archiduc Albert,pour lui dire 
en général le fujet de ta retraite ôc 
le prier de lui permettre de l’aller 
trouver. Cette demande embarafla 
fort l’Archiduc : il n’étoitpasinftruit 
que les Agents fecrets d’Efpagne à 
la Cour de France avoient ménagé 
Tévafion du Prince , & lui avoient 
même , avant de partir , donné une 


(1) Sully , Liv. ié. 
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bourfe de mille doublons pour fon 
voyage * avec promeffe de lui four- 
nir tout ce qui lui feroit néceflaire* 
L’Archiduc , appréhendant de fe 
brouiller avec le Roi , s’excufa d’ac- 
corder au Prince l’entrevue qu’il lui 
demandoit. 11 lui fit dire qu’il ne pour- 
roit pas lui permettre de fe journée 
dans fes Etats, mais qu’il auroit la 
liberté d’y paffer s’il vouloir fe re- 
tirer ailleurs. Sur ce refus le .Prince 
paffa parle Duché de Juliers pour 
fe rendre à Cologne , où le Magis- 
trat lui permit de demeurer ; mais il 
avoir lamé la Princeffe fa femme à 
Bruxelles avec la permiilion de l’Ar- 
chiduc. - • 

- Le Roi n’apprit cette nouvelle que 
deux jours après , a dix heures du 
foir. Il envoya fur-le-champ cher- 
cher Sully , qui trouva le Roi conf- 
terné de cet événement. »» Eh bien ! 
„ lui dit- il en le voyant , notre hom- 
», me s’en eft allé , & a tout emme* 
„ né : qit’én dites -vous ? Je dis, 
», Sire , répondit Sully , que cela ne 
», me lurprend pas; & que depuis 
„ qu’il me parla à l’Arfenal , je m at- 
9 , tendois à cette efcapa de , que 

•H 4 
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» vous euflîez bien empêchée fi vous 
« eufiiez voulu me croire. Je me 
» doutois que vous m’alliez dire cela, 
» reprit ce Prince ; mais il ne faut 
» point parler des chofes paffées : 
«penîons feulement à l’avenir, &c 
» voyons ce qu’il y a préfentement 
« à faire ; dites-m’en le premier vo- 
tre avis ( car le Roi avoit affçmblé 
fon Confeil). Sully vouloit remet- 
tre au lendemain à dire fon fenti- 
ment , afin d’y penfer férieufement , 
& fe défendoit de le dire fur-le- 
champ. « Point du tout , lui dit Hen- 
» ri , je veux que vous parliez tout 
«préfentement ; que dois- je faire ? 
« Rien du tout , répondit Sully. Coin? 
» ment, s’écria le Roi ! ce n’efi: pas- 
» là un avis. Pardonnez-moi , Sire , 
» c’en ell un , & un des meilleurs 
«que vous puiffiez prendre (1) : il me 
«femble que la raifon veut qu’on 
«attende quelqu’éclairciflement a-r 
« vant de rien, entreprendre , afin 
« qu’il vous ferve à prendre une bon- 
« ne réfolution ; en attendant , je 
»> trouve qu’il feroit à propos de ne 

i h) Sully, Liv. 16* . ■; : i. 
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» parler de cette affaire que le moins 
»> qu’il fera poffible , de faire paroî- 
» tre qu’elle n’eft d’aucune confé- 
»*quence , & quelle ne vous inquié- 
« te en aucune maniéré ». Cet avis 
de tranquillité n’accommodoit pas 
la vivacité du Roi » Voilà un beau 
» confeil que vous me donnez , ré- 
» pondit-il : aufîi n’en ferai-je rien. 
» Je veux faire partir inceffamment 
» quelqu’un pour aller faire favoir 
» mes intentions à l’Archiduc». Il y 
efivoya effectivement deux jours 
après le Marquis de Praflin (1) , qui » 
s’étant rendu à Bruxelles , & s’étant 
joint à M. de Berny , Ambaffadeu'r 
de France , ils repréfenterent à l’Ar- 
chiduc , qu’il feroit un fanfible plai- 


( 1 ) Charles de Choifeul , Marcfnis de Praf- 
lin , Comte de Chavignon , &c. Il, s étoic 
fort diftingué aux fiegcsde la Ferre , de Mon- 
tegur & de Caftillon contre les Huguenots , 
à celui de Paris contre la Ligue. Henri IV 
le commit pour commander comme Lieute- 
nant -Général en Champagne , lui donna le 
Gouvernement de Troyes avec la Charge de 
Capitaine de la première Compagnie de fes 
Gardes - du Corps. Il fut reçu Chevalier de 
l’Ordre du S, Efpritle7 Janvier if ? r, , 

H, 
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— — — ■ fir au Roi de faire arrêter le Prince 
1609 . d e . Condé , & de le renvoyer en 
France ; que des efprits brouillons 
avoient fait faire à ce jeune Prince 
line telle équipée , par l’efpérance 
> d’exciter des troubles darisle Royau- 

me ; que fes prétendus foupçons n’é- 
toient qu’un prétexte fauffement 
imaginé , & que le plus grand fervi- 
ce qu il pût rendre au Prince , étoit ,, 
en s’affurant de fa perfonne , de pré- 
venir les fuites auxquelles il s’expo- 
foit par légéreté & par impruden- 
ce. 

L’Archiduc répondit qu’il croyoit 
avoir fait à l’égard du Roi tout ce 
qu’il pouvoir exiger de lui , en n’ac- 
cordant pas au Prince de Condé la 
permifïion de féjourner dans fes- 
- Etats; qu’au reftepour marquer com- 
bien il avoit à cœur la fatisfaéHon 
de Sa Majefté le repos de fore 
Royaume , il feroit tout fon pofîî- 
bie par fes confeils pour ramener le- 
Prince & le faire rentrer dans fon de- 
voir. 

Cependant les Minières cTEfpa- 
gne à Bruxelles avoient fort défa- 
prouvé la conduite de f Archiduc, 
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Le Marquis Spinola j qui étoit l’hom- 

me de confiance du Roi d’Efpagne 
dans les Pays-Bas , dit librement à 
l’Archiduc que fa condeicendance 
marquoit un peu trop de crainte d’of- 
fenfer le Roi de France ; que la Cour 
d’Efpagne auroit pu tirer de grands 
avantages d’avoir entre fes mains le 
premier Prince du Sang ; que Hen- 
ri fe mettoit en poffeffion d’être l’ar- 
bitre de ton§ les différends des Prin- 
ces de l’Europe ; qu’il avoit fait con- 
clure la treve entre l’Efpagne & les 
Provinces-Unies plutôt en Maître 
qu’en Médiateur, & qu’il préten- 
doit encore l’être dans 1 affaire de 
Clèves& de Juliers. L’Ambaffadeuc 
d’Efpagne appuya les plaintes du 
Marquis. Comme l’Archiduc étoit 
toujours dans une grande dépendan- 
ce de la Cour d’Efpagne , & qu’il 
avoit beaucoup de déférence pour 
fes confeils , il confentit que le Prin- 
ce de Condé revînt aux Pays-Bas 
ce qu’il fit en fe rendant à Bruxelles 
à la fin de Décembre. Mais ce qui 
prouva que les Efpagnols avoient 
plus de part qu’on ne penfoit dans la 
retraite du Prince de Condé , c'eût 
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que l’Archiduc reçut de la Cour cTEA 
pagne des ordres de recevoir ce Prin- 
ce & de le traiter d’une maniéré di- 
gne de fa naiffance & de la protec- 
tion que Sa Majefté Catholique lui 
accordoit 

Le Roi fit faire plufieurs tenta- 
tives auprès du Prince de Condé 
pour l’engager à revenir ; mais 
n’ayant pu réufïir , il crut que le 
Marquis de Cœuvres qui étoit aimé 
& fort confideré de ce Prince , feroit 
plus capable de le ramener. Il l’en- 
voya a Bruxelles avec le titre 
d’AmbaffadeurExtraordinaire. Cœu- 
vres parla fi fortement à l’Archiduc 
fur les fuites du refus qu’il feroit à 
Sa Majefté de lui remettre entre les 
mains le Prince & la Princeffe de 
Condé , qu’il en parut ébranlé , car 
il appréhendoit beaucoup de re- 
tomber dans les embarras de la guer- 
re. Mais le Marquis Spinola l’eut 
bientôt raffermi dans la réfolution 
qu’il avoit prife de n’avoir pas cette 
Êondefcendance pour le Roi. Les 
attentions & les déférences particu- 
lières de Spinola pour la Princeffe de 
Condé , firent foupçonner celui-ci 
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d’avoir pour elle des fentimentsplus - 
vifs que ceux que le refpeél infpire , \6io. 

& que c’étoit ce qui le rendoit plus 
attentif à empêcher l’Archiduc de . 
confentir au retour de la Princeffe 
en France. - ' * 

Le Marquis de Cœuvres voyant 
qu’il ne pouvoit obtenir de l’Archi- 
duc de lui remettre le Prince & la 
Princeffe de Condé , ni engager le 
Prince d’obéir aux volontés du Roi 9 
avoit pris la réfolution d’enlever la 
Princeffe. Comme elle s’enniiyoit 
beaucoup à la Cour de l’Archiduc 9 
dont la trifteffe lui faifoit regretter 
les agréments de celle de France 9 
elle y avoit confenti fur les invita- 
tions du Cônnétable fon pere. Ce 
Seigneur, qui avoit beaucoup de ten- 
dreffe pour fa fille j étoit piqué du 
peu d’égards que M. le Prince avoit 
eus pour lui , & des reproches qu’il 
lui avoit faits avant fon départ. Il 
appréhendoit que ce Prince , qui té- 
moignoit pour fa femme autant d’in- 
différence que de jaloufie,ne la me- 
nât dans quelque Pays éloigné , où 
elle feroit privée de toute confola- 
tion. M. Ib Connétable avoit défern 
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du à fa fille de quitter Bruxelles, & 
pour empêcher qu’elle ne fût condui- 
te ailleurs, il lui avoit ordonné d’em- 
ployer tout le pouvoir de l’Archi- 
ducheffe , fuppofé que le Prince fût 
obligé de s’éloigner. 11 lui avoit 
commandé de revenir en France 
pour être remife entre les mains de 
Madame la Duchefie d’Angoulême 
qui l’avoit élevée ; & ce fut fur les 
inflancesde M.le Connétable., que 
le Roi envoya des ordres réitérés 
au Marquis de Cœuvres d’imaginer 
quelque moyen d’enlever la Prin- 
ce fie. 

Le Marquis en concerta un par 
l’entremife d’un Gentilhomme Fran- 
çois , autrefois Gendarme de M. le 
Connétable , qui étoit alors attaché 
au Marquis Spinola , & qui étorc 
fort avant dans la confidence de fes 
fentiments pour la Princeffe : mai* 
on l’avoit mis dans fes intérêts en lui 
faifant efpérer des grâces du Roi 
par l’entremife du Connétable ; c’é- 
toit par fon moyen qu’elle avoit des 
correfpondances fécretes avec le 
Marquis de Cœuvres , & quelle 
étoit inftruite du projet qit’on avoit 
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formé pour l’enlever. Ce projet fut - 
encore concerté avec Madame de 
Berny , femme de l’Ambaflfadeur , 
lequel ne fut point admis au l'ecret , 
& avec M. de Châteauneuf , depuis 
Garde-des-Steaux , qui étoit à Bru- 
xelles pour quelques affaires parti- 
culières. Les mefures étoient fi bien 
prifes, & le Marquis de Cœuvres 
comptoit fi fort fur la réuflite , qu’il 
envoya un exprès au Connétable 
pour lui en faire part , & l’avertir 
que la chofe devoit s’exécuter la 
nuit du Samedi au Dimanche fui- 
vant. Le Connétable en rendit 
compte au Roi ; & comme le Cou- 
rier étoit arrivé le Mercredi , ce 
Prince croyant qu’il n’y avoit pas 
affez de tems pour en donner avis à 
Bruxelles , ne put s’empêcher de 
faire éclalter fa joie ; il eut même 
l’indifcrétion d’en faire confidence 
à la Reine, qui étoit la derniere 
perfonne qui en dût être avertie* 
Cette Princeffeparut recevoir agréa- 
blement cette nouvelle ; mais fi-tôt 
qu’elle eut quitté le Roi elle en- 
voya chercher le Nonce Ubaldini * 
.gui y étant allié de la Maifoa de Mé- 
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diciSj lui étoit tout dévoué. E 1 I(? 

1/4 o. l’engagea de dépêcher fur-le-champ 
un Courier au Marquis Spinola , 
pour l’avertir de ce qui fe paffoit , 
& que la chofe devoit s’exécuter la 
nuit du Samedi au Dimanche. Le 
Courier fit affez de diligence pour 
arriver le Samedi à onze heures du 
matin. Spinola en fit part aufli-tôt à 
l’Archiduc & à l’Archiduchefle , qui , 
fans différer , envoyèrent une Com- 
pagnie de Chevaux-Légers de leur 
Garde pour fe faiûr des avenues de 
l’Hôtel d’Orange., où la Princefle 
étoit logée. Une heure après arrivè- 
rent des carroffes avec un des prin- 
cipaux Officiers de l’Archiduc , qui 
pria la Princefle de venir prendre un 
appartement qu’on lui a voit fait pré- 
parer au Palais. Malgré les prétextés 
quelle voulut alléguer pour s’en ex- 
cufer , elle fut obligée d’accepter 
cette feinte honnêteté. 

Le Marquis de Cœuvres , confler- 
né de ce coup imprévu , ne favoit à 
qui attribuer la découverte de cette 
entreprife, qu’on avoit méditée avec 
le plus grand fecret. Mais quelques 
jours après il sut le dénouement de 
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cette aventure par le Gentilhomme - 
François , qui , comme nous l’avons 
dit , étoit dans la confidence du Mar- 
quis Spinofe. % 

Cependant le Marquis de Cœu- 
vres , avant d’en être inflruit , s’é- 
toit rendu au Palais avec M. de Ber- 
ny , AmbafTadeur Ordinaire , pour 
demander audience. Il fe plaignit 
hautement de l’infiilte qu’on venoit 
de faire à Madame la PrincefTe , & 
qui retomboit fur le Roi , par les 
foupçons injurieux qu’on forgeroit 
fur fa conduite ; & il parla avec au- 
tant d’affurance que s’il eût été per- 
suadé de la fauffeté des motifs qui 
avoient fait agir l’Archiduc. M. de 
Berny , qui ne favoit rien du projet, 
parla encore plus fortement que le 
Marquis, pour faire connoître que 
rien n’étoit plus chimérique que la 
crainte qu'on pouvoit avoir de l’éva- 
fion de la PrincefTe. 

L’Archiduc , fans faire paroître 
qu’il fut inflruit du complot , ré- 
pondit qu’il étcit fort fur pris qu’on 
interprétât fi mal ce que Madame 
rArchiduchefle n’avoit fait que par 
confidération & par amitié pour 
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Madame la Princeffe ; qu’il étoit 
bien perfuadé que , lorfque Tes in- 
tentions feroient connues du Roi, il 
në feroit point ofFenfé delà conduite 
qu’on avoit tenue , & qu’au contrai- 
re il lapprouveroit lorfqu’il feroit 
inftruit des motifs qui en étoient la 
caufe. 

Quoique le Prince de Condé fut 
fort content de la découverte de 
cette entreprife , cependant il n’é- 
toit pas hors d’inquiétude ; il crai- 
gnit de n’être pas aflez en sûreté à 
Bruxelles , où l’on pourroit peut- 
être trouver l’occafion de l’enlever 
lui même : ç’eft pourquoi il prit le 
parti de s’en éloigner \ & , lorfqu’on 
y penfoit le moins , il partit fecrete- 
ment à la fin de Février de cette an- 
née , & fe rendit par l’Allemagne à 
Milan , auprès du Comte de Fuen- 
tes, Gouverneur de ce Duché, ce- 
lui de tous les Efpagnols qui haïf- 
foit le plus la France (i). 


(i) J’ai tiré ce récit du Pere Daniel , de 
PHiftoire de Henri IV, où il dit qu’il a été 
informé de très bonne part de la vérité & du 
détail de ce fait. Tome X , in-4*. page 457. 
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Cependant le Roi armoit puif- 
famment ; &C , quoiqu’il ne fût pas 
fâché qu’on fe perfuadât que le fujet 
de cet armement étoit l’opiniâtreté 
des Efpagnols à retenir chez eux le 
Prince & la Princeffe de Condé , ce 
n’en étoit cependant pas le vérita- 
ble motif, quoique ce foit les fen- 
fimens du Cardinal Bentivoglio , & 
de plufieurs autres Hiftoriens, plus 
portés à débiter des fables & des 
fatyres qu’à dire la vérité ; & de 
l’Abbé Siri entr’autres , dans fes Me- 
motic Recondite : car , fous prétexte 
que ce font des Mémoires fecrets , 
il a la hardieffe de débiter plufieurs 
particularités fur cet événement , 
qui ne méritent aucune croyance., 6c 
qu’il n’a avancées que fur des bruits 
populaires. Il dit effrontément (i), 
que la Princeffe a voit donné fon con- 
fentement à l’intrigue de fon enlève- 
ment , parcequ’elle n’aimoit point 
fon mari, à caufe d’une infirmité 
naturelle , ou procurée , qui fuffit 
pour rendre un mariage nul ; qu’elle 
brûloit d’envie de revenir en Fran- 


( j) Tom II , page 81 & fuivante*. 
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ce , & qu’elle continua de recevoir 
à Bruxelles des Lettres galantes de 
Henri IV. 

* Il efl étonnant qu’on ait laiffé 
mentir avec tant d’impunité cet Au- 
teur , dont les fauffetés fans nom- 
bre méritoient bien d’être rélevées , 
& entr’autres celle qu’il dit (i) » que 
» le motif qui porta ce Prince à dé- 
» clarer la guerre aux Efpagnols , 
« fut de les obliger à lui renvoyer la 
» Princeffe de Condé ». 

Il y avoit déjà près d’un an , &£ 
bien avant la retraite du Prince de 
Condé , que le Roi toujours atten- 
tif à l’augmentation de fa gloire 6 c 
à fe rendre médiateur entre toutes 
les Puiffances de l’Europe , fe met- 
toit en état de donner la loi à celles 
qui voudroient en troubler la tran- 
quillité. 

Le différend furvenu entre plu- 
fieurs Princes d’Allemagne , au lu jet 
de la fuccefïion aux Duchés de Cle- 
ves & de Juliers avoit donné lieu à 
Henri de faire des préparatifs de 
guerre pour fe porter où fa préfen- 


(i) Lococit. 
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ee & Tes armes feroient néceffaires. 
En voici le fu jet. 

Guillaume , Duc de Cleves & de 
Juliers , qui avoit époufé Marie 
Reine de Hongrie , foeur de l’Em- 
pereur Charles V , avoit eu de ce 
mariage cinq enfants. 

Savoir : Jean Guillaume qui avoit 
fuccédé à fes Etats , & quatre filles. 
N L’aînée des filles , Marie Eléono- 
re , avoit époufé Albert Frédéric , 
Marquis de Brandebourg : elle avoit 
eu plufieurs filles , dont l’aînée 
avoit époHfé Jean Sigifmond, Elec- 
teur de Brandebourg. . 

Anne , la fécondé j avoit été ma- 
riée à Philippe Ludovic , Comte 
Palatin de Neubourg. 

La troifieme nommée Madeleine 
étoit femme de Jean , Comte Pala- 
tin , Duc des Deux-Ponts. 

Et Sybille , la quatrième , avoit 
époufé le Marquis de Burgau. 

Jean Guillaume étant mort fans 
enfants le 25 Mars 1609, laifToit 
aux enfants de fes quatre fœurs 
une fuccefîion fort litigieufe. Henri 
en ayant été informé > dit publique* 
ment-: »le Duc de Cleves eft mort. 
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w il a laiffé tout le monde fon hérî- 
» tier ; l’Empereur & tous les Prin- 
» ces d’Allemagne prétendent à fa 
»> fuccefîion ». 

Effe&ivement quelques Confli- 
tutions Impériales contraires les unes 
aux autres , rendoient l’affaire fort 
embrouillée. Les uns vouloient que 
les Fiefs de cette fucceffion fuffent 
mafcaiins , & les autres fuppofoient 
les filles capables d’y fuccéder. En- 
tre tous les prétendants , le droit de 
Jean.Sigifmond , Ele&eur de Bran- 
debourg , & celui de Philippe Louis, 
Palatin de Neubourg , paroiffoient 
les plus plaufibles. Ces deux Princes 
fe mirent chacun en poffeffion d’une 
partie des Etats qu’ils prétendoient 
leur appartenir en entier. Mais dans 
le tems qu’ils fe dîfpofoient à la 
guerre , le Landegrave de HefFe leur 
ami commun , les fit confentir à un 
traité provifionel , par lequel ils pro- 
mirent de terminer leurs différends 
à l’amiable par arbitres , & de join- 
dre leurs fforces contre tous ceux 
qui entreprendroient d’ufurper les 
Pays de Cleves & de Juliers ; en 
attendant ids dévoient les gouverner: 


Digiti. 


by Googl 


DE, H E N R I IV* l8$ 

en commun &c en jouir par indivis. — — - 
Les Etats du Pays affemblés à Duf- 
feldorp , reçurent la tranfa&ion à 
la priere du Roi de France , qui fe 
déclaroit déjà pour les deux Prin- 
ces. t ..... ... 

Mais l’Empereur qui prétendoit 
être le Juge naturel & fouverain 
d’un différend élevé fur des Fiefs de 
l’Empire , donna à fon coulin Léo- 
pold d’Autriche , Evêque de Stras- 
bourg & de Paffau , l’adminiflration 
des Etats conteftés , en confé- 
quence de laquelle il s’empara de la 
Ville de Juliers. Comme ce fequef- 
jtrë paroiffoit tendre à une ufurpa- 
tion qui devoit rendre la Maifon 
d’Autriche trop puiffante en Alle- 
magne , il occafionna plulieurs né- 
gociations qui donnèrent beaucoup 
d’occupations aux Agents de Henri 
dans les Cours du Nord : cependant 
on n’avôit* encore rien décidé au 
commencement de cette année , ce 
qui avoit engagé ce Prince à fe met- 
tre en état de faire terminer ces 
conteftations de gré ou de force ; 
c’eft pourquoiil avoit fait dès l’année 
précédente de grands préparatifs 
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— pour fe mettre en campagne aufîi-tôt 

t*i°. q U e la laifon le permettroit. 

Quarante mille hommes quil avoit 
fîir pied , fans y comprendre fix 
mille Srnffes qu’il faifoit lever , fon 
Régiment des Gardes , quatre mille 
Gentilshommes commandés pour 
monter à cheval au premier ordre , 
un équipage d’artillerie proportion- 
né , quarante millions dans fes cof- 
fres pour les frais de la guerre fans 
les revenus de l’année courante , 
& là réfolution qu’il avoit prife & 
déclarée de marcher à la tête de fes 
troupes , tout cela marquoit quelque 
deflein extraordinaire qu’on n’a ja- 
mais bien pénétré. 

Quel qu’il fût , il eft certain qu’un 
pareil armement , commencé avant 
l’évafion du Prince de Cbndé , avoit 
d’autres vues que celles de le retirer 
des mains des Efpagnols. Si le Roi 
avoit feulement envoyé un corps de 
dix - huit ou vingt mille hommes 
fur les Frontières des Pays - Bas , 
l’Archiduc lui auroit donné fatisfac- 
tion plutôt que de s’fcxpofer à une 
guerre qu’il n’étoit pas en état de 
foutenir. Mais Henri avoit un plan 

de 
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de pacification générale pour toute 
l'Europe , qu’il ne pouvoit exécu 
ter qu’avec de fi grandes forces. 
Comme il étoit alors le Prince le 
plus puiflant , il auroit fans doute 
fait réufiir une partie de fes pro- 
jets (i) j mais une mort prématurée 
les fit évanouir dans l’inftant qu’il 
étoit fur le point d’en commencer 
les opérations. Cependant il faifoit 
fes préparatifs avec une ardeur in- 
croyable , fécondé par la diligence 
& l’a&ivité de fon Miniflre Sully 
qui , dépositaire de tous fes fecrets , 
avoit autant d’envie que Ton Maître 
de voir commencer la guerre. 

En attendant que le Printems eût 
ramené la faifon favorable pour le 
mettre en campagne , Henri donnoit 
ordre au Gouvernement intérieur 
de fon Royaume. La dire&ion , pen- 
dant fon abfence , en fut deftinée , 
avec le titre de Régente , à la R eine , 
quidevoit être affiliée d’un Confeil , 
fans l’avis duquel elle ne pourroit 


(i) J’cn donnerai le détail à la fin de 
cette Hiftoirc , pour faire connoître la gran- 
deur du fiénie de ce Prince. 
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— — — rien conclure. Le Roi le compofa 

iïio. d es Cardinaux de Joyènfe & de du 
Perron , des Dites de Mayenne , 
de Montmorency & deMontbafon, 
des Maréchaux de Briffa c & de Fer- 
vaques j & dès fieurs de Château- 
neuf j Garde-des-Sceanx de la Ré- 
gence , de Harlay , de Nicolaï , de 
Liancourt, de Pontcarré , de Gef- 
vres j de Ville montée 6c de Mau- 
peou. Ce Confeil , outre qn il étoit 
obligé de fe conformer aux inftruc- 
tions qu’il recevroit du Roi , ne 
pouvoit rien ftatuer fur les affaires 
de grande conféquence , qu’a près 
en avoir informé & confulté Sa Ma- 
jefté. 

Le Roi étoit dans une impatience 
extrême de fe mettre à la tête de 
fes armées ; il avoit déjà commencé 
à faire défiler des troupes fur les 
frontières : & comme il comptoit 
«partir inceffamment pour entrer en 
*a&ion , il en avoit donné le fignal 
à fes Alliés &. aux Etrangers par la 
Lettre fuivante , qu’il avoit écrite 
à l’Archiduc. » Mon Frere , ne pou- 
» vant refufer à mes meilleurs 
» Alliés & Confédérés le fe cours 
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” dont ils m ont requis contre ceux 
" qui les veulent troubler en la fuc- 
” ceffion des Duchés & Comtés de 

”oc S i Jul,ers > la Marck , 
” ? er g, h » Ravenfperg & Raveftein ) 
” I e m avance vers eux avec mon 

" a , rD î ée i l >arcec l ue mon chemin 
” s , a .^ r . e {T e , a Palier par vos Pays , 
” J ai déliré de vous en avertir 8c 
” “ e (avoir fi j’y dois entrer comme 
” ^ mi ou comme Ennemi. Sur quoi 
” en attendant votre réponfe , ie 
” prie Dieu , & c ». 1 

L’armée qu’il menoit aveciui-étoit 
moins confidérable par le nombre 
des foldats que par la qualité de 
ceux qui la compofoient. C’étoit 
# 5î anciens Officiers qui avoient vieil- 
Ii dans les guerres civiles , où ils 
s.étoient long- temps exercés au mé- 

T& e> ki d -Sr armes * c ’étoit une jeune 
Nobleffie , qui , conduite par l’in- 
clination naturelle des François pour 
la. guerre , bruloit d’ardeur d’aller 
rame briller fon courage aux yeux 
_ e fon Prince. C’étoit les Catholi- 
ques & les Huguenots , qui , parois- 
lant avoir oublié leur antipathie , 
etoient réunis Tous les étendarts d’un 

A- I 2 
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_ fi grand Roi contre les Ennemis 4e 

r- -l6lO. la France ; ÔC , par un trait de fage 
politique , ilemmenoit avec lui ceux 
d’entre les Seigneurs qu’il connoif- 
foit pour des brouillons & des mé- 
contents , afin de leur ôter les 
moyens de remuer pendant ton ab- 
sence. 

La France retiroit encore de cet 
armement un autre avantage , c’eft 
qu’il purgeoit le Royaume d’un 
grand nombre de bandits , accou- 
tumés aux pillages de la guerre , qui, 
n’ayant plus d’occupation , infes- 
toient les grands chemins &: cau- 
foient beaucoup de défordres. Si ce 
Prince avoit fait de fi belles cho- 
ies avec des armées très infé- 
rieures, que ne devoit-on pas at-" 
tendre lorfqu’il feroit à la tête de 
celle-ci. 

Mort dc : Mais il étoit retardé par des pré- 

-ni iv. paratifs qu’il voyoit faire avec beau- 
coup de déplaifir. Concini , & la 
Caligaï fa femme , avoient infpiré 
à la Reine le plus violent defir de 
fe faire couronner ; parceque , lui 
difoient-ils, ayant été nommée Ré- 
cente, cette cérémonie domiero.it 
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plus de relief à l’autorité qui lui étoit ' 
confiée , & plus de dignité aux 
yeux du Peuple. Elle en avoit fait 
au Roi les inftances les plus prenan- 
tes , & il ne l’avoit accordée qu’avec 
la derniere répugnance , tant à caufe 
de la grande dépenfe que cela oc- 
cafionneroit , que parceque cela re- 
tardoit fon départ. 

,Ce Prince étoit encore agité par 
de noirs preflentiments qui remplif- 
foient fon cœur d’amertume , & le 
jettoient dans l’accablement en lui 
faifant craindre que cette fête ne 
lui fût fatale. Il faifoit confidence de 
fes chagrins au Duc de Sully , en lui 
difant (r) : » Ah ! mon ami, que 
» ce Sacre me déplaît ! Le cœur me 
« dit qu’il m’arrivera quelque mal- 
» heur , je mourrai dans cette Ville , 
»» je n’en fortirai jamais. Je ne veux 
» point vous céler , lui difoit-il en- 
» core , qu’on m’a dit que je devois 
« être tué à la première magnifi- 
» cence que je ferois , & que je 
» mourrois dans un caroffe. Mon 
» Dieu , Sire , lui répondoit Sully y 


(i) Mém. de Sully, Liv. 17. 


Digitized by Google 


I 


UlO, 


190 Histoire 

' ” à quelle idée vous livrez-vous- 
*« là ! fi elle continue , je fuis d’avis 
» que vous rompiez ce S*acre & Cou- 
w ronnement : le voulez- vous , ce 
» fera bien-tôt fait ? Oui , lui dit- il 
« enfin , après que Sully lui eut tenu 
» ce même discours deux ou trois 
« fois , oui j rompez le Sacre , & 
** que je n’en entende plus parler : 
" j’aurai par ce moyen l’efprit guéri 

* de limpreflîon que quelques avis 

* y ont faite : je fortirai de cette 
« Ville , & ne craindrai plus rien ». 
Sully, fur cet ordre , & fur d’autres 
que le Roi lui réitéra , fît interrom- 
pre les préparatifs du Couronne- 
ment. La Reine , l’ayant appris , re- 
doubla fes inflances pour les faire 
continuer. Sully employa pendant 
trois jours les follicita fions , les prie - 
res, même les conteftatians s pour 
engager la Reine à donner ail Roi 
cette fatisfaélion , il ne put venir à 
bout de la fléchir. Le Roi fut obligé 
de céder ; car dans de certains mo- 
ments , il étoit le premier à fe re- 
procher a lui-même fes frayeurs. Il 
cefTa pendant quelque tems d’en par- 
ler & d’en faire parler à la Reine ; 
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les ouvriers furent remis pour la fé- 
condé fois en oeuvre : mais il en re- 
venoit toujours à (es premières ap- 
préhendons , qu’il exprimoit par ces 
mêmes paroles : *> Ah ! mon ami , 
« je ne fortirai jamais’de cette Ville , 
n ils me tueront ici. O , maudit Sa- 
« cre ! tu feras la çaufe de mu 
» mort (0 »! 

C’eff fur la foi de M« de Sully , 
le feul & le fidèle dépofitaire des 
fecrets de fon Maître , que j’ai rap- 
porté ces faits. On ne doit pas être 
lurpris que le Roi fût dans de fi viq- 
lentes agitations , car il recevoir tous 
les jours tant d’avis de conlpirations 
faites contre lui , on y impliquoit tant 
de différentes personnes , qu’il n,e 
favoit à quoi fe déterminer. 

, Quelques Spéculatifs du nombre 
de ces hommes fa ges & intelligents 
qui fréquentent les Cours des Prin- 
ces , & qui réfléchirent férieûfemeqt 
fur ce qui fe pafle , font en état de 
faire quelquefois des efpèces de 
prédirions .qui s’accompliflent ; ils 
étoient étonnés de voir les ennemis 
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du Roi fi tranquilles , & ne faire 
aucuns préparatifs pour s’oppofer à 
fes démarches. On croyoit quils at- 
tendoient l’effet de quelque confpi- 
ration fécrete.qui devoit les délivrer 
d’un Prince prêt à les accabler ; 
cela joint à ce que dans ces fortes 
d’occafions il n’efl: pas pofiible de 
garder un fecret impénétrabîe.Toute 
l’Europe retentiffoit de complots qui 
dévoient bientôt terminer la vie de 
ce grand Prince , &: c’étoient ces 
bruits dont les oreilles du Roi étoient 
continuellement frappées qui luicau- 
foient de fi terribles appréhendons ; 
car il n’efi: point de cœur , quelqu’in- 
trépide & brave qu’il foit , qui ne 
frémiffe des effets des confpirations ; 
événements funefies que la trahr- 
fon confomme fans que la prudence 
puifle s’en garantir. 

Cependant le treizième jour de 
Mai , deltiné pour le couronnement 
de la Reine, étoitarrivé : tonte la 
Cour s’étoit rendue la veille à Saint 
Denis , oit la cérémonie fe devoit 
faire. Le Roi qui fembloit avoir 
oublié les fâcheux pronoftics qui 
l’avoient agité , y parut avec toute 
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la gaieté que pouvoitinfpirerune fête ■ 
fi brillante : jamais on ne lavoit vu 
de fi bonne 'humeur. 

Le Cardinal de Joyeufe fïr la céré- 
monie qui fe pafla avec beaucoup de 
folemnité , de magnificence & d’or- 
dre , en préfence de tous les Sei- 
gneurs & Dames de la Cour , & des 
Ambafladeurs. La Reine Marguerite 
même fe fit un plaifir de donner au 
Roi la fatisfa&ion de la noir y affif- 
ter (1). Lorfqu’elle fut finie le Roi 
fortit de TEglife le premier , il de- 
vança la Reine , il vint la recevoir ait 1 
bas de l’efcalier ; & comme elle fai- 
foit difficulté de pafferla première r 
il lui dit:» Allons, paffez Madame la 
» Régente , c’eflà vous de comman- 
» der ici ». Il lui donna la main pour 
monter à l’appartement qui leur étoit 
deftiné , après avoir fait jetter au 
peuple une grande quantité de pièces 
d’or & d’argent fabriquées exprès 
pour cette cérémonie. On*fe mit à 
table environ fur les quatre heures 


(i)On peut en voir la defcription dans le 
Scptcnnairc de Cayec & les autres Hiftorien®' 
du tems. 
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après midi. Après le dîner Leurs Ma- 

l6lo ‘ jeftés montèrent dans leurs carroffes, 
& rentrèrent dans Paris aux accla- 
.mations d’un Peuple innombrable qui 
fe trouva tant à Saint-Deuis que fur 
le chemin , en leur fouhaitant mille 
profpérités. 

Tout le monde paroiffoit dans une 
grande fatisfaâion de voir Leurs Ma- 
jeftés fi bien unies , & la Cour dé- 
livrée de* tempêtes dont elle avoit 
été fi long-tems agitée. On atten-' 
doit avec beaucoup d’impatience le 
jour defliné pour l’entrée de la Rei- 
_ne , dont on faifoit les préparatifs 
avec beaucoup d’ardeur. 

Comme on travailloit au Palais où 
fe devoit faire le Banquet Royal, 
le Parlement tenoit fes féances aux 
Auguftins. Concini y étant allé deux 
jours avant le couronnement , s’avifa 
d’entrer dans une chambre des En- 
quêtes avec des éperons dorés à fes 
bottes , & le chapeau fur la tête. 
Les Clercs du Palais ^rrités de ce 
manque de refpeft pour la Cour , fe 
jettçrent fur lui , lui ôterent fes épe- 
rons , fon épée & fon chapeau, & 
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lui donnèrent quelques coups. Un 

Page de la Reine ayant voulu le Te- 16 10 * 
courir avec quelques Domeftiques de 
Concipi, il? furent battus & quel- 
ques-uns bleffés ; pour lui il fut heu- 
reufement tiré de la mêlée , & con- 
duit dans la chambre d’un des Re- 
ligieux du .Couvent. Le lendemain 
Concini en ayant fait fes plaintes 
au Roi , il lui répondit : Ne vous 
faites point de querelle avec. mon Parle- 
ment : l’épée que vous porte\ nejl pas 
fi biçn affilée qqç la. plume de ces Mef 
Jieurs. 

Cepppdant il fembloit que le Roi 
eût épuifé toute fa bonne humeur le 
jour du couronnement. Le lende- 
. main de cette cérémonie il fentit un 
redoublement de trifteffe & de mé- 
lancolie dont il étoit accablé. Il alla 
le matin entendre la Mefîe aux Feuiî- 
lans , où il fut fort long- temps à faire 
fes prières. L’après-midi il fe mit deux 
fois fur fon lit pour cal mer l’agitation 
où il étoir , & deux fois ne pouvant 
repofer il fe leva : il appella l’Exempt 
de fesGardes, auquel il demanda d’un 
air fort inquiet , quelle heure il étoit } 
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Celui- ci ayant répondu qu’il étoît 
quatre heures , ajouta : » Sire , je 
« vois Votre Majefté trille & pen- 
« five ; il vaudroit mieux prendre un 
» peu l’air , cela la réjouiroit. Vous 
« avez raifon , dit- le Roi , faites pré- 
» parer mon carroffe , j’irai voir à 
» l’Arfenal le Dnc de Sully qui eft 
»> indifpofé». Le carroffe étant prêt , 
il fortit du Louvre accompagné des 
Ducs d’Epernon & de Montbazon,. 
du Maréchal de Lavardin , & des 
heurs de Roquëlaure , de la Force , 
de Mjrebeau & de Liancourt pre- 
mier Ecuyer. Le Cocher lui ayant 
demandé où il fouhaitoit aller, il ré- 
pondit d’un ton chagrin : Mecce-{~moi 
hors d'ici. Lorfqu’il fut fous la pre- 
mière porte il renvoya la garde , & 
ht lever des deux côtés les mante- 
îets-du carroffe , circonftance remar- 
quable , parceque fans cela il auroif 
peut-être évité le malheur qui le 
ménaçoit (1 ). Il paroiffoit infenfible 

(1) Dans ce tems- là les carroffes n’étoicnt 
fermés que par des mantelets qu’on hauffoic , - 
& baiffoic : & ce qu’il y a de fingulier dans 
Us événements de la vie , c’eft que ce fut 
tetw façon de carroffe qui fauva la vie au. 
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contre Ton ordinaire aux acclama- 
tions réitérées dont l’air retentiffoit 
fur fon paflage : il ne jettoit aucuns 
regards de curioflté fur les prépa- 
ratifs dont il voyoit orner les rues 
& les places publiques pour l’entrée 
de la Reine. Il étoit abforbé dans une 
profonde rêverie , lorfque fon car- 
rofle étant arrivé an bout de la rue 
de la Feronnerie , qui rend à la rue 
Saint-Denis , fut arrêté par un em- 
barras que formoient deux voitures 
l’une de vin & l’autre de foin ; ce 
que voyant les Valets de pied du 
Roi ils avoient quitté le carrofle , les 
uns pour aller faire débarafler le 
paflage , & les autres pour gagner 
la rue Saint Denis par les charniers 
des Innocents , Iorfqu’nn malheureux 
nommé François Ravaillac , natif 
d’Angoulême , qui avoit fuivi le car- 

Roi & à la Reine , lorfqu’ils penferent fe 
noyer à Neuiliy , & quelle fut caufe de la 
mort dtt Roi dans l’inftant dont nous parlons S 
car fi les mantelets avoient été feintés lorf* 
que leurs Majeftés tombèrent dans la rivière, 
on n’auroit pas pu leur donner du lêcours >. 
& s’ils l'avoient été. lorfque le carrofle fur 
arrêté dans la rue.de la feronnerie , Ravail- 
lac n’auroit pas pu attaquer le Roi. 
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roffe j cherchant l’occafion de faire 
fon coup , faifit celle de cet embar- 
ras. Il met le pied fur un des rayons 
de la roue de derrière , du côté où 
étoit le Roi ; il s’appuie d’une main 
fur la portière , & de l’autre il frappe 
le Roi d’un couteau tranchant des 
deux côtés. Lorsque Henri reçut le 
premier coup , qui avoit gliffé entre 
la deuxieme & la troifieme côte , il 
s’écria , je fais bleffé ; mais l’aflaflin 
redpublant à l’inftant , il tue le R oi, 
qui expire fans proférer d’autre pa- 
role. Le meurtrier étoit fi acharné 
contre ce Prince , qu’il donna encore 
.un troifieme coup ; mais qui ne porta 
que dans la manche du Duc de 
Montbazon. 

Ravaillac , qui avoit eu la har- 
diefle & la persévérance d’attendre 
le Roi dans la cour du Louvre de- 
puis le commencement de la journée 
( i ) , & de le fuivre jusqu’à la rue 
de la Feronnerie , n’eut pas la ré- 
folution de prendre la fuite. Soit qu’il 

r -■ ■ 

(i) il en eft convenu dans fon interroga- 
toire , & qu’il avoit dit en voyant fortir le 
carrofTe; Ah } je te tiens. 
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fut pénétré de toute l’horreur du cri- 
me qu’il venoit de commettre , & 
que le remors qui lui en reftoit eût 
abforbé tous Tes fens , il relia immo- 
bile auprès du carrofle , tenant à la 
main fon couteau , fans qu’on put dif- 
cerner ii c’étoit la crainte qui l’arrê- 
toit , ou s’il vouloit faire trophée 
. d’un li horrible attentat. Il fut arrêté 
fur-le-champ , & il auroit été mis en 
pièces , fi le Duc d’Epernon & quel- 
ques autres perfonnes , qui fe reffou- 
vinrent de la faute qu’on avoit fait;e 
de tuer le Jacobin ^ affalîîn de Henri 
III, ne l’euflent empêché , & n’euf- 
fent pris la précaution de le faire 
mettre fous une sûre garde. 

Cependant les Seigneurs , qui 
étoient dans lecarroffe le font retour- 
ner du côté du Louvre , en dilant 
que le Roi étoit bleffé. Le bruit de 
ce funelte accident paffe de bouche 
en bouche avec une rapidité furpre- 
nante , & fe répand düans toute la 
Ville. Les Bourgeois abandonnent 
les préparatifs auxquels ils étoient 
occupés pour l’entrée de la Reine. 
Un morne filence fuccede aux cris 
de joie qu’on venoit d’entendre. On 
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s’emprefife de fuivre le carrofle St- 

de courir au Louvre pour s’aflurer ü- j 
la blelïure eft mortelle , & s’il reftoit 
encore quelque efpérance fur la vie 
de ce Prince. Mais fa mort ne peut 
être cachée : on voit tranfporter fon 
corps enfangîanté & fans mouve- 
ment. Alors on n’entend plus que 
des cris , des plaintes , des gémifle- * 
ments. » Hélas ! nous ne le verrons 
» plus-, difoit-on , ce Prince unique- 
» ment occupé du foin de nous ren- 
» dre heureux r fa rrop grande clé— 

» mence lui a été fatale 1 Que n’ex- 
*» tirpoit-il jusqu’aux moindres raci- 
» nés de la Ligue , il en a laiffé des 
» remettons dont nous dételions au» 

» jourd hui les malheureux fruits 
La nuir qui furvient augmente là 
frifteffè ; & les habitants , renfermés 
dans leurs maifons , pleurent avec 
leurs femmes & leurs enfants la perte 
d’un fi bon Roi^ en leur faifant l’élo- x 
ge de fes vertusét.de fes belles qua- 
lités. 

. La Nouvelle de ce déplorable ac- 
cident portée dans les Provinces , y 
répand l’allarme & la cbnfternation 
& l’on reconnoit dans l’ unanimité- 
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des regrets de toute la France , une 
famille défolée qui pleure le meilleur 
des Peres & le plus grand des Rois. 

Cependant les cris douloureux , 
dont l’air retentifloit, avoient pé- 
nétré jufqu’aux oreilles de la Reine. 
Elle en demanda la caufe; & ne 
voyant que des. vifages triftes , ef- 
frayés & baignés de pleurs, elle 
conçut la grandeur de la perte qu’elle 
venoit de faire : elle fortit précipi- 
tamment de fon cabinet , & , ren- 
contrant le Chancelier , qui , fur 
l’avis qu’il venoit d’en recevoir 
avoit quitté le Confeil qui fe tenoit 
au Louvre. » Hélas ? Monfieur , 
« s’écria-t-elle en l’appercevant , le 
» Roi eft mort ». Le Chancelier , 
fans faire paroitre d’émotion , lui ré- 
partit : Votre Majefté mexcufera , les 
Rois ne meurent point en France. Puis 
Payant priée de rentrer dans fon ca- 
binet , où Villeroy fe rendit auflî , 
il lui dit *.’» Madame , regardons 
» que nos pleurs ne rendent nos af- 
faires déplorables ; il les faut ré- 
ferver à un antre tems : il y en a 
» qui pleurent & pour vous & pour 
v eux;- deft à Votre Majefté de tra- 
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» vailler pour eux 8ç pour vous, mous 
* avons befoin fie remedes & non de 
» larmes (i) ». Il lui repréfenta que 
le tems étoit précieux , qu’il falloit 
profiter de l’abfence de deux Princes 
du Sang , & de la foiblefle du troi- 
fieme , pour fe faire déclarer Ré- 
gente pendant la minorité du Roi 
ion fils. On prit aûfii-tôt les me fu- 
res néceffaires dans Paris pour em- 
pêcher que cet accident n’y causât 
quelque mouvement , & la Reine 
envoya fur-le champ au Parlement , 
qui étoit afiemblé aux Auguftins , 
où il tenoit alors fes féances , le Duc 
de Guife & le Duc d’Epernon. Ce- 
lui ci fe croyant un homme fort né- 
cefiaire , entra dans la Grand Cham- „ 
bre , & avec cet air impérieux qui 
lui étoit ordinaire , tenant à la main 
fon épée hors du baudrier : « Elle 
» efi: encore dans le fourreau , dit-il 
» d’un ton menaçant en la mon- 
» trant ; fi la Reine n’efl: pas décla- 
rée Régente avant que la Cour 
« fe fépare , il faudra bien l’en tirer , 

» &c je prévois qu’il y aura du fang 

MB— — B— OC— — m— — — — ‘I ■>. r>T* 

(i) Mercure Fr. année 1610, pag. 414. 
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» répandu •». Les Gens du Parlement 
fe regardoient les uns les autres , 
étonnés de la nouveauté du com- 
pliment ; & ces Magiftrats demeu- 
rèrent afiez long- teins, dans le filen- 
ce. D’Epernon lentit qu’il avoit mal 
parlé , il fe radoucit un peu ; il re- 
préfenta à la Cour quelle ne devoit 

S as faire dç difficulté d’aççorder à la 
.eine une régence que le feu Roi 
lui avoit déjà confiée pour la condui- 
te du Royaume, pendant le terr.s 
qu’il devoit être abfent ; qu’un Prin- 
ce fi fage ne la lui auroit pas don- 
née , s’il ne l’avoit reconnue pour 
une Princefle capable de s’en acqui- 
ter à la fatisfa&ion de tout le mon- 
de ; que c’étoit le moyen de main- 
tenir la paix & le repos de la Fran- 
ce , fur-tout dans l’occurence pré- 
fente , où chacun connoifloit les mé- 
contentements des premières per- 
fonnes du Royaume ( 1 ). 

.Sur le réquifitoire des Gens du 
Roi , le Parlement , les Chambres 


(1) Le Prince de Condé étoir hors du 
Royaume , & le Comte de Soiflons s’étoil 
retiré mécontent dans une de fes Terres. 
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• affemblées , rendit l’Arrêt luivant i 
», La matière mife en délibération , 
» la Cour a déclaré & déclare ladite 
» Reine , Mere du Roi , Régente en 
«France', pour avoir l’adminiftra- 
«tion des affaires du Royaume pen- 
« dant le bas âge dudit Seigneur Ton 
»> fils , avec toute puiffance & au- 
» torité. Fait en Parlement le 14 Mai 
>» 1610 ». 

Le lendemain Louis XIII , accom- 
pagné de la Reine fa Mere , fe ren- 
dit au Parlement où il tint fon lit de 
juftice , dans lequel la Régence fut 
confirmée à Marie de Médicis. Cette 
cérémonie 3 faite avec un grand ap- 

* pareil , renouvella les pleurs & les 
regrets de tous les bons citoyens , 
avec le reffouvenir des malheurs que 
la France avoit effuyés' pendant les 
régnés des trois Préd^ceffeurs de 
Henri I V j & l’on en faifoit la com- 
paraifon avec le bonheur dont on 
avoit joui fous celui qui venoit de fî- 

, nir. 

» Simous mettions ici , dit le Mer- 
~cure François (2), tous ceux qui 


01 Mercure François, ann. 1610. fol. j 
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*> d’entre le Peuple de Paris font 
« morts , de la tri lie de qu’ils ont pri- 
fe de la mort du Roi , tant ils l’ai— 

» moient , la poltérité s’en étonne* 
«roit: fi elt-il vrai qu’il y a eu juf- 
qu’à de firaples femmes , qui , après 
» fa mort , n’ont plus voulu manger , 

« & en font mortes. La Haye, Co- 
.»» lonel defon Quartier, en prit telle 
» fâcherie qu’il s’en mit au lit , & y 
» mourut peu de jours après. Le Ca- 
« pitaine Marchant , riche Bourgeois 
de Paris , homme généralement 
» eftimé , & qui a rendu fon nom re- 
.» commandable pour avoir fait bâtir 
» le Pont- Marchand , aujourd’hui le 
« Pont-au-Change , ne put réfider 
à latrifteffe qu’il avoit conçue de 
*> la mort du Roi ; & peu de jours 
» après qu’il eut affilié à fes obfe- 
v ques , toute la Maifon de Ville af- 
» filla à l’enterrement de Marchant 
;» avec un grand regret de la perte 
»d’un fi bon Citoyen. A quelque 
» tems de là M. de Vie fut faifi d’une 
« horreur fi violente , en repayant 
»» par l’endroit où il avoit vu aupa- 
>> ravant apporter inopinément le 
* corps de ce Héros , qu’il en mou-. 


S6lO. 


206 Histoire 

» rut de douleur au bout de deux 
» jours »>, 

Il feroit fans doute de mon de- 
voir cte parler ici de la conjuration 
qui abrégea les jours d’un fi grand 
Prince , & de tâcher de découvrir 
quels en furent les auteurs , & les 
motifs qui guidèrent ceux qui firent 
commettre un li grand crime ; mais 
c’efl un labyrinthe dans lequel je 
n’ofe mettre le pied , de peur de m’é- 
garer. Je crains de donner au Pu- 
blic pour certains des faits adoptés 
trop légèrement & fans choix par 
des Ecrivains qui les ont rapportés 
fur la foi des bruits publics , de me 
livrer à la malignité des conje&ures , 
ou à la fauffeté des fpéculations de 
ceux qui fe fontlaiilës guider par un 
efprit de parti & par des intérêts par- 
ticuliers ; ou bien d’admettre des ac- 
cufations faites par plufieurs bons 
François , pénétrés de la plus vive 
douleur de la perte qu’ils venoient 
de faire, contre ceux qui paroifîoient 
devoir en profiter. 

Après avoir examiné férieufement 
tout ce que les Auteurs du tems ont 
écrit ,, j’ai trouvé fi peu d’tiniformi- 
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té fur les faits , quil efl: prefqu’im- 
poflible de s’affurer de la vérité. Il 
faudroit entrer dans line longue & 
ennuyeufe critique de tous ces Au- 
teurs j comparer les faits qu’ils ont 
rapportés , & faire voir en quoi les 
uns different des autres , encore ne 
sais- je fi l’on pourroit y réuffir. Je 
me contenterai donc de rapporter 
fur ce fujet, comme j’ai fait dans ce 
que j’ai ci-devant écrit , ce qui m’a 
paru le plus vraifemblabîe, fans vou- 
_ loir prétendre qu’on admette mon 
fentiment, que je ne regarde que 
comme une opinion qui pourroit 
peut-être avoir quelque probabili- 
té. 

Dans le teins dont je parle , la 
“France étoit divifée en trois partis 
qui avoient chacun leurs vues & 
leurs intérêts différens. 

Le premier étoit compôfé de ces 
Ligueurs qui avoient vendu fi chè- 
rement au Roi leur obéiffance avec 
les Villes & les Provinces qu’ils lui 
avoient enlevées. Comme la Reli- 
gion n’avoit été que le prétexte 
de leur révolte , ils confervôient en- 
core dans le cœur un vieux levain 
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» qui lesrendoit fort fufpe&s. Mais les 

1610. p] lis dangereux de ce parti étoient 
ces Ligueurs fubalternes , ces relies 
de la faction des Seize , chargés de 
tant de crimes que la clémence du 
Roi n’a voit pu s’étendre jufqu’à eux. 
Ils étoient retirés dans les Etats du 
Roi cl’Efpagne i qui leur donnoit de 
quoi vivre 3 & ou ils failoient de con- 
tinuels complots contre la vie du 
Roi , par leurs liaifons avec d’autres 
fcélérats de leur fa&ion , auxquels 
Henri avoit pardonné & qui étoient 
encore dans Paris. 

Les Huguenots compofoient le fé- 
cond parti. Ils faifoient connoitre 
par leur conduite le regret qu'ils 
avoient de la converfion du Roi , & 
la crainte où ils étoient que la Re- 
ligion Catholique étant devenue la 
dominante & la plus forte , elle ne 
travaillât à détruire la Religion Pro- 
teftante. 

Et le troifieme parti comprenoit 
les bons Serviteurs du Roi ; c’étoit 
le plus nombreux. Ils l’aimoient pour 
lui-même , pour le bien de l’Etàt 
dont ils le voyoient inceflamment 
occupé j pour toutes les vertus dont 
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il étoitorné & dont il faifoit un fi bel — — 
ufage. L’on peut bien penfer que I * 1 ** 
ceux-ci ne defiroient que la conver- 
fion du Roi. 

Mais ceux qui étoient les plus à 
craindre pour la vie de ce Prince 9 
étoient les ennemis du dehors. La 
prote&ion que le Roi d’Efpagne, 
ou plutôt le Duc de Lerme Ton Mi- 
nière , car le cara&ere de Philippe 
III étoit bien éloigné de ces horri- 
bles complots , accordoit aux mé- 
contents François & au refte des Li- 
gueurs réfugiés aux Pays Bas , don- 
noit à penfer que fi jamais il arrivoit 
quelque malheur au Roi de France , 
les Espagnols y aurôient la plus gran- 
de part. D’ailleurs le Confeil d’Ef- 
pagne qui connoiffoit la foibleffe de 
cette Monarchie ,• effrayé des pré- 
paratifs immenfes que le Roi faifoit 
au fujetde la fuccefiion de Cleves 8c 
de Juliers , & du deffein que ce Pria» * 
ce avôit d’abaiffer la Maifon d’Au- 
triche , cherchoit à prévenir fa rui- 
ne, quelle ne pou voit éviter que 
par la perte de Henri. Les différents 
complots dans lefquels les Efpagnolf 

Tome IV . K 


Digitized by Google 


de Henri IV. m 

»j dërniere opinion étoit celle du Pré- 
*> fident de Thou & des plus fages tê- 
w tes du Parlement >» 

Je n’aflurerai pas, comme plufieurs 
perfonnes ont fait , que Ravaillac n’a 
eu aucun complice , & qu’il n’a com- 
mis un fi grand crime , comme il l’a 
dit lui-même dans fes interrogatoi- 
res', que parcequ’il avoit oui dire 
que le Roi vouloit faire la guere au 
Pape. Il en a eu fans doute , mais 
qu’il n’a jamais connus ; qui l’ont fait 
léduire par des gens de fon étoffe ; 
qui lui ont fait faire , pour l’induire 
à ce crime , les promettes les plus 
magnifiques, & en attendant lui ont 
fait donner de quoi pouvoir foutenir 
la mifêrablevie qu’il menoit depuis 
long-tems. Lorfqu’il fut interrogé , 
il ne put donner connoifiance de 
ceux avec lefquels il étoit en liaifon , 
qui étant gens de néant avoient eu 
la facilité de s’abfenter, ce qui lui a 
fait foutenir jufqu’à la mort qu’il n’a* 
voit aucuns complices , ne pouvant 
les indiquer. 

Il ne refulte autre chofe des in- 
terrogatoires de Ravaillac , finon 
que c’étoit un cerveaubrulé , qui s’ir. 

K.* 


- + 


Digitized by Google 



m Histoire 

maginant , comme il le dit, que le 

1610. vouloit faire la guerre au Pape , 
& quil ne fe mettoitpas en peine de 
convertir les Huguenots , prit la ré- 
folution de tuer ce Prince qu’il re* 
gardoit comme un tyran qu’il étoit 
permis de tuer; ce qu’il avoit appris- 
ses fermons dans lefquels les excé- 
crables Prédicateurs de la Ligue dé- 
bitoient continuellement cette maxi- 
me, en juftifiant Jacques Clément. 
Ravaillac dit conftamment à la quef* 
tjon & jufqu’à la fin de fa vie , qu’au- 
cun François ni Etranger ne l’avoit 
pouffé en quelque maniéré que ce 
fût à tuer un Prince qui ne lui avoit 
jamais fait de mal , & dont la mort , 
quoiqu’impunie j ne pouvoit lui por- 
curer aucun bien. 

Quoique malgré les recherches 
que nous avons faites , nous n’ayons 
trouvé aucune certitude que tels ou 
tels Particuliers aient été complices 
de la mort de Henri le Grand ; ce- 
pendant les événements qui l’ont 
fuivie , donnent lieu à des réflexions 
bien férieufes contre ceux qu’oit 
pourroit foupçonnçr d’en être çou- 
. pables, 
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La terrible cataftrophe arrivée à 
Concinô - Concini , connu fous le 
nom de Maréchal d’Ancre , & à Leo- 
nora Galigaï fa femme j eft un de 
ces événements qui pourront nous 
convaincre de la vérité de ce que 
j’avance. Je n’ai pas de preuves cer- 
taines que cet homme & cette lem- 
me aient été complices du meurtre 
du Roi ; mais du moins ils l’ont re- 
gardé comme un événement qui dé- 
truifoit les obftaçles qui paroifloient 
s’oppofer à leurs defleins & à leur 
ambition démefurée. Ils en ont pro- 
fité pour porter leur fortune au plus 
haut degré d’élévation. Concini & fa 
femme , difoit Henri deux ans avant 
fa mort à fon confident Rofny ,Jonc 
parvenus à un tel excès d'audace & de 
témérité 9 qu'ils ont été jufqt/à ujer de 
ménaces contre moi fi je faifois quel- 
que violence à leurs Parti fans. On à 
rapporté que Concini fut inftruit un 
des premiers de la mort du Roi ; 
qu’aufli-tôt qu’il la sut , il*fe préfenta 
à la porte du cabinet de la Reine , 
l’entrouvit , avança la tête , & dit : P 
amaftato , la referma & fe retira. 

Après la mort de ce Prince la Ga- 

k 3 
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« » 1 ligaï par fon crédit auprès de la Rei- 
tfio. ne Régente , qu’elle gouvernoit ab- 
solument , fit donner à fon Mari le 
Bâton de Maréchal de France fans 
avoir jamais été à la guerre , la char- 
ge de premier Gentilhomme de la 
Chambre > avec la Lieutenance-Gé- 
nérale au Gouvernement de Nor- 
mandie : ils accumulèrent des richel- 
fes immertfes en terres , en argent Sc 
en pierreries. Après avoir joui de 
leurs profpérités pepdant fept années 
avec un orgueil infupportable, après 
avoir caufé deux guerres civiles dans 
le Royaume , & avoir fait mettre à 
la Baftillele premier Prince du Sang, 
ils font tous deux écrafés dans un 
inftant pour ainfi dire par la foudre. 
Le Maréchal eft tué dans le Louvre , 
la Populace furieufe déchire fon 
corps en lambeaux quelle traîne par- 
mi les immondices de la Ville , & n’en 
laide pas la moindre partie pour fa 
fépulture. Cette orgueilleufe Maré- 
chale ,fi fiere de fa faveur , qui trai- 
" toit avec tant de hauteur les perfon* 
lies du premier rang , eft arrêtée : on 
la jette dans un affreux cachot , où , 
privée de toutes fes richeffes , elle 
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languit dans la plus grande indigen- 
ce , réduite au pain des Prifonpiers , 
n’ayant pas dequoi acheter une che- 
mife que lê Geôlier lui donne par 
charité , & périt enfin par la main 
d’un Bourreau. 

Si ces deux miférables n’étoient 
pas complices de la mort du Roi » 
ils méritoient du moins les plus ri- 
goureux châtiments pour avoir , 
comme nous l’avons dit , rempli 
d’amertumes 6c de chagrins la vie 
de Ce Prince par les rapports infidè- 
les qu’ils faifoient à la Reine , & par 
les interprétations malignes qu’ils 
donnoient à toutes les a&ions de 
Henri ,, même les plus innocentes , 
pour exciter la jaloufie de cette Prin* 
celle , qui ne fe livroit que trop à 
leurs impulfions. D’ailleurs il eft cer- 
tain que du vivant même du Roi , 
Concini & fa femme avoient avec 
l’Efpagne des liaifons contraires aux 
deflèin§ de ce Prince , en formant 
des brigues pour l’obliger de faire , 
contre les intentions , un double ma- 
riage de fes enfants avec ceux de 
Philippe III. 

L’opinion la mieux établie fur la 

K 4 . 
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— mort de Henri IV eft que les Efpa- 

gnol^en étoient les auteurs , ou plu- 
tôt Sandoval , Duc de Lerme , pre- 
mier Minière qui gouvernoit l’Efpa- 
gne avec une autorité abfolue de- 
puis le commencement.du régné de 
Philippe III ( car pour ce Prince il 
étoit trop’ peu appliqué aux affaires 
pour avoir eu conaoiffance de cette 
confpiration ) , ce qui a donné lieu 
de croire en même-tems que Con- 
cini & fa femme en étoient auflî com- 
plices , par une fuite des liaifons qu’ils 
avoient avec le Duc de Lerme. La 
Juflice divine s’étendit aufïï fur ce 
Miniftre. Comme il redoutoit les ef- 
fets de la haine de tous les Grands 
du Royaume qu’il avoit foulev^s 
contre lui , & craignoit la punition 
de fes crimes , il crut s’y fouftraire 
en prenant le chàpean-de Cardinal. 

Si cette dignité le garantit du der- 
nier fupplice , elle ne put empêcher 
fa disgrâce. Le Duc d’Uceda fon fils 
y contribua plus que perfonne ; il le 
fît exiler , & prit fa place. Roderic 
Calderon , favori du Duc de Lerme 
& fon confident , fut condamné à 
mourir par la main d’un bourreau ; . 
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ènforte que la mort de Henri IV fut ■ — - 
vengée fur une partie de ceux qu’011 1 6l * 

avoit droit alors de foupçonner d’ea 
être les complices. 

Les ennemis de Marie de Médicis 
ont voulu jetter aufîi quelques foup- 
çons fur elle ; mais ils font hors de 
vraifemblance. On ne peut lui re- 
procher autre chofe , finon, qu’ayant 
été nommée Régente pendant la mi- 
norité de fon fils Louis XIII , elle 
s’écarta trop de la prudence & de la 
fageffe *des maximes du Roi fon 
Epoux. Sa Régence ayant *été très 
tumultueufe , on l’obligea de la quit- 
ter au bout de fept années. Elle fut 
éloignée de la Cour &*reléguée à 
Blois , d’où elle ne fortit qu’en ex- 
citant une guerre civile ; mais , fâ- 
chée de n’avoir aucune part au Gou- 
vernement , & s’étant trouvée mê- 
lée dans plufieurs iutrigues , le Car- 
dinal de Richelieu , premier Minis - 
tre , l’obligea de quitter le Royaume. 

Après avoir erré dans plufieurs Cours 
de l’Europe , elle mourut à Cologne 
le $ Juillet 1641, âgée, d’environ 
fixante ans. Prince ffe , dit l’Auteur 
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de l’Abrégé Chronologique de l’His- 
toire de France ( 1 ) , dont la fin fut 
digne de pitié , mais d'un efprit au-defi 
fous de fon ambition , & qui ne fut peut- 
être pas affe^furprife ni ajfe\ affligée de 
la mort funejle d'un de nos plus grands 
Rois. 

Henri IV n’eut point d’enfants cle 
fa première femme Marguerite de 
Valois j fille de Henri II ; mais il en 
eut fix de Marie de Médicis , dont 
cinq lui furvécurent : favoir ; 

Louis XIII , qui porta la Couronne 
après lut. 

Anonyme de Bourbon 3 mort 
jeune. 

Jean-Baptifle Gallon >‘Duc d’Or- 
léans , dont la poflérité efl éteinte. 

Elifabeth , mariée à Philippe IV , 
Roi d’Efpagne. . ^ 

Chrifline , mariée. à Viélor Ame- 
née , Prince de Piémont , puis Duc 
de Savoye. 

Et Henriette Marie , femme de 
Charles I , Roi de la Grande-Bre- 
tagne. 


ti) Sous Tannée 1(41. 
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ÏI laiffà aufli huit enfants naturels 
qu’il avoit eus : favoir ; 

De Gabrielle d’Eftrées , Ducheffe 
de Beaufort, Céfar , Duc de Ven- 
dôme. 

Alexandre , dit le Chevalier de 
Vendôme , Grand-Prieur de France. 

Et Catherine Henriette , mariée à 
Charles de Lorraine , Duc d’Elbeuf. 

De Henriette de Balzac d’Entra- 
gue , Marquife de Verneuil , Henri , 
Duc de Verneuil. 

Et Gabrielle Angélique , femme 
du Duc d’Epernon. 

De Jaqneline.de Beuil , Comteffe 
de Moret , Antoine de Bourbon , 
• Comte de Moret , tué à la bataille 
de Caftelnaudàry. 

Et de Charlotte des Effarts , Com- 
teffe de Romotantin , Jeanne-Bap- 
îifte de Bourbon , Abbeffe de Fonte- 
■ Vrault. 

Et Marie Henriette de Bourbon , 
Abbeffe de Chelles. 

D’après le récit que fai fait des 
vertus , des grandes qualités & des 
â&ions mémorables , tant militaires 
que civiles , de Henri de Bourbon , 

K 6 
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~ quatrième du nom j il y a peu dtf 

itio. prin C e S qui aient , à plus jufte titre * 
mérité le furnom de Grand , que la 
poftérité lui a donné. Il faudroit une 
main plus favante que la mienne 
pour tracer le portrait de ce Mo- 
narque : mais comme la vérité fufftt 
pour le faire connoître ; je ne cher- 
cherai point de nouveaux ornements 
pour l’embellir , je joindrai feule- 
ment , à ce que j’ai dit dans le cours 
de cette Hiftoire, plufieurs traits que 
je n’ai pas trouvé l’occafion d’y pla- 
cer. 

Portrait de Henri étoit de moyenne ftature , 
>“111 1V ‘ plus grande cependant que petite ; 

Ion vifage étoit agréable & majef- ’ 
tueiix. Il avoit la phylionomie heu- 
reufe & intéreflante ; le teint ver- 
meil , le front large , les yeux vifs 
le nez aquilin , le poil brun , mais 
qui avoit commencé à grifonner dès* 
1 âge de trente-trois aris , pareeque , 
difoit-il agréablement , le vent defes 
adveijîtés a\oit commencé de bonne 
heure à /buffle r contre lui » Je me trou.- 
» ve, dit-ilunjouraufîege de Diep- 
« pe j en gremde néceffité ; je fuis 
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p Roi fans Royaume , mari fans - 
» femme , & je fais la guerre fans 
« argent (i) *. 

Il étoit d’une conditutionrobufle * 
qui lui faifoit fupporter avec facilité 
les plus grandes fatigues auxquelles 
il s’étoit accoutumé dès fa plus ten- 
dre jeuneffe. Perfonne n’a voit meil- 
leure grâce que lui à cheval & fous 
les armes , dont il fe fervoit avec une 
merveilleufe adreffe , foit dans les 
Tournois & les Carroufels , foit à la 
guerre pour attaquer & fe défendre. 
II avoit contra&é une fi forte habi- 
tude d’ayoir la cuirafle fur le dos & 
le cafque en tête , quil fembloit que 
ce fût fon habillement-naturel. Com- 
me il étoit le meilleur homme de che- 
val de fon Royaume , il ne fe fer- 
vit jamais d’autre voiture , finon 
dans les dernieres années de fa vie. 
Au moindre befoin il couroit la pofle 
à franc-étrier , ce qui avoit fait dire , 
quil ufott plus de bottes que de fouliers , 
La bonne conftitution de fon tempe- ' 
rament , jointe à l’habitude , l’avoit 
accoutumé à dormir par -tout # 

1 ■ '— W * - 

(r) Mercure François , pag. 
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quand , & à l’fieure quil vouloit 3 & 
à fe réveiller de même. 

Sa valeur étoit égale à celle des 
plus grands Héros : elle lui fit faire 
plufieurs fois des aâions téméraires , 
.parcëqu’il n’étoit pas encore revenu 
de cette opinion fi commune parmi 
les Guerriers de fon tems , qu’un Gé* 
néral devoit payer de fa perfonne ; 
ce qu’il faifoit avec une intrépidité 
qui foutenoit & augmentoit le cou- 
rage de ceux qui l’accompagnoient , 
cherchant moins à les perfuader par 
fes discours qu’à les animer par fon 
exemple. Son fang-froid , qu’il con- 
fervoit dans l’aftion malgré la vivaci- 
té de foncara&ere,le faifoit toujours 
fortir avec avantage des occafions 
les plus périlleufes ; & outre cela il 
avoit une préfence d’efprit qui le 
rendoit attentif & lui faifoit porter 
fes regards fur tout ce qui fe pafloit 
dans un combat , comme lorfqu’ap- 
percevant le brave la Curée en dan- 
ger , il lui cria de toute fa force yg^de 
la Curée , & lui fauva la vie comme 
nous l’avons dit. 

S’il fut taxé d’être un peu ména- 
ger , ce ne fut que par la comparai- 
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fôn qu’on faifoit avec les profufions 
indifcrettes de fon Prédéceffeur , &: l610 * 

par ceux qui mettoient leurs fervi- 
•ces à trop haut prix : aucuns de ceux 
qui lui en avoient rendu ne demeu- 
rèrent fans récompenfes* C’eft avoir 
été libéral que d’avoir payé avec 
tant d’exa ftitude les dettes qu’il a voit 
contra&ées pour le bien de fes affai- 
res. Il eft vrai qu’il connoiffoit mieux 
que perfonne le prix de l’atgent : il 
en avoit manqué fi long-temps & fi 
fouvent , qu’il cherchoit tous le$ 
moyens d’en faire un bon ufitge. 

•» On m’accufe , dit-il un jour, d’être 
» chiche ; jé fais trois chofes bien 
» éloignées d’avarice ; je fai$ la 
» guerre , je fais l’amour, & je bâ- 
» tis (i) » Lorfqu’il fe vit dâns l’abon- 
dance il employa des fommes confi- 
dérables à plusieurs ouvrages pour 
Futilité & la commodité publiques , 

& pour l’établiffement de plusieurs 
Manufa&ures , afin de faire fleurir 
le commerce. Il ne manquoit jamais 
de payer le moindre furcroît de peine 


(i) L* Grain , Liv. S. 
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par de nouvelles libéralités. •> Jen’af- 
» tends point , écrivoit-il à Sully 9 
» que ceux qui me fervent bien 
» me demandent. Vous m’aidez fi- 
» bien à faire mes affaires , que je 
*> veux aufïi vous aider à faire les 
» vôtres ; je vous donne vingt mille 
» écus fur mes affaires extraordinai- 
res : faites-en faire les dépêches 
» néceffaires. J’ai fu , lui écrit-il une 
» autre fois , que vous faites bâtir 
» à la Chapelle , & que vous y faites 
» un parc : comme ami des bâtifr 
» feurs , & votre bon Maître 9 je 
» vous donne fix mille écus , pour 
» vous aider à faire quelque chofe 
» de beau ». Lorfque ce Prince don^ 
noit j c’étoit toujours avec des grâ- 
ces & une affabilité qui augmen- 
toient le prix de fes libéralités. 

Si l’on peut le blâmer d’avoir un 
peu trop aimé le jeu , c’eft moins 
pour les pertes qu’il y a faites , que 
par le mauvais exemple qu’il a 
donné tant à la Cour qu’à la Vil- 
le , où les Particuliers fe livrèrent 
avec tant d’ardeur à cette paffion > 
qu’elle caufa k ruine de plufieurs 
familles. 
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Un Auteur de ce fiécle (ij, qui 
nous a donné l’Hiftoire des Traités 
de éWeftphalie , écrite avec beau- 
coup d’élégance , a débité , en par- 
lant du Cardinal de Richelieu , une 
maxime générale , mais qui n’eft 
pas véritable. 11 dit : » Qu’il femble 
» qu’il y ait je ne fais quelles lîai- 
» fons entre les grands vices & les 
» grandes qualités ; les hommes mé- 
» diocres ne font que médiocrement 
»» vicieux , au lieu que dans les gran- 
»»'des âmes le vice n’eft jamais mé- 
« diocre >». 

Si cette maxime peut être appli- 
quée à de certains hommes auxquels 
on a donné la qualité de grands , 
c’eft qu’ils ne l’étoient pas véritable- 
ment. Elle fe trouve faufle dans le 
carattere du Prince dont je parle. U 
a eu des défauts qui ne pourront ja- 
mais balancer ni ternir fes grandes 
qualités , car pour des vices il n’en 
eut jamais. 

Le feul défaut qu’on puHTe lui re- 
procher avec quelque raifcn j c’eft 
fon penchant pour les femmes ; mais # 


(i) Le Pere Bougean* JéCuite. 
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comme je l’ai déjà dit , cette paflîon 
ne lui a jamais fait commettre au- 
cune a&ion déshonorante * / hon- 
ïeufe, ni'contraire à la juftice & au 
bien de fon Etat. S’il s’y eft livré avec 
trop d’ardeur , & s’il n’a pas eu la 
force de la furmonter , elle lui a 
caufé de fi cuifants chagrins , qu’il 
faut plutôt le plaindre que le blâ- 
mer. 

Lorfque cette pafîion s’introduit 
dans un cœur noble & généreux , 
elle y trouve des vertus qui adou- 
cirent & temperent ce qu’elle peut 
avoir de défe&ueux. Les hommes 
fujets à l’amonr font ordinairement 
d’un caraâere fenfible , doilx a bien 1 - 
faifant j indulgent. Cette fbibleffe 
'prend dans leur, cœur la teinte de 
leurs vertus ou de leurs vices ; Sc 
félon que les unes ou les autres do- 
minent, elle produit des effets plus 
ou moins dangereux. 

Jules- Céfar ôc Henri trouvèrent , 
dans la fenfibilité de leur cœur & 
dans le penchant qu’ils avoient pour » 
l^amour , cette douceur , cette clé- 
mence & cette facilité à pardonner , 
dont ils firent un fi bel ufage , mais 
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trop fréquent , qui fut fatale à tous ■ ■ — > 

les deux. Henri porta ces vertus à I * 10 * 
un fi haut dégré , que fi la grandeur 
de Ton courage ne iious*étoit pas par- 
faitement connue , on pourroit l’im- 
puter à timidité. Il pardonna toujours 
fans réferve , & après avoir pardon- 
né , il donna dans plufieurs occafiortS 
les plus grandes marques de confian- 
ce à ceux qui avoient été fes en- 
nemis. Il eft vrai qu’il eut plufieurs . 
fois fujet.de fe repentir de fon indul- 
gence ; »» aulfi difoit-il qu’il doroit 
» tous les jours ceux qui 1 avoient le 
» plus traverfé , afin que For de fa 
• » bonté cachât à fon Peuple le plomb 
» de leur malice (1) «. Faifantfentir 
par ces paroles , qu’il vouloit bien 
pafler pour indulgent , mais non pas 
pour foible. On peut dire de lui ce 
qu’un Auteur célébré- (z) a dit de 
Céfar : » Qu’il a été clément jusqu’à 
s’en repentir ». 

Si l’ambition démefurée & l’or- 


(1) Mercure François, année i£io, p. 48S. 
(i) Pline , Liv. 9. ch. x8 Cafetript%prium y 
. & peculiare fuit infigne démentis qua ufque 
ad pœnitentiam omnes fuperavit. 
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— gueil effréné d’Alexandre euffent ptf 
1 (o 7 • permettre à l’amour de pénétrer dans 
ion cœur , il n’eût pas pas été fi bar- 
bare & fi cruel que de facrifïer fes 
amis & fes meilleurs Capitaines à fa 
vanité &c à fa jaloufie contre eux. 
Parmenion fans lequel ton pere & Jui 
n’avoient rien fait de grand , Philo- 
tas & Clitus , furent les vi&imes de 
l’envie qu’il portoit à leurs belles 
avions ( i ). 

Henri étoit bien éloigné d’avoif 
de pareils vices : il fe faifoit un plai- 
fir de rendre hautement juûice au 
mérite de fes Capitaines & des Offi- 
ciers de fa Couronne. Un jour pré- 
fentant le Maréchal de Biron au Car- 
dinal Aldobrandîn : » Vous voyezlff 
» Maréchal de Biron : je le préfente 
v volontiers à mes amis & à mes en- 
» nemis », Crillon s’étant un jour 
rendu auprès du Roi y ce Prince dit 
en fe tournant vers les Courtifans : 
» Meilleurs , voilà le plus brave 
« homme de mon Royaume. Vous 
« avez menti, Sire, répondit Cril- 

i '■ 

Ci) Voyez la Vie d’Alexandre , par l’A-- 
scur , pag. 414 & 45}. 
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» Ion avec fa brufquerie ordinaire , 
** c’eft vous qui êtes le plus brave , 
t* je ne fuis que le fécond »>. C’eft 
ce même Crillon auquel Henri IV , 
après la bataille d’Arques, écrivit 
ces mots : » Pends-toi brave Cril- 
*» Ion , nous avons battu les Enne- 
» mis , & tu n’y étois pas. 

• Ce Prince , parlant de Lefdiguie- 
res , difoit : »» Je voudrois avoir au- 
» tant de Lefdiguicres qu’il y a de 
» grains dans une grenade* Lefdi- 
«guiereseft ma créature, il n’a ja- 
»> mais eu d’autre Maître que moi ; 
*> il a mangé comme moi fon pain 
*> bis le premier , & il mange main- 
» tenant fon pain blanc ( i ). 

Perfonne ne fe connoiffoit mieux 
en hommes que lui , & n’en fâifoit 
un meilleur ufage Il difoit » qu’avec 
»> fon Chancelier Sillery qui ne fa- 
». voit point de latin , & fon Conné- 
« table de Montmorency qui ne fa- 
** voit ni lire ni écrire , il pouvolt ve- 
» nir à bout des affaires les plus dif- 
*> ficiles ( i ) »». Il favoit diflinguer les 


(i) Mathieu * Lir. j. Tom. IL 
(t) Amelot de la Houflaye , Note fur l* 
Lettre rjj du Cardinal d’Oüac. 
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bonnes qualités de Tes Officiers & de , 
les Minières * pour les employer 
fuivant leurs talents , diffimulant les 
défauts qu’ils pouvoient avoir. Voi- 
ci le portrait qu’il faifoit du Maré- 
chal de Bouillon : 

» M. de Turenne eft en réputa- 
» tion d’avoir un grand efprit , & de - 
» fa voir beaucoup de choles;en effets 
** il parle des mieux dans les affem- 
» blées & les Confeils. Cependant 
1* j’ai toujours reconnu que dans les 
m affaires l^plus importantes fon ju- 
gement eft grandement fautif, &C 
» qu’il a toujours pris les mefures de 
«fes deffeins ou trop étendues ou 
» trop refferrées , & plutôt félon fa 
» paflïon & fes intérêts , que félon . 
m la raifon & l’équité , & ne s’eff ja^ 

» mais départi de cette maniéré de 
» penfer &c d’agir *>. Cependant com- , 
me M. de Turenne ne laiffoit pas 
d’être un grand homme de guerre , 
Henri s’en étoit fervi très utilement,. 

Il a voit rendu de grands fervices au 
Roi-: auffi en avoit-il été bien recoin- . . 
penfé fi). , 

- , ■ ■■ 1 1. ... - — — — — — 

[iJOna vuci-dcllus, p. ijo les portraits 
^u'il avoir faits de MM. de Rofuy , Sillery 8c 
yillcroy. 
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Henri avoit un défaut qui venoit - - 

de la grande vivacité de fon efprit , 
e’étoit de faifir avec trop de précipi- 
tation les objets, de prendre trop 
chaudement l’allarme fur les chofes 
qu’il croyoit lui pouvoir être préju- 
diciables. Il fe laiffoit quelquefois - 
prévenir contre ceux que la maligni- 
té des Courtifans attaquoit ; mais il 
fe ménageoit toujours le droit de la 
réflexion & de la jufliflcation : en- 
forte que jamais innocent ne perdit 
fa faveur & fes bonnes grâces. 

Comme il avoit eu une très bon- 
ne éducation 9 il étoit mieux inftruit 
qu’aucun Seigneur de fon Royaume. 

Il aimoit beaucoup la lecture , dont 
cependant , à caufe de fes grandes 
affaires , il ne fît pas un aufli grand 
ufage qu’il eût déliré lorfqu’il rut fur 
le Trône. Sa lecture la plus ordinair 
re , le&ure qui efl peut-être la plus 
utile pour un Prince , étoit des CEu- 
vres de Plutarque , qu’il citoit volon- 
tiers. Il aimoit la co’nverfation des 
Savants, fur-tout de ceux qui étoient 
d’une humeur agréable & enjouée. 

Il en avoit toujours plufieurs ayec 
Jefquels il s’entretenoit familière- 
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ment pendant Tes repas, de matiè- 
res alternativement férieufes 6c a- 
gréables , & ils avoient ordre de lui 
rapporter fidèlement ce qu’on difoit 
de lui dans le public. 

Comme il étoit d’une humeur ex- 
trêmement enjouée , il fe livroit vo- 
lontiers aux piaifirs 6c. aux amufe- 
ments ; mais c’étoit en grand hom- 
me. Tel étoit fon cara&ere que l'ex- 
térieur grave* dont la Ma jefté Roya- 
le femble imposer la néceflité j ne 
l’empêch3 jamais de goûter les agré- 
ments que l’égalité des conditions ré- 
pand dans la fociété. . 

• * Dans les feftins & les Caroufels, 
•» dit M. de Perefixe ( i ) , il vouloit 
u pafler pour un aufii bon compa- 
»» gnon & aufii adroit que pas un au- 
*» tre. 11 étoit de belle humeur le ver- 
*> re à la main , quoiqu’il fût a fie z fo- 
» bre. Sa gaieté & fes bons mots fai- 
» foient la p\us douce partie de la 
*» bonne chere. Il ne témoignoit pas 
*> moins d’adrefle 6c de valeur aux 
» combats de la barrière , aux cour- 
» fes de bagues & à toutes les galan- 


(i) Page 4j8. 

» teries 9 


f 


Digitized by Google 



, de Henri IV. 23$ 

«teries, que les plus jeunes Sei- 

» gneurs. Il fe plaifoit même au bal , 16 10 * . 

» 6c danfoit quelquefois ; mais avec 
« plus d’enjouement que de bonne • 

« grâce. On me voit , difoit-il lui-mê- 
» me ( 1 ) , encore auhi gai avec ma - 
» barbe grife , tirer autant de vani- 
»» té d’avoir fait une belle courfe , 6c 
» gagné une bague de quelque belle 
» Dame , que je pouvois faire en ma 
» jeunefle , & que le jeune homme 
le plus vain de ma Cotir ». > 

Quoique dans le cours de cette 
Hiftoire j’aie rapporté plusieurs dits 
notables de ce Prince & pîufieurs de 
fes bons mots , j'en ajouterai ici quel- 
ques autres que je n’ai pas trouvé 
occafion de placer. 

Un jour des Rois , comme il al- 
loit fe préfenter à la Communion , : 
Roquelaure l’arrêta pour lui deman- 
der îa grâce de S. Chamant , fon pa- 
rent j qui a voit fait donner des coups 
de bâton au heur de Fenis , Lieu- 
tenant-Général de Tulle, (a&ion 
dont le Roi avoit ordonné qu’on fit 


(1) Lctt ; inférée dans les Mémoires de 
Sully , Li f-, i 6 . 

Tome IF. L 
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une juftice exemplaire ) , & le fup* 
plia de vouloir bien pardonner à S. 
Chamant pour l’amour de celui qu’il 
alloit recevoir , & qui ne pardon- 
noit qu’à ceux qui pardonnoient aux 
autres. Le Roi répondit : »> Allez , 
» & me laiflez en paix : je m’étonne 
»» comme vous olez me faire cette 
** requête lorfque je vais protefler à 
» Dieu de faire juftice , & lui de- 
» mander pardon de ne l’avoir pas 
» faite ( i) ? >* 

» Je n’ai que deux yeux & deux 
«pieds, difoit-il encore, en quoi 
•> fuis- je différent de mes Sujets , fi- 
« non en ce que j’ai la force de la 
»> Juflice »» ? 

Ayant appris un jour la mort du 
Duc de Bourbon Montpenfier , ar- 
rivée après deux années de langueur, 
il dit tout haut » qu’il falloit prier 
» Dieu pour avoir du tems à fe re- 
» connoître comme ce Prince l’avoit 
» eu ». 

Meffieurs du Parlement étantre- 
venus de Tours , où ils a voient te- 


(z) Mémoires pour fervir à THiftoire de 
France , Tom. II , pag. aéz. 
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nu îeurs féances pendant que Paris 
étoit au pouvoir de la Ligue , où 
même plufieurs de leurs Membres 
étoient reliés , ils vinrent lui rendre 
leurs devoirs : il leur dit : » Meilleurs, 
«je vous prie de ne vous plus fou- 
avenir de tout le paffé ; j’ai oublié 
>* & pardonné les injures qu’on m’a 
» faites , je vous exhorte d’oublier 
»* & d’abolir celles que vous avez re- 
« çues ». 

Un particulier lui demandant la-, 
grâce de fon neveu, qui méritoit 
bien d’être puni : « Il vous lied trèf 
* bien , lui répondit le Roi , de faire 
»> l’Oncle , & à moi de faire le Roi ; 
» j’excufe votre demande , excufez 
» mon refus (1) ». 

Quelqu’un voulant l’engager de 
faire punir l’Auteur de l'IJle des Her- 
mhphrodites ( 2 ) : » Je ferois conf- 
» cience de fâcher un homme pour 
» avoir dit la vérité ». . 

» Je demande tous les jours , di- 
» foit ce Prince , trois grâces à Dieu ; 


(1) Mathieu , Liv. II. 

(i) Vo/cz, cct Ecrit dans le Journal dt 
Henri III. 
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l’une , qu’il lui plaife de pardon- 

1610. „ner à mes ennemis; l’autre, de* 

« me donner vi&oire fur mes paf- 
« fions ; la troifieme , de bien ufer 
» de l’autorité qu il m’a donnée & de 
»n’en abufer jamais.. Je voudrois 
»> bien faire ce qu’ils difent , en par- 
« lant des Prélats qui lui faifoien t des 
»» remontrances ; mais iis ne penfent 
u pas que je fâche tout ce qu iis 
» font (1) *». 

' Le fieur Miron, Prévôt des Mar- . 
chands , dont nous .avons déjà par- 
lé , étantmort ^ fa Place fut deman- 
dée pardeux perfonnes. Le Roi dit 
à Villeroy; Secrétaire sd’Etat , qu’on 
lui avoit propofé deux hommes pour 
cette Place , dont l’un n’avoit point 
de barbe , l’autre' étoit un avare qui 
vouloit faire profiter d’argent de- la t 
Ville ; mais qu il la donnoit au fifs ■ 
du défunt, qui ne l’avcit pas deman- 
dée , parcequ’il le connoiffoit ddele * 
à fon fervice , point avaricieux , & 
qui en cet état déroberoit moins que 
les autres. . .. 

Comme Henri avoit , pôur.ainfi 


(1) Machieu * Tom. II , pag. 138. 
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dire , été élevé dans les forêts , il 
avoit pris pour la chaffe un goût qui 
; ne le quitta jamais. 11 eft vrai que cet 
exercice avoit beaucoup contribué 
à former fon tempérament , à le 
rendre auffi robufte qu’il étoit : il lui 
étoit même devenu néceffaire dans 
un âge plus avancé pour conferver 
-fa fanté & arrêter les progrès de la 
goutte , dont il avoit eu plufieurs at- 
taques. 

oDansle tems de fa jeuneffe , & 
pendant qu’il faifoit fon lejonr au 
Château de Coaraffe , dans les mon- 
tagnes de Béarn , lorfcpi’il revenoit 
-fatigué de la chaffe , il fe repofoit 
'-affez volontiers , & prenoit quelque 
nourriture chez un Berret ( 1 ) , dont 
la maifon étoit dans fon voilinage. 
D’auffi loin que le Payfan & fa fem- 
me le voyoient arriver , ils couroient 
-au-devant de lui , lui prenoient les 
mains , en lui difant : Eh adiucias lou ^ 
meu Henric adiucias lou meu Henric . 


(1) C’eft ainfi qu’on appelle les Payfans du 
Béarn , du nom d’un bonnet de laine d’une 
façon particulière , qu’ils portent ordinai- 
rement. 

L ? 
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Eh bon jour mon Henri , bon jour mon 
Henri. Ils le menoient dans leur ca- 
bane , le faifoient affeoir fur une 
efcabelle , & le Berretalloit tirer du 
vin , tandis que fa femme mettoit 
devant lui du pain & du fromage. 
Henri , plus fatisfait du bon cœur & 
de la fimplicité de fes Hôtes , qu’il 
n’eût été de la chere la plus délica- 
te , mangeoit avec appétit , s’entre- 
tenoit avec eux , leur témoignoit fa 
reconnoiffance ; & le repas fini , il 
prenoit congé de fes Hôtes j en leur 
promettant de revenir lorfqu’il iroit 
a la chafle dans leur canton. Etant 
devenu paifible poffeffeur de fon 
Royaume , le Berret & fa femme fe 
rappellerent qu’il mangeoit autre- 
fois de leurs fromages avec plaifir, 
ils en mirent deux douzaines des meil- 
leurs dans des paniers , le Berret fe 
chargea de les conduire pour les aller 
offrir au Roi ; & , après avoir em- 
bra/fé fa femme, il fe mit en chemin. 
Au bout de trois femaines il arrive à 
Paris , Sc fe rend au Louvre. Sans 
autre cérémonie il s’adrefle à une 
fentinelle , & lui dit : Boli befe lou 
meu Henric > nojlro hemme ly embie 
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des fromages' de baque ; c’eft-à-dire , > 
je veux voir mon Henri , notre fem- 
me lui envoie des fromages de va- 
che. La fentinelle , furprife de l'ha- 
billement de cet homme , &c encore 
plus de fon langage , le prend pour 
un fou , le repoufle , & le Payfan 
voulant abfolument entrer reçoit 
quelques bourades. Il fe retira fort 
trifte ; & fe repentant peut-être de 
fon voyage , il defcendit dans la 
cour du Louvre , en réfléchira nt fur 
ce qui venoit de lui arriver , s’i- 
maginant avoir été maltraité pour 
avoir dit des fromages de vache , & 
incertain s’il devoit s’en retourner ou 
non. Quelques moments après, le 
Roi , regardant par la fenêtre , voit 
un homme de fon Pays quife prome- 
noit dans la cour : fon habillement , 
qui lui étoit connu , le frappe ; & cé- 
dant à fa curiofité , il ordonne qu’on 
fafle monter ce Berret. Celui-ci fe 
jette à fes pieds , lui embrafle les 
genoux , & lui dit affe&ueufement : 
Adiucias lou meu H enric j nojîro hem - 
me bous embie des fromages de Bu cl \ 
■ce qui lignifie bon jour mon Henri , 
notre femme vous envoie des fro- 

L 4 
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—mages de bœuf. Le Roi, prefque 

l . 6 * 0, honteux qu’un homme de fon Pays 
fe trompât fi grofïierement devant 
toute fa Cour , fe pencha avec bon- 
,té , & lui dit à demi bas : Digue donc 
des fromages de baque , en François , 
dis donc des fromages de vache. Le 
Payfan , qui penfoit toujours au trai- 
tement qu’on venoit de lui faire , ré- 
pondit en fon patois: »Je ne vous 
« confeille pas , mon Henri , de dire 
« des fromages de vache ; car pour 
*» l’avoir dit , un grand drolle habillé 
» de bleu m’a donné vingt coups de 
» fon fufil , & il pourroit bien vous 
» en arriver autant ». Henri IV rit 
beaucoup de la fimplicité du bon- 
homme , accepta fes fromages, lui 
fit donner une fomme d’argent pour 
s’en retourner , & par la fuite fit la 
fortune de toute fa famille. 

Henri aimoit à rire & à dire de 
bons mots, qu’il rencontroit aflez 
aifement , mais ils n’étoient pas tous 
également bons ; il y mêloit affez 
volontiers des traits fatyriques. 

Un jour étant à la campagne avec 
plufieurs Seigneurs 3 il rencontra 
une femme qui menoit paître fa va- 
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che ; il lui dit : Bonne femme , ven- 
« dez-moi votre vache ; combien en " 
•> voulez-vous? Moniteur , répondit- 
« elle , j’en veux tant : c’efttrop cher 
» dit le Roi , je n’en veux donner 
«quêtant. Ce n’eft pas afTez , re- * 
« prit elle : je vois bien que vous n’ê- 
tes pas un bon Marchand de va- 
» ches. A quoi le connoiflez-vous , 

»» répliqua le Roi ? vous vous trom- 
«pez, voyez tous ces veaux qui 
«me fuivent ». Et en même tems 
il lui fît donner une poignée d’ar- 
gent. 

Son Jardinier de Fontainebleau fe 
plaignantun jour à lui qu’il ne pou- 
voit rien faire venir dans ce terrein- 
*là : mon ami, -lui dit Henri en regar- 
dant le Duc d’Epernon , femesy des 
Gafcons j car ils prennent par-tout ( » ). 

Un Député d’une Ville de Pro- 
vince fe préfenta devant lui pour le 
•complimenter à l’heure de fon dî- s 
ner; il commença fa harangue par 
•ces mots : Age (il au s , Roi de Lacede - 
mone , Sire : le Roi fe doutant que 


dl) Mémoires pour fervir a I’Hiftoirc de 
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• la harangue feroit un peu longue ^ 
lui dit en l’interompant : Ventre-Jaint - 
gris , j'ai bien oui parler de cet Age~ 
Jîlaus : mais il avoit diné } & je n’ai pas 
dîné moi. 

Il renvoya auffi plaifamment un 
Député de Bretagne , dont le dis- 
cours étoit fort long , & qui conti- 
nuoit toujours de parler quoique le 
Roi lui eut dit par deux fois d’abré- 
ger , car s’étantlevé & le laiffant là , 
il lui dit : V ous dire\ le rejle à maître 
Guillaume. C’étoit un bouffon qui 
fuivoit la Cour (1), 

Un Re&eur de SUniverfité de Pa- 
ris qui haranguoit le Roi , s’étant 
écarté dans Son difcoursdu Sujet pour 
lequel il étoit député , le Roi lui de- 
manda de quelle Faculté il étoit. 
Ayant répondu qu’il étoit Médecin j 
il Se tourna vers les Seigneurs qui 
étoient préSents , de dit : Mon Uni - 
verjité ejî bien malade » elle eft entre 
les mains des Médecins. 

Le Roi s’étant rendu à Amiens & 
Se trouvant très fatigué d’une longue 


(0 Journal de l’Etoile , T. II, p. %+z. „ 
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traite qu’il avoit faite en pofte , les — 

Habitans fe rendirent auprès de lui 1610 
pour le complimenter. Celui qui por- 
toit la parole commença par les élo- 
ges & titres d’honneur qu on eft dans 
l’ufage de donner aux Rois , difant : 

Roi très bénin , très grand & très clé- 
ment ; dites aujfii répondit le Roi : 

& très las je vais me repofer , / écou- 
terai le rejle une autrefois [ 1 ]. $ 

Les Députés de Provence étant 
venus à Lyon pour le complimenter, 
celui qui portoit la parole étant de- 
meuré court, le Roi fe tourna vers 
les autres & leur dit *. Je vous entends , 

'yous voulez me dire que la Provence 
ejt à moi & non au Duc de Savoy e. 

. L’Etoile rapporte [1] « que te 16 
» Janvier 1607, il fut joué a 1 Hôtel 
de Bourgogne à Paris une plaifante 
» far ée , à laquelle aflifterent 1 e Roi, 

»la Reine, & la plupart des Prin- 
„ ces , Seigneurs & Dames de la 
; *> Cour *>. C’étoit un mari & une fem- 
me qui querelloient enfemble . la 
femme crioit après Ion mari , qu il ne 

* 1 


(1) Ibid. T- II , p. 141. 

£1) Ibid, Tom. III t P* 4° 8, 
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■ bougeoit du cabaret , cependant 
qu’on les exécutait tous les jours 
: pour la taille qu’il falloit payer au 
-Roi , & qu’on prenoit tout ce qu’ils 
avoient? » Ceft pourquoi , difoit le 
mari en fe défendant , il en faut 
• »» faire meilleure chere; car que Dia- 
>> ble nous ferviroit tout le bien que 
« nous pourrions amafTer,puifqu’auf- 
« jrbien ce ne feroit pas pour nous > 
a mais pour ce beau Roi ; cela fera 
.»» que j’en boirai encore davantage 
« & du meilleur : Monfieur le Roi 
« n’en croquera pas de celui-là ; vas 
*» m’en quérir tout-à-cette-heure , &c 
» marche. Ah î malheureux , repli- 
« quoit cette femme & àjaelles inju- 
« res , me veux-tu ruiner avec tes 
«enfants » ? Sur ces entrefaites arri- 
vent trois Officiers de Juftice qui 
viennent demander la taille , & à 
-faute de payer veulent faire enle- 
ver les meubles. La femme commen- 
ce à crier après eux , auffi fait le mari 
qui leur demande ce qu’ils font : 
» Nous fommes gens de Juftice , di- 
«fent-ils. Comment.de Jtid:ice,dit 
« le mari , ceux qui font de Juftice 
» doivent faire ceci& cela , & vous 
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«faites ceci & cela; je ne penfe 
« point que vous foyez ce que vous 
v dites ». Pendant ces difputes la 
femme s’étoit faifie d’un coffre , fur 
lequel elle s’étoit affife. On lui fit 
commandement de par le Roi* d’en 
faire l’ouverture ; & après plufieurs 
altercations on ouvre le coffre , d’où 
fortent trois Diables qui emportent 
les trois Officiers de Juftice , chacun 
le fien. Les Magiftrars fe prétendant 
infilltés, firent arrêter les Comé- 
diens , & les envoyèrent en prifon ; 
mais ils furent mis dehors le même 
jour par exprès commandement du 
Roi , qui dit à ceux qui s’en plai- 
gnirent : » Qu’ils étoient des lots : 
» que s’il falloit parler d’intérêt , il 
« en aVoit reçu plus qu’eux tous. 
« Qu’il avoit pardonné aux Comé- 
» diens , & leur pardonnoit de bon 
» cœur , d’autant qu’ils l’avoient fait 
« rirevoire jufqu’aux larmes ». 

Il aimoit beaucoup à s’entretenir 
avec les perfonnes favantes , fur^tout 
avec celles qui étoient d’un efprit 
agréable & enjoué ; fes conven- 
tions avec elles étoient fpirituelles 
& amufantes. Il faifoit très fouvenfc 
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des prefents aux gens de Lettres ; 
mais il difoit d’après fon Prédécef- 
feur Charles IX , qui les aimoit aufli 
beaucoup : « qu’il falloit les traiter 
» comme les excellents chevaux , 
» qu’il faut bien entretenir , mais 
w ne les pas trop engraiffer , parce 
» qu’après ils ne pouvoient ou ne 
» vouloient plus travailler ». Il re- 
compenfa libéralement Pierre Mat- 
thieu fon Hiftoriographe , qu’il fe 
fit un plaifir d’inftruire lui-même de 
fes principales avions pourjes trans- 
mettre à la pofierité. Un jour un 
Poëte pour le faire décharger de 
la Taille , à laquelle il fe plaignoit 
d’avoir été impofé trop haut , lui 
préfenta un placet qui contenoit ces 
quatre Vers : 

« 

Ce Pocte a’a pas la maille : 

Plaife , Sire , à Ta Majefté , 

Au lieu de le merrre à la Taille y 
De le mettre à la Charité. 

Le Roi lui fit donner une gratifi- 
cation. 

Un des plailirs de • ce Prince 
étoit de s’écarter feul lorfqu’il étoit 
à la chafie > & de le mêler enfuite 
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familièrement avec ceux qu’il ren- 
controit , foit dans les Auberges ou 
dans d’autres lieux , afin d’appren- 
dre ce qu’on difoit de lui , mettant 
aflez ordinairement la convention 
fur fon chapitre , pour faire parler 
les gens fans en être connu ; ce qui 
lui étoit d’autant plus facile qu’il 
étoit toujours vêtu très Amplement. 
Cela lui attiroit quelquefois des 
'avantures comiques , dont il fe ti- 
roit toujours ù merveilles. 

Un jour s’étant égaré , il pique 
au premier Village , entre dans la 
meilleure Hôtellerie & fe met à ta- 
ble d’hôte avec*plufieurs Marchands 
fans être reconnu. Après avoir dîné 
il met le difcours fur les affaires de 
l’Etat , du Roi .& de la Cour : cha- 
cun dit fon fentiment , on parle de 
fa converfion. Un Marchand de bef- 
tiaux , qui étoit auprès de lui , lui 
dit : Ne parlons point de cela , le caque 
fent toujours le hareng . Après cette 
parole le Roi fe leve , paie fon écot 
;& fe met à la fenêtre. Aufîîtôt il 
voit quelques Seigneurs qui venoient 
chercher à dîner dans ce Village , 
il les appelle & les fait monter. Ceux 
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qui avoient dîné avec le Roi le re- 
connurent aux refpe&s que ces Sei- 
gneurs lui rendoient , dont ils furent 
fort étonnés , & euffent bien voulu 
retenir ce qu’ils avoient dit. Le Roi 
fans leur témoigner de méconten- 
tement des propos qu’ils avoient 
tenus , avant de fortir frappa fur 
l’épaule du Marchand , & lui dit 
feulement : Bon homme , le caque fent 
toujours le hareng en votre endroit & „ 
non pas au mien , car vous ave\ en - - 
çpre du mauvais levain de la Ligue ( 1 ). 

L’Auteur du Mercure François (x) 
-rapporte un autre trait , dont il avoit 
été témoin. » La dernière fois , dit- 
» il , que je le vis paffer , fans au- 
*» tre garde que lui fixieme , au bac 
» de Neuilly dans lequel il y avoit 
» quantité de Payfans , il fe fourra 
w tout aufli-tôt parmi eux , & de- 
» mandoit à 1 un une chofe & à l’au- 
» tre une autre. Il en vit un qui 
» avoit les cheveux blancs & la 
»> barbe noire , auquel il s’attacha le 
«plus , & en voulut de lui favoir la 


0 ) l^er. Fr. T ->m. U, pa;. is$. 
(i) A»n 4 ç 1610, pag. 4$*. 
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n raifon. Le Payfan , matois , fai- 
» foit de l’ignorant ; mais Sa Majefté 
« le preffant de répondre , il lui dit : 
» Sire , c’ejl que mes cheveux font de 
» vingt ans plus vieux que ma barbe . 
» A cette réponfe il fe mit à rire , 
»» & la trouva fi gentille , quil l’a 
w racontée depuis plulieurs fois. 

» Une autre fois Sa Majefté (1) , 
» chaffant vers Grosbois , fe déroba 
» de fa compagnie comme il faifoit 
» fouvent , & vint feut à Creteil : 
»» y étant arrivé fur l’heure de dîner, 
» affamé comme un Chaffeur , il 
« entra dans une Hôtellerie , où 
» ayant trouvé l’Hôteffe > il lui de- 
»> manda s’il n’y avoit rien pour -dî- 
» ner : elle répondit que non , & 
» qu’il étoit venu trop tard. Mais à 
»> l’inftant ayant avifé une brochée 
» de rôt , il demanda pour qui donc 
» étoit ce rôt - là. L’Hôteffe lui dit 
» que c’étoit pour dés Meilleurs qui 
» étoient en haut , &: quelle pen- 
• » foit que ce fuffent des Procureurs. 


(1) l’Etoile , dont j’ai pris ce récit Tom. $ , 
pag. 55, dit l’avoir appris d'un de fes amis 
auquel le fieur de Yitry laYoic raconté. 
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> ■ « Le Roi ( quelle ne prenoit alors • 

* 1 **«• » que pour un iimple Particulier par- 

« cequ’il étoit l'eul ) la pria de leur 
» aller dire qu’il y avoit un honnête 
» Gentilhomme qui venoit d’arriver j 
« qui étoit las & qui avoit faim j 
» qu’il les prioit de lui donner un 
» morceau de leur rôt pour de l’ar- • 
» gent , ou qu’ils l’accomodaffent du 
» bout de leur table , & qu’il paie- 
» roit Ton écot. Ce qu’ils refuferent 
« tout à plat , difant que pour le 
» regard de leur rôt il n’y en avoit 
«pas trop pour eux ; & quant à 
.« dîner avec eux ils avoient des 
« affaires enfemble , & étoient bien 
« aifes d’être feuls. Le Roi ayant en- 
« tendu cette réponfe , demanda à 
» l’Hôtefle quelque Garçon pour en- 
»» voyer lui quérir compagnie. Lui 
« ayant donné une piece d’argent , 

« il l’envoya au fieur de Vitry qu’il 
« lui défigna ]3ar un autre nom & 
«par une grande cafaque rouge 
« qu’il porloit , & qu’étant là il lui 
« dit qu’il vînt incontinent trouver 
» le Maître du grand Cornet. Ce 
« que le Garçon ayant fait-, & le 
» fieur de Vitry ayant connu par 
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» fon langage que c’étoit le Roi , 
» vint incontinent accompagné de 
» huit ou dix autres trouver Sa Ma- 
» jefté. Elle conta audit Vitry fa 
» déconvenue & la vilainie de ces 
« Procureurs , lui enchargea par mê- 
»> me moyen de s’aller failir d’eux , 
», de les mener à Grosbois , & qu’é - 
» tant là il ne faillit de les faire très 
»> bien fouetter & étriller pour leur 
»» apprendre à être une autre fois 
„ plus courtois à l’endroit des Gen- 
» tilshommes. Ce que ledit fieur de 
» Vitry fit fort bien & promptement 
* exécuter , nonobftant toutes les 
• » raifons , fupplications , remon- 
» trances &' contredits de Meilleurs 
« les Procureurs *». 

D’Aubigné nous apprend que 
- Henri avoit la vue extrêmement 
perçante & fouie monftrueufe , pour 
fe fervir de fon exprelîion , & il en 
rapporte une preuve fenfible. » Le 
>• Roi , dit - il , étant couché à la 
« Garnache en une granu’chambre 
>» Royale , & fon lit , outre les ri- 
», deaux ordinaires , bordé d’un tour 
», de lit de grofle bure ; Frontenac 
» & moi à l’autre coin de la chambre 
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, » en un lit qui étoit fait de même.' 
» Comme nous drapions notre Maî- 
*» tre , ayant mes levres fur fon 
«oreille pour ménager ma voix , 
»»hii, repondoit fouvent : Que dis- 
» tu ? Le Roi répartit-, lourd que 
m vous êtes , n’entendez - vous pas 
» qu’il dit que je veux faire plulieurs 
« gendres de ma Sœur. Nous en fu- 
»> mes quittes pour lui dire qu’il dor- 
» mît , & que nous en avions bien 
» d’autres à dire à fes dépens**. 

Une autre réponfe allez fembla- 
ble à celle-ci efl: celle que le Duc 
de Bellegarde , Premier Gentilhom- 
me de la Chambre , fit à ce Prince : . 
étant tous deux couchés dans la 
même chambre , peu de tems après 
la mort de Henri III , Henri IV ré- 
veilla Bellegarde trois fois pendant . 
la nuit , pour lui propofer de fe 
défaire de quelques-unes de fes 
Charges en faveur des perfonnes 
qu’il lui nommoit : » Je le veux bien , 

>* Sire , lui répondit le Grand Ecu- 
« yer , à la troifieme fois ; mais au 
» nom de Dieu , ne vous réveil- 
« lez plus ». 
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COMPARAISON 

DE HENRI IV, ROI DE FRANCE 

I % , 

4 

A VE C 

PHILIPPE , ROI DE MACÉDOINE. . 

J e crois avoir fait connoître j par 
plufieurs traits que j’ai rapportés" 
dans la Vie de Henri IV, combien 
ce Prince avoit d’edime & de con- 
iidération pour fon Miniftre Sully , 
combien il fe plaifoit d’aller le voir 
à T Arien al pour s’entretenir en li- 
berté avec lui de les affaires les plus 
férieufes , & d’y manger fort fou- 
vent. Un jour il témoigna tant da> 
fatisfa&ion d’un repas qui s’étoitpaf- 
fé avec beaucoup de gaieté , qu’il 
avoit voulu que Sully lui donnât en- 
core à dîner le lendemain. Effeâi- 
vement Henri s’étant rendu de fort 
bonne heure à l’Arfenal ? 6c ayant 
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paffé la plus grande partie de la ma- 
tinée à travailler avec lui , il vint 
rejoindre ceux de fes Courtifans qui 
l’avoient accompagné. Comme le 
dîné n'étoit pas encore prêt , il s’en- 
tretint avec eux de différentes ma- 
tières ferieufes & agréables : de 
propos en propos la converfation 
tomba fur les grands hommes dont 
THiffoire nous a confervé les a fiions 
mémorables : puis , adreffant la pa- 
rolie à Sully , » auquel de ceux que 
« nous venons de nommer , lui dit- 
»>dl , *fouhaiteriez-vous le plus que 
» je reffemblaffe. Ayez égard non- 
» feulement à la conduite & au mé- 
« rite perfonnel 3 mais encore à 
» tout ce qui peut être l’objet des 
â> defirs d’un homme , comme les 
« qualités du corps , la fanté & le 
concours de ces circonftances qui 
« font qu’on appelle un homme heu- 
reux. A ce que je puis juger , vous 
f> n’allez pas être homme à un mot ; 
>. mais je veux vous écouter jufqu’au 
^ bout j cela me fera bien autant de 
.> plaifir &c beaucoup plus de profit 
» que je n’en aurois eu à voir jouer 
u au Mail , où j’avois réfolu de m’al- 
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»> 1er promener en attendant que vo- 
» tre dîné fût prêt ». 

Le Duc de Sully, (comme il le 
dit lui-même au Roi après le repas ) , 
avoit relu par hafard trois jours au- 
paravant un extrait qu’il avoit fait 
des vies des grands hommes dans 
le te ms qu’il étudioit l’Hiftoire , ce 
qui avoit occafionné fur ce fujet une 
converfation avec quelques amis. 
Les idées qu’ils lui en avoient rap- 
pellées lui donnèrent lieu de faire 
ufage de fes le&ures dans ce mo- 
ment. 

Il traça donc les portraits des 
Princes que l’antiquité a mis au rang 
des hommes illuftres. Enfuite il parla 
de ceux de nos Rois auxquels on 
peut donner ce nom , tels que Clo- 
vis , Charlemagne , Hugues Capet , 
Philippe Augufte , S. Louis , Charles 
V , Charles VII & Louis XII; il y 
joignit Edouard III , Roi d’Angle- 
terre , & l’Empereur Charles V. Il 
les fit connoître fuccintement par 
quelques traits fur leurs bonnes & 
mauvaifes qualités , & fur les événe- 
ments heureux ou malheureux de 
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leurs régnés ; puis , adreflant la pa- 
role au Roi : » C’eft à vous , Sire 9 
» ajouta- 1- il , à décider auquel de 
» ces grands Princes vous aimeriez 
» mieux reflembler, toutes compen- 
» jfations faites , & de voir fi vous 

9 * 

« n’y perdriez point , vous qui cer- 
» tainement les avez furpaffés en 
*• plufieurs chofes ». 

»> Pour bien prononcer îà-deffus , 

»> lui dit le Roi , il faudroit mieux 
« & plus attentivement confidérer 
»» tout ce que vous avez dit de cha- 
w cun en bien & en mal ; mais le 
»» dîné qui eft fervi ( car on venoit 
» d’avertir qu’il étoit tems de fe met- 
»> tre à table ) ne nous en donne pas 
m le loibr. Il faut remettre cela à une 
« autre fois; je vous prie de le faire 
» rédiger par écrit , & puis je vous 
« dirai ce que j’en penfe auffi-bien 
»» que de vos dernieres paroles que 
« vous n’avez ajoutées, dit agréa- 
» blement ce Prince , que pour me 
» faire trouver vos mets encore 
» meilleurs ». 

Je ne rapporterai pas ici le*discours » 
que M. de Sully fît fur cette matiè- 
re* 
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re fl) , parceque , quoiqu'il fut le plus 
inllruit de ceux qui étoient prélents 
à cecte converfation , il neparoir pas 
qu’il fût a fiez verfé dans i'Hidoire 
Grecque , Romaine Françoife 
pour faire lin jufte parallèle de Hen- 
ri IV avec les grands hommes dont 
il parloit. Les occupations férieufes 
qu’il avoit eues dès fa jeunefle ne 
lui avoient pas laiffé le tems de s’in- 
ftruire affez à fonds d’une l'cience 
qui demande beaucoup d'étude : je 
reprendrai donc ici la parole pour 
lui. 

Les perfonnes qui ont étudié l’Hif- 
toire, tant ancienne que moderne , 
conviendront que les hommes ont. 
été & feront toujours les mêmes dans 
tous les tems & chez toutes les Na- 
tions. Leurs vertus , leurs belles qua- 
lités, leurs vices , leurs défauts, 
leurs pallions font les mêmes*; elles 
ont les mêmes caufes , produifent 
les mêmes effets & leur font faire 
les mêmes allions , qui ne different 


(1) Livre 16 de fes Mémoires. 
Tome ll r . M 
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que par quelques nuances que les 
hommes tiennent de leur cara&ere 
particulier, de la nature du climat , 
de l’éducation , & des circonftances 
qui le préfentent pendant le cours 
de leur vie. 

Sefoftris , Semiramis , Cyrus , Ale- 
xandre , Clovis , Charlemagne , Ta- 
merlan ,, font des Conquérants que 
leur ambition conduifoit à fubjuguer 
toute la Terre. 

Si nous voulons des exemples de 
Princes fages , vertueux , modérés , 
qui ne cherchoient qu’à faire le bon- 
heur de leurs Peuples , & qui préfé- 
roient la gloire d être pacifiques à 
celle qu’acquièrent les Conquérants , 
nous les trouvons dans Salomon , 
Augufle les vingt dernieres années 
de l'a vie , Titus , Trajan , Antonin , 
Marc-Aurele , Charles V , Roi de 
France , Louis Xll , Marguerite de 
Valdemar, Reine de Dannemarck, 
& Frédéric III , l’un de les Succef- 
feurs , & parmi les Princes actuelle- 
ment régnants , Louis XV , Roi.de 
France , l'Impératrice R-eine de Hon- 
grie , Frédéric V , Roi de Danne* 


» 
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mark, le Pwoid Angleterre } fk Dont 
Carlos , Roi d’Eipagne. 

Mais pour revenir à la première 
partie de ce discours , par lequel 
Henri IV dehroit favoir auquel des 
grands hommes qui Pavoient précé- 
dé il auroit déliré refleinbler , je di- 
rai que û M. de Sully avoit été plus 
inftruit de l’Hiftoire Grecque il auroit 
trouvé parmi les Héros qu’elle a cé- 
lébrés j un Prince dont les vertus , 
& même les défauts , les grandes 
a&ionSj les adverlités, les profpé- 
rités & les différents événements de 
fa vie , eurent une li parfaite reiTem- 
blance avec ceux de notre Prince , 
que M. de Sully en auroit pu faire 
un très exatt parallèle. 

Je veux parler de Philippe de Ma- 
cédoine , qui a été un des plus grands 
Rois de l’Antiquité. Cicéron , Juge 
très éclairé fur cette matière, dit ^ 
en parlant de ce Prince , » qu’Ale- 
» xandre fut au-deflus de Philippe 
» par la grandeur & la gloire de fes 
» aétions ; mais que fon Pere fût 
« beaucoup au -demis dç lui par la 
« douceur & l’humanité. Philippe 
» fut toujours grand , au lieu qu’Ale- * 

Mz 
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» xandre fut fouvent très mépri- « 

fable (i) ». 

C’eft donc cette comparaifon de 
Philippe avec Henri IV que je me 
fuis propofé d’écrire , & de faire voir 
la conformité de cara&ere , de ver- 
tus & de défauts qui étoit entre ces 
deux grands hommes. 

Lorfqu’Amintas , troifieme du nom. 

Roi de Macédoine , mourut , il laiffa 
trois enfants, Alexandre , Perdiccas 
& Philippe. Suivant l’ordre de la Na- 
ture , celui-ci qui étoit le plus jeune 
ne devoit pas efpérer de parvenir à 
la Couronne ; cependant cet éloi- 
gnement fut caufe de fa grandeur. 
Envoyé àThebes en otage pour des 
raifons d'Etat , il fut mis fous la con- 
duite d’Epaminondas , le plus grancf 
Capitaine & l’homme le plus fage 
de la Grece , qui lui procura la plus 
J^elle éducation en tout genre qu’un 
Prince puifle recevoir , & dont Phi - 


( i) Phiiïppum Macedonum Uegem , rebus 
gejîis & gloria fuperaium à filio ; facilitate 
& humaniiatt video fupenorcm : iiaque alias 
femper magnus , alias fcepe turpi/îimus fuit, 
' Çjç. de Off. Lib. I 
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lippe sut admirablement profiter. 

Lorfque Henri vint ait monde il 
étoit encore plus éloigné de la Cou- 
ronné qui lui étoit defliné.e par la 
Providence , que Philippe ne l'étoit 
de celle de Macédoine. Quatre Prin- 
ces qui pouvoient avoir une nom- 
bre u le poflérité , paroifToient devoir 
pour toujours écarter Henri du Trô- 
c ne. Il y parvint cependant , avec 
cette différence que fa pofTeffion fût 
légitime , au lieu que celle de Phi- 
lippe parut être une ufurpation ; car 
après la mort de fes deux freres aî- 
nés il s’empara de la Couronne au 
préjudice du jeune Amintas fon ne- 
veu , dont il étoit Tuteur ; à moins 
qu’on ne veuille dire que l’oncle 
pouvoiten exclure le neveu , comme 
il y en avoit des exemples chez les 
Macédoniens. 

Ces deux Princes , nés chacun avec 
le plus beau genie qu’un homme 
puiffe recevoir de la. Nature, tirè- 
rent de grands avantages de l’édu- 
cation qui leur fut donnée , parce- 
qu’ils y joignirent les plus folides 
réflexions que l’adverfité fuggere 
aux cœurs nobles & courageux. 

M 3 
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L’éducation de Henri ne fut pas fi 
brillante que -celle de Philippe. Ce- 
lui-ci fut inilruit de toutes les Scien- 
ces dans lefquelles excelloient alors 
les Grecs , la Nation du monde la 
plus fpirituelle & la plus polie Elo- 
quence Philofophie , Politique , Art 
Militaire , il s’y rendit fi parfait qu’il 
furpaffa tous les Princes qui l’a voient 
précédé. 

Henri fut élevé par la Reine de 
Navarre fa mere , par Florent 
Chrétien , homme allez inftruit des 
Belles Lettres, & del Hiftoire , mais 
qui n’avoit pas acquis toutes les con- 
noiffances. que pouvoient pofi'éder 
ceux qui étoient à la tête des Répu- 
bliques Grecques , avec lesquels Phi- 
lippe aveit eu des liaifons particu- 
lières pendant la jeunede. 

Les Grecs nous vantent avec rai- 
fen l'éloquence de Philippe : mais 
ce n’etoir pas cette éloquence faite 
peur en impofer à des Républicains 
amoureux d'esprit & de paroles, qui 
fe laident féduire par les charmes 
d’une belle élocution. C’étoit une 
éloquence qu’il s’étoit formée lui- 
me, nerveufe , male, fimple, pleine 
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de bon fens& de raifon , qui doit 
être celie des Rois. , 

Henri IV n’avoit peut-être pas 
fait une étude particulière des Ou- 
vrages de Démoflhêne & de Cicé- 
ron , il n’en avoit pas eu le tems : 
cependant il avoit cette éloquence 
iimpîe , petfuafive & vraie qu’on 
voit briller dans les difcoursqui nous 
relient de lui & dans les Lettres. Ils 
avoient tous deux la repartie agréa- 
ble & vive. On nous a conl'ervé plu- 
fieurs de leurs apophthegmes & de 
leurs bouts mors pleins de fageffe 6c 
d’agréinents. J’ai rapporté ceux de 
Henri lorfaue j’ai trouve l’occaûon 
de les placer ; on peut voir ceux de 
Philippe dans la vie que j’ai donnée 
de ce Prince. 

Henri IV & Philippe avoient été 
inftruirs dans l’Art Militaire par les 
exemples 6c les confeiîs des deux 
plus grands hommes de guerre de 
leur tems , Epaminondas 6c l’Amiral 
de Coligny , fous lesquels ils avoient 
appris à obéir avant de commander. 
Ces deux Rois avoient ii bien pro- 
fité des inftrii&ions de leurs maîtres , 

* qu’ils furent fans contredit les plus 

M 4 
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grands Capitaines de.leur fiecîe , & 
iîirpa Ocrent tous ceux qui les avoient 

précédés. 

Lorfque Philippe monta- fur le 
Trône de Macédoine , il trouva fon 
Royaume prefque tout envahi par 
fes Voiiins qui le ravageoient , les 
plus grands Seigneurs d’accord avec 
eux , cherchant à le démembrer pour 
s’en approprier les Provinces. 

Nous avons vu dans la vie de 
Henri , quel é toit l'état de la France 
îorfqu'il parvint à la Couronne. La 
plupart des Seigneurs l’abandonne- 
rent : ils Ce cantonnèrent dans les 
Provinces , ils appelèrent l’Etranger 
pour les foutenir , ils s’emparèrent 
des revenus de l’Etat. Mais ces deux 
Princes , fans fe laifler abbatre par 
l’adverlité , fondant leurs efpérances 

leur gloire fur leur courage , at- 
taqueront avec intrépidité leurs en- 
nemis , les battirent en pluheurs ren- 
contres , les afFoiblirentlSc les forcè- 
rent de rentrer dans leur devoir. Les 
vi&oires d’Arques & d’Ivry terraffe- 
rent la Ligue , comme celle que Phi- 
lippe remporta lur Bardillus , Roi 
des Iliiriens , le' rendit maître de la * 
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Macédoine ( i ) , & celle de Cheron- 
née ( 2) lui fournit toute la Grece. 

Une des plus belles qualités de ces 
deux Princes a été leur attention à 
rendre leurs Peuples heureux & leurs 
Etats floriflants. Si leurs defleins 
n’ont pas universellement réufli, c’eft 
qu’ils n’ont pas toujours été les maî- 
tres des circondances qui ne dépen- 
dent pas des hommes ; mais ils n’ont 
jamais perdu de vue ces deux objets. 
A peine Philippe a-t-il chaffé de fes 
Etats les Nations étrangères oui les 
ravageoient , & affuré la tranquillité 
de fes Peuples , qu’il fe rend maître 
d’Amphypolis Ville de l’ancien Do- 
maine de fes Prédéceflurs , qui avoit 
un très-bon Port. Il fait conftrnire 
des Flottes avec lefquelles il attaque 
les Athéniens qui s’étoient rendus 
les maîtres de la mer , & les force de 
partager le commerce avec fes Su- 
jets ; ils font les feuls qui exportent 
au dehors les marchandifes de la Ma- 


- (1) Voyez la Vie de Philippe de Macé; 
doine par l’Auteur, pag- 18 

A*) P a S° 
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cédoine & profitent du bénéfice que 
les autres Nations en retircient. 

^ Perfonne ne favoit mieux profiter 
'que lui des avantages qu’il rempor- 
toit fur fes ennemis. Ayant voulu * 
punir les Thraces des ravages qu’ils 
avoient faits chez lui , il entra dans 
leur Pays , il s’empara de la partie 
de leurs Etats qui étoit le plus à fa 
bienféance. Comme il favoit qu’il y 
avoir des mines d’or qu’on négiigeoit 
de fouiller , il s’empara delà Ville 
de Crenides, où il envoya une Co- 
lonie de Macédoniens ; il fit ouvrir 
les mines & il en tiroit des fommes 
confulérabîes toutes les années. 

Si Henri n’a voit pas dans fes Etats 
des mines d’or & d’argent , il en 
avoit d’autres dans les produ&ions 
de la France & dans rinduftrie de 
fes Sujets j qu’il n’étoit quefîion que 
de faire valoir en protégeant leur 
commerce. Il y donna tous fes foins 
en faifant rétablir les Chemins, en 
rendant les Rivières navigables, en 
établiflant des Manufâ&ures & fai- 
fant fleurir l’Agriculture. S’il ne pût 
pas augmenter autant qu’il le defî- 
roit le Commerce maritime jufqu’a- 
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lors presque inconnu aux François , 
il en jetta du moins les premiers fon- 
dements. 

On remarque dans ces deux Prin- 
ces une égale intelligence pour la 
difpenl’ation de leurs revenus. De- 
puis l’établiffement de la Monarchie 
Françoife les Finances n’avoient ja- 
mais été miles dans un fi bel ordre 
qu’elles le furent fous le régné de 
Henri IV , il fut le premier qui en 
connut les véritables fources qui 
en .fit l’ufage le plus utile le plus 
beau. Les Finances de Philippe à Ion 
avenement au Trône étoient d^s 
une aufîi grande déprédatiop,que cel- 
les de notre Prince , & sut auffi bien 
que lui les rétablir Ta ns fouler les 
Peuples. Comme ces deux Princes 9 
dans les commencements de leurs ré- 
gnés, avoient été dans une grande 
difette d’argent, ils en connoifloient 
tout le prix ; auffi l’employerent-ils 
avec cette économie fi néceflaire 
aux Rois , fans avarice & fans pro- 
digalité. Ils favoient que la véritable 
libéralité confifle à répandre fes tré- 
fors avec discernement en faveur 
de ceux qui ont bien mérité de l’Etat 

M6 
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par leurs belles a&ions , & ne les 
employer qu’aux chofes utiles &c 
néceffaires. 

Henri & Philippe étoient égaux en 
Courage ; mais on peut leur repro- 
cher qu’ils le pouffèrent fouvent jtif- 
qu’à la témérité.La valeur eft une ver- 
tu qui étoit regardée chez les Grecs 
comme la plus fublime de toutes. Il 
eft vrai qu’ils la pouvoient porter 
dans les combats plus loin que nous , 
par la bonté de leurs armes & leur 
habileté à s’en fervir ; ils n’avoient 
ni poudre ni canon , qui ne refpec- 
tçfît pas les hommes les plus braves. 
Ces deux Princes n’étoient pas en- 
core bien perfuadés que la véritable 
valeur a des bornes prescrites par la 
raifon , qui oblige toujours un vail- 
lant homme à recevoir avec intré- 
pidité les périls qui viennent fe pré- 
senter à lui , fans prétendre à la folle 
ambition de les aller chercher. 

Voici le portrait que faifoit de 
Philippe , Demofthene , fon plus 
grand ennemi, forcé de lui rendre 
la juftice qu’il méritoit. » C’eft un 
» Guerrier infatigable , que fon ac- 
tivité multiplie , qui Supporte con- 
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*> tinuellement les plus rudes travaux^ 
» îans connoitre ni momencs de re- 
« pos y ni différences de faifons. Un 
« Héros intrépide , qui s’élance an 
» travers des obffacles , & fe préci- 
** pite au milieu des ha fards ( 1 )... Je 
» voyois ce même Philippe l’œil cre- 
» vé , la clavicule rompue , la jam- 
” be effropiée , fe jetter encore dans 
le fort de la mêlé , prêt à livrer à 
« la fortune telle autre partie de fon 
» corps qu elle auroit voulu lui enle- 
» ver , pourvu qu’avec le refte il pût 
w vivre avec’ gloire & dans l’effime 
» des hommes ( 1) ». 

Demofthene , en faifant ce por- 
trait de Philippe , ne penfoit ceraine- 
ment pas que ce feroit celui du plus 
grand de nos Rois ; en effet on y re- 
connoît parfaitement Henri par les 
a&ions courageufes que j’ai rappor- 
tées de lui , avec cette, différence , 
qu’il fut affez heureux pour n’être 
bleffé qu’une feule fois , quoiqu’il fe 
ioit fouvent expofé aux plus grands 


(1) De.moftk I. Olinthieone. 

(z.) Demojîh. pro corona. Voyez la Vie de 
^Philippe par l'Auteur , pag. 61 8c 161. ; 
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dangers. » Vous ave* bienpenfé être 
» mon héritière, écrivit ii un jour à 
»> Madame fa Sœur après la journée 
»* de Fontaine-Françoife ». 

Henri IV & Philippe ont porté 
plus loin qu’aucuns Princes la clémen- 
ce & la modération. Le premier par- 
donna fans réferve à les plus grands 
ennemis, à ces Prédicateurs féditieux 
de la Ligue , qui , faifant de la Chai- 
re de vérité une école de fedition , 
a voient vomi centre lui les plus hor- 
ribles invectives , répandu les plus 
affreux Libelles, <k entretenu fi long- 
tems les Peuples dans la rébellion. 
Quoiqu’il eût été plufieurs fois le 
maître de prendre de force la Ville 
de Paris, il ne le voulut jamais , dans 
la crainte d’expofer cette Ville au 
pillage. Après les batailles d’Arques 
&d’lvry, il renvoya fans rançon 
grand nombre de prifonniers, même 
des plus qualifiés , 6c les plus grands 
ennemis. 

Souvent Philippe renvoyoit les 
prifonniers , après avoir vaincu les 
Grecs , & leur accordoit la paix à 
des conditions très avantageufes 
pour eux. Leurs Ambaffadeurs s’é- 
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tant un jour rendus auprès de lui 
pour être préfents à la ratification 
d’un Traité qu’il avoit fait j il leur 
déclara qu’il vouloit oublier tous les 
fujets de plainte qu’on lui avoit don- 
nés. En les congédiant il leur de- 
manda obligeamment , s’il ne pour- 
roit pas leur rendre quelque lervice? 
Oui , lui répondit Démocharès, l’un 
d’eyXj ce feroit de t’aller pendre. 
Philippe , fans s’émouvoir , mais jet- 
tant un regard méprilant fur cet in- 
folent, dit aux autres Ambafîadenrs: 
» Rapportez à vos Maîtres,que ceux 
» qui ofent dire de pareilles injures 
» font bien moins pacifiques que ceux 
»> qui favent les pardonner ». Quel- 
qu’un lui ayant dit qu’il pouvoit ai- 
fément fe venger des Athéniens en 
fe rendant maître de leur Ville. » Aux 
« Dieux ne plaife , répondit il , que 
» je détruife le théâtre de ma gloire, 
» après avoir tant fait pour elle [i] », 

On sait que Philippe n’avoit point 
dans la Grece de plus grand ennemi 
que Démofthene , il étoit bien plus 
dangereux & plus à craindre que les 

p- " 1 ■ * 

(i) Yie de Philippe , pag. i;j. 
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Prédicateurs de la ‘Ligue fous Henri 
IV. Son éloquence avoit fouvent ar- 
rêté le progrès des armes de Philip- 
pe , & l’avoit mis à deux doigts de 
la perte ; ce Prince avoit frémi lui- 
même du danger où il s’étoit trouvé 
à la bataille de Chéronée : cepen- 
dant il ne voulut point tirer de ven- 
geance de cet Orateur non plus que 
des autres Grecs qui l’avoient cruel- 
lement infulté dans leurs difcours. 

La politique de ces deux Princes 
fut dirigée par la plus grande pru- 
dence , & les conduilit également à 
la réuffite de leurs projets. Philippe 
étoit toujours prêt à gagner ceux qui 
pouvoient nuire à fes deffeinSj oit 
les faire réufîir. « Je payerois De- 
» mofthene , difoit-il , auffi chere- 
» ment qu’aucun de mes principaux 
« Officiers , s’il vouloit prendre mes 
«intérêts ». 

Un homme qu’il avoit envoyé re- 
connoître une Place lui ayant rap- 
porté qu elle étoit d’un très difficile 
accès ; » N’as-tu pas remarqué , lui 
« dit Philippe , quelque trace par où 
» l’on y puiffie faire entrer un petit 
«mulet chargé d’or». Demofthene 
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dit en parlant de ce Prince : •» C’eft 
» lin Politique vigilant , qui toujours 
«attentif à fe prévaloir desimpru- 
« dences & des fautes d’autrui, fai- 
» fit avidement les conjonctures 
« avantageufes r mais en même- 
« tems c'eft un corrupteur qui , la 
« bourfe à la main , marchande , 
«trafique, acheté, Sc ne met pas 
« moins en œuvre l’or que le fer «. 

Henri étoit au moins aufîi vigilant 
& auiïi attentif que Philippe à fe 
prévaloir des fautes de fes Ennemis , 
& il n’en lailToit échapper aucunes 
fans en tirer de l’avantage ; il ne 
meîtoit pas moins en œuvre l’or que 
le fer. 11 employa des fommes con- 
fidérables jufqu a fe priver du nécef- 
faire pour regagner ceux de fes 
Sujets que l’intérêt ou l’ambition 
avoient écartés de lui, qui avoient 
envahi fes domaines ; il le faifoit 
dans la vue de ménager le fang de 
fes Officiers de fes foldats , &c 
pour procurer, comme il le difoit 
lui-même , une plus prompte paix à 


( i ) Seconde Olyntiennc, 
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fes Peuples ; mais il n’employa ja- 
mais les tréfors à corrompre les -Su- 
jets de fes Ennemis ou de fes voi- 
sins. 

Nos deux Princes furent égale- 
ment heureux en Généraux 6 c en 
Minières : Sully & Biron étoient des 
hommes qui peuvent bien entrer én 
comparaison avec Annpater& Par- 
menion. « Vous voyez le Maréchal 
«de Biron, clifoit Henri au Cardi- 
» nal Aldobrandin , je le préfente vo- 
» lontiers à mes Amis & à mes En- 
» nemis. Je vous déclare , dit- il un 
«jour à la Duchefle de Beaufort, 
« que Ta j’étois dans la nécefïité de 
« choifir entre vous & Sully , je me 
« patTerois mieux de dix Maitreffes 
« comme vous , que d’un ferviteur 
«comme lui ». Sa vie eil pleine de 
traits qui font connoitre l’eftime 6 c la 
considération qu’il avoit pour eux & 
pour les autres Capitaines qui l’a- 
voient bien fervi , dont il fe plaifoit 
de faire l’éloge dans toutes les occa- 
fions qui fe préfentoient. 

« Les Athéniens font fort heureux, 
»> clifoit Philippe , de pouvoir choi- 
sir toutes les années dix Généraux : 
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«pour moi je n’en ai pu trouver 
»> qlfun feul , qui elt Parmenion.. 
» Nous pouvons nous livrer au plai- 
« lir , dit- il un jour à les amis avec 
» Jefqueis il prolongeoit trop le plai- 
« lir de la table , il fuffit qu'Antipater 
*> ne boive pas ». Une autrefois s’é- 
tant levé plus tard qu’à l'on ordinai- 
re , il trouva dans Ion antichambre 
Antipater qui entretencit des Ambaf- 
fadeursdes différentes Nations de là 
Grece. » Je pouvois bien dormir , 

» dit-il en les abordant, puifqu'An- 
» tipater veilloit (1) ». 

Les Amis & les Minières de ces 
deux Princes pouvoient , fi j’ofe ain- 
fi m’exprimer , outrer avec eux la 
fincérité , & ils ne fe fâchoient pas 
de la fermeté des remontrances qu’on 
leur faifoit. 

Nous avons vu que Henri , loin 
d’avoir su mauvais gré à Rofhy de 
ce qu’il avoit déchiré la promelle de 
mariage que ce Prince avoit faite à 
la Demoifelle d’Entragues, lui don- 
na quelques tems après la Charge de 
Grand-Maître de J’Artiilerie. Les 


(i) Vie de Philippe , pag. i$. 
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Mémoires de ce Miniftre font rem- 
plis de traits de la fermeté avec la- 
quelle il parloit à fon Maître. Le Ma- 
réchal de Biron avoit acquis aufîile 
droit de lui faire des repréfentations 
fort vives fans qu’il le trouvât mau- 
vais. 

Demarathus l’un des plus illus- 
tres Citoyens de Corinthe , étant 
venu voir Philippe , ce Prince lui de- 
manda des nouvelles de la Grece , 
& f les Républiques étoient en bon- 
ne intelligence entf elles. . . » Quoi, 
«Seigneur, répondit Demarathus , 
« pouvez-vous vous inquiéter fi l’u- 
«nion régné entre les Villes de la Gre- 
» ce tandis que votre Maifon eft pîei- 
« ne de troubles &de diffenficns ». 
Philippe , charmé de la franchife de 
ce difcours , pria fon ami de lui aider 
à rétablir la paix dans fa famille, 
ce qu’il fit en engageant la Reine 
Olimpias & Alexandre de revenir à 
la Cour, qu’ils avoient quittée pour 
quelques mécontentements (> ). 

Le lendemain de la bataille de 
Cheronée., Demades, undespre- 


(i) Vie de Philippe , page i6j. 
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miers Orareurs d’Athenes , qui avoit 
été fait prifonnier , fe trouvant fur 
le champ de bataiile dans le tems 
que Philippe , échauffé de vin , dan- 
foit en chantant pour témoigner la 
joie quil avoir de fa vi&oire , De- 
mades lui dit , avec une liberté ré- 
publicaine : » Efï-il poffible , Sei- 
« gneur , que vous faffiez le rôle de 
» Therfite , lorfque la fortune vous 
»>offt-e celui d’Agamemnon » 1 Ces 
paroles firent rentrer Philippe en lui- 
même ; il donna fur-le-champ la li- 
berté à Demades , qu’il combla de- 
puis de marques d’eflime & d’ami- 
tié. 

Je pourrois encore rapporter plu- 
fieurs traits de la générofité & de 
l’affabilité de ces deux Princes , qui 
feroienteonnoître qu’ils poffedoient 
ces vertus avec une parfaite reffem- 
blance ; mais je me contenterai de 
renvoy er mes Leâeurs à ce que j’en 
ai dit dans la Vie de Henri & dans 
celle de Philippe, où j’ai rapporté 
tous ceux qui font venus à ma con- 
noiffance. 

Ces deux Princes fe reffemblent 
encore beaucoup par leur attache-: 
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;nent pour le Sexe. Cette paflion , 

' à laquelle ils fe {ont livrés avec trop 
d’ardeur , leur a caufé de violents 
chagrins domeftiques ; mais, elle ne 
leur a fait commettre aucune a&ion 
contraire à leurs intérêts & à leur 
gloire. Ilsconferverent toujours pour 
leurs Epoufes ces ientiments qu’inf- 
pire à un honnête homme la vertu 
d’une femme qu’il aime & qu’il ref- 
peûe. Ils revendent fouvent à elles. 
Elles ne ' furent jamais expofées à 
aucun mauvais traitements delà part • 
de leurs maris. Ii eft vrai que Philip- 
pe parut répudier la Reine Olim- 
pias en époufant Cléopâtre. Cepen- 
dant on croit qu’il ne répudia pas 
cette Princeffe , puifqu’elle demeura 
à la Cour après ce mariage. 11 éroit 
apparemment permis aux Rois Ma- 
cédoniens d’époulcr plufieurs fem- 
mes , quoique cela fût allez rare , 
purfqu’Alexandre en époula deux. 

Henri IV eut toujours la plus gran- 
de confidération & les plus grands 
égards pour Marie de Médicis , mal- 
gré les chagrins qu’elle lui donna. Il 
la nomma même Régente pour gou- 
verner l’Etat pe ndant qu’il feroit 
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la guerre. On a vu dans la vio de 
ce Prince les attentions qu'il avoit 6c 
les efforts qu’il faifoit pour adoucir 
les déplailirs de la Reine , quoiqu’il 
fût parfaitement inftruit qu’ils choient 
la plupart du tems caufés par la Ga- 
ligaï l'a fa-vorite, qu’il n’eut jamais 
la force de renvoyer , de peur de 
chagriner la Reine : & ce qui fait 
voir qu’il ne l’abandonnoit pas. en- 
tièrement , c’eft que pendant l’efpa- 
ce de neuf années que dura leur ma- 
riage il eut d’elle fix enfants. 

Quoiqu’il eût plufieurs fujets de 
fe plaindre de la Reine Marguerite , 
fa première femme , cependant il 
eût toujours pour elle les conlidéra- 
tions qui étoient dues à fa naiffance , 
6c l'on ne lui a jamais reproché fon 
divorce avec elle. 

S'il y avoit tant de redemblance 
entre Philippe 6c Henri IV , Olim- 
pias 6c Marie de Médicis n’en avoient 
pas moins entr’elles. Toutes deux fu- 
rent hautes 6c impérieufes : elles 
fouffrirent avec trop d’impatience 
les infidélités pafîageresde leurs ma- 
ris : elleslesleur reprochèrent avec 
toute l’aigreur 6c l’amertume que 
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leur infpiroit la plus violente jalou- 
fie , fans s’appercevoir que cette 
conduite ne faifoit qu’éloigner d’elles 
des cœurs dont elles pouvoient s’af- 
furer l’entiere poffellion par leur 
douceur & leur complaifance : elles 
remplirent leurs Maifons & leurs 
Cours de diffenfions , dont les deux 
Princes furent par leur fageffe arrê- 
ter les fuites & les mauvais effets. 
Olimpias, ambitieufe de gouverner, 
caufa de grands troubles dans la Ma- 
cédoine après la mort de fon fils 
Alexandre , elle s’y gouverna avec 
la decniere cruauté ; elle facrifïa à 
fa haine toute la famille de fon mari; 
elle fe comporta avec tant de tyran-, 
nie , qu’elle fe fit détefter par ceux 
mêmes qui lui avôient confié l’auto- 
rité : ils l’abandonnèrent & la livre- * 
rent à Caffandre , ufurpateur de la 
Macédoine , qui la fit mourir. 

Marie de Médicis n’eut jamais les 
vices ni la méchanceté d’Olimpias ; 
fes défauts furent la jaloufie &le de- 
fir de gouverner. Les fautes quelle 
fit pendant fa Régence , furent des 
fautes d’incapacité : elle n’avoit pas- 
une affçz grande étendue de génie 

pour 
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pour foutenir le poids d’un Gouver- 
nement aufli difficile &c auffi labo- 
rieux que celui du Royaume de 
France , ni pour contenir les efprits 
remuants, mécontents & ambitieux 
de la plupart des Seigneurs Catholi- 
ques 6c • Huguenots, comme avoit 
fait le Roi Ton époux. Louis XIII de- 
venu majeur , fut obligé de lui ôter 
le maniment des affaires quelle 
avoit trop indifcrettement confié à 
des Favoris infolents & audacieux, 
quicauferent dans l’Etat des troubles 
qu’on ne pût appaifer que par le 
châtiment du Maréchal d’ Ancre 6c 
de la Galigaï. 

La Mort de Philippe & celle de 
Henri IV furent également malheu- 
reufes , funefles 6c accompagnées 
des mêmes circonflances. Ils furent 
afTaffinéstous deux , chacun par utr 
fëul homme, au milieu de leurs Cours 
& des préparatifs qu’ils faifoient fai- 
re pour la célébration de fêtes ma- 
gnifiques , où l’on ne paroiffoit ref- 
pirer que le plaifir 6c la joie , & dans 
le tems qu’ils étoient fur le point de 
fe metjre à la tête de leurs Armées 
pour l’exécution des grands projets 
. Tome IV. N 
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qu’ils avoient formés. Mais leurà 
morts eurent des cailles differentes* 
Celle de Philippe fut occafionnée 
par le refus qu’il avoit fait de rendre 
juftice à Paufànias , jeune Seigneur 
de fa Cour , qui avoit été cruelle 
ment infulté par Attale , oncle de 
la nouvelle époufe de Philippe ( i )► 
Ce Prince fît tous fes efforts pour 
adoucir le chagrin de ce jeune -hom- 
me ; il le pria même d’oublier cette 
, injure , il le combla de bienfaits pour 
l’engager de pardonner à Attale ; 
mais Paufanias , infqnfible aux bon- 
tés de fon Maître le facrifia à fon 
reflentiment. Olimpias & fon fils 
Alexandre furent foupçonnés, même 
accufés , d’avoir eu part à cet atten- 
tat, fans cependant que les Hiffo- 
riens nous en aient donné des preu- 
ves affez convainquantes. 

Henri fut afiafiîné au milieu des 
préparatifs qu’on faifoit pour l’entrée 
de la Reine , par un feul homme , 
qui ne nous a pas laiiTé des traces 
afjez certaines de fa complicité avec 


(i) Voyez, la Vie de Philippe, page 16 ) 
& l&9- 
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d’autres perfonnes , quoiqu’on en 
ait accufé un très grand nombre. Ce 
Prince fut la viétime de fa trop gran- 
de clémence & d’un fanatifme hor- 
rible j qui n’a duré que trop long- 
rems en France , dont il n’y eûfque 
le tems qui pût guérir un certain 
nombre de François. On peut encore 
accufer , comme je l’ai déjà dit , les 
ennemis de la France effrayés des 
préparatifs que Henri faifoit pour les 
punir des défordres qu’ils avoient 
commis dans le Royaume ; de mê- 
me qu’Alexandre accula Darius d’a- 
voir été complice de 4a conjuration 
qui avança les jours de Philippe. 

- Nous finirons cette comparaifon 
parcelle de f ambition xle ces deux 
Princes , qui fut égale , quoique le 
cara&ere en fut diffèrent. 

" L’ambition eff une affeélion de 
l’a me, qui porte l’homme à délirer 
dë s ? é'eveiffeu deffus des autres par 
la gloire , le commandement , les 
richeffes & la poffellion de tous les 
avantages qu’il regarde comme de 
véritables biens. L’ambition elt eùi* 
inable ou repréhenfible , félon les 
vertus ou les vices qui la conduisent , 

Na 


Digitized by Google 



* 


a 8 + C o m p An . de Henri IV 
& fuivant les allons bonnes on mmi-'. 
vaifes que l'homme fait pour lalk- 
tisfaire. 

Tous les hommes depuis les Rois 
jtifqu’aiix limples Particuliers doi- 
vent* avoir de l’ambition ; mais je 
parle de cette noble ambition qui 
lies porte à remplir dignement les 
devoirs de l’état où le Ciel les a pla- * 
cés , & à employer leurs vertus à 
faire le bonheur de ceux qui leur 
font foumiSj ou qui font leurs égaux, 

& à n'avoir d’autres vues dans leur 
conduite que la juftice & l’équité. - 

Telle étoit l’ambition qui regnoit 
dans le cxur de cçs deux grands 
Hommes , fi l’on en juge par la con- 
duite qu’ils ont tenue julqu’au. mo- 
ment qu’ils fe font mis en état d’exé- 
cuter les grands projets qu’ils avoient 
Conçus pour farisfaire cette ambi- 
tion. 

Le projet de Philipfte étoit de 
détruire la puifTance du Roi de Per- 
fe , de tous tems ennemi des Grecs* 

Il a voit pris pour le faire réuf- 
fir les mefures les plus prudentes 
8c les mieux concertées. Il avoit 
commencé j comme notre Roi Heim 
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IV , par conquérir Son Royaume &£ 
s’en rendre paiSible poffefleur , en 
Soumettant ceux qui l’avoient enva- 
hi. Il avoit éteint les diffenSions ci- 
viles ; il avoit rendu Tes Sujets le 
peuple le plus expérimenté de l’Eu- 
rope en l’Art Militaire , ayant éta- 
bli une milice qui a long tems Ser- 
vi de modèle aux autres Nations. 
LorSqu’il a éprouvé la valeur de Ses 
Soldats par les vi&oires qu’il leur a 
fait remporter , ne Se Sentant pas 
allez puiffant pour attaquer l’Em- 
pire des PerSes , il fbumet les Grecs ; 
•& s’il les Subjugue , c ’efl moins pour 
en faires des Sujets que des com- 
pagnons des vi&oirês qu’il Se pro- 
pose de remporter Sur leurs anciens 
ennemis. Il laide aux Républiques 
leur liberté ; mais til les engage à 
joindre leurs troupes aux Siennes , ôc 
forme une armée capable de Subju- 
guer toute la terre, . ; 

LorSqu’il peut Se flatter de voir ac r 
complir Ses defleins , il efl aflàfSné 
à l’âge -de quarante huit ans ; mais 
fes mefures Sont prifes avec tant de 
juftefle, & Alexandre exécute les 
projets de Son pere avec tant de cot*- 

N 3 


iS 6 Compàr. de Henri IV 

rage qu’il pouffe fes conquêtes juf- 
ques dans les Indes. 11 eft forcé de 
s’arrêter lorfqu’il eft au faîte de la 
gloire; il meurt à 'l’âge de trente- 
trois ans , & il ne laiffe à Tes Sujets 
& aux Peuples qu’il a vaincus que 
des femences de guerres , de troubles 
& dedivifions, auxquelles ils fe li- 
vrent avec fureur jiffqu’à ce que les 
Romains les foumettent à leur Em- 
pire. 

Tel fut le projet de Philippe. Ce- 
lui de Henri IV eft bien. plus noble 
& plus modéré : il ne cherche point 
à envahir les poffeflions de fes voi- 
■fins i il ne defire point la gloire des 
conquérants ; content d’avoir gagné 
les cœurs de fes Sujets &: de les ren- 
dre heureux , il voudroit faire jouir 
les autres Nalk>ns du même bon- 
heur. 

•*- Henri avoit pris pour modèle *de 
fes deffeins le Confeil des Amphyç- 
tioris , autrefois fi fameux dans la 
Grece. • - - ' ", ■ 

Les vi&oires éclatantes uempor- 
tées par les Grecs fur Darius &. fur 
fon fils Xerxès, Rois de Perfe , la 

défaite des armées innombrables 

% 
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qu’ils avoient envoyées pour enva- 
hir la Grece , avoient fait connoître 
"aux Nations qui la compofoient là 
gloire &: les avantages qu’elles a- 
voient.retirées de fanion qui avoit 
- régné entr’elles pendant ces guerres. 
Perfuadées que l’entrerien de cette 
union étoit l’unique moyen de met- 
tre leur liberté à l’abri^de l’ambition 
de leurs ennemis , elles avoient for- 
mé un Confeil, compofé des Dépu- 
tés de toutes les Républiques de la 
Grece. On portoit deva'nt lui les af- 
faires qui concernoient l’utilité gé- 
nérale : il jugeoit les ccmteftations 
qui. s’é le voient entre les différents 
Peuples : il étoit l’arbitre de la guerre 
& de la paix ; il régloit le contin- 
gent que chaque Nation devoit four- 
nir pour les guerres communes. II 
prononçoit des condamnations con- 
treceux qui refufoient de fe foumettre 
à fes décrets , tk il faifoit prendre les 
armes pour les y contraindre. 

Ce Tribunal avoit procuré les plus 
grands avantages aux Peuples de la 
Grece ; il avoit rendu leur puiffance 
fi formidable , que les Rois *Perfe 
n’ofant plus les attaquer ouverte* 

N 4 
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ment , s’attachèrent à jetter la divi- 
£on entre leurs Républiques. 

C’étoit donc fur ie modèle de ce 
Confeil , que Henri IY avoit conçu 
le projet de former une efpece de 
République des différents Etats de 
l’Europe. Je n’entrerai pas ici dans 
un détail circonffancié des arrange- 
ments que ce Prince vouloit pren- 
dre pour y parvenir , on peut les 
voir dans les Mémoires de Sully. Je 
parlerai feulement de quelques-uns 
des principaux Articles qui feront 
connoître toute. la*grandèur du gé- 
nie de ce. Prince j dont la fageffe 
étoit occupée du bonheur qu’il clell- 
roit procurer à l’Europe : il y auroit 
peut être réufli , fi la Providence % 
dont les fecrets font impénétrables, 
eût confervé plus long - tems fes 
jours. 

Cependant quoique ce projet ait 
paru s’évanouir par fa mort, linous 
réfléchiffons fur les événements qui 
l’ont fui vie , nous .voyons, que tou- 
tes les Puiffances ont reconnu de 
quelle utilité il eût été pour elles 
qu’il $ût pu s'accomplir , puifqu’elles 
font pour ainûdire adopté , en cher- 


Digitized by Google 



AVEC Pua. DE MâCED. 1% 

chant à établir entrailles une balance 
dont 1 égalité fat capable d’entrete- 
nir une longue paix. 

Le premier article du plan des art 
rangements de Henri étoitïa Reli- 
gion en général, qu’il regardoit com- 
me divifée en deux parties ; favoir, 
la Religion Catholique & la Rein 
gion Reformée, il comprenoit fous 
cette derniere le Luthéranifme , le 
Galvinifme Sc les antres Se&es , 
qu’il regardoit comme impoflible de 
poiivoirréunir On devoitlaiffer fub- 
Rfter chacune de ces Religions dans 
les Etats où elles étaient dominan- 
tes , & oii elles exiftoienr , foit à la 
faveur des Edits cOmtne en .France} 
foit à titre de tolérance , fans efpé- 
rance de les pouvoir détruire , va 
l’inutilité & les dangers de certeen- 
treprife. Mais on devoit rigoureu- 
fement retenir ces différentes Reli- 
gions dans une exacte firbordination 1 
â celle du Prince on de l’Etat , Sc 
avoir grand foin d’étouffer dans fa 
ïiaiflance tout ce qui pourroit avoir 
^apparence de la moindre nouveau- 
té- Toutes les Puiflaoces de l'Europe» 
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perfuadées de la fageffe de cette 
idée , l’ont adoptée depuis. 

Enfuite on devoit dépouiller la 
Maifon d* Xutriche de tout ce qu’elle 
poffédoit en Allemagne , en Iralie » 
dans les Pays-Bas , & la réduire au 
feul Royaume d'Efpagne , auquel 
on auroit joint la Sardaigne, Major- 
que , Minorque , les Açores & le 
Cap- Vert , avec tout ce qu’elle pof- 
fédoit en Afrique , le Mexique , les 
Ifles de l’Amérique j les Philippines , 
Goa, & fes autres pofleflions en 
Afie. On prétendoit l’indemnifer fuf- 
fîfamment de l’Empire & des autres 
pofleffions qu’on lui ôtoit par cet ar- 
rangement , en lui cédant le privi- 
lège exclufif de s’étendre dans cçs' 
parties du monde , &d’y fonder de 
nouvelles dominations , à Condition 
néanmoins de laifler aux autres Peu- 
ples la liberté du commerce. 

L’Empire redevenoit une digni- 
té à laquelle tous les Princes , & 
& nommément ceux d’Allemagne 
pouvaient prétendre. L’EIe&ion de 
l’Empereur demeuroiî entre les 
mains des Ele&eurs , ainli que la no- 
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initiation 1 du Roi des Romains ; avec 
cette reftri&ion cju ils ne pourroient 
le prendre deux fois, de fuite dans 
la même famille.On devoit premiere- 
• ment gratifier de cette Dignité le 
Duc de Bavierre. On promettoit à 
tous les Princes de l’Europe de les 
enrichir de ce que l’on enle voit a la 
Maifon d’Autriche, pour lui ôter 
toute efpé rance de fecours de la part 
d’aucun d’eux. . . - 

On prétendoit partager équitable- 
ment les dépouilles entre les Rois 
d’Angleterre., de Dannemarc Si de 
Suède , les Vénitiens,' les Grifons , 
le Duc de Wittemberg , les Marquis 
ds Bade , d’Anfpach de Dourlac. 
On faifoit de la Bohème, ainfi que 
de la Hongrie , des Royaumes élec- 
tifs à la nomination des autres Puif- 
fances. On vouloit que le Pape tînt 
le premier rang parmi les Monarques 
de l’Europe, on lui cédoitNapies , 
la Pouille, la Calabre, & toutes 
leurs dépendances , qu’on unifioit 
au Patrimoine de S. Pierre. La Sici- 
le devoit être cédée à la République 
de Venife. On formoit en Italie une 
République coropofée des Seigneu- 
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ries de Gênes , Florence , Mantoue> 
Modêne, Parme ,. Luques , Bou-> 
logne & Ferrare, érigées en Villes 
libres, gouvernées comme elles l’é- 
toient alors ; & ces Seigneuries au- # 
voiejit rendu tous les vingt ans hom- 
mage au Pape par le don iolidaire 
d’un Crucifix d’oc de dix mille écris.. 
On augmentoit auffi les Etats du U uç 
rie Savoye r qui dévoient porter le 
nom de Royaume de Lombardie. 

La France: ne fe réfervoitrien : ce- 
pendant comme le Tomrnaifis Na- 
mur-& Luxembourg ne convenoient 
bien qu’à elle ,. ils lui étoient cédés 
pour en gratifier en dix portions djit 
■Princes ou; Seigneurs François j 
ayant le titre de Souverains- 
On= ne changeoit rien à l’Etat de 
l’Angleterre ^ mais pour rendre tout 
égal entr elle & la France, on pre- 
noit dans le Duché de Luxembourg,, 
lo Brabant, la JurifidifHon de.Mali- 
nes, 6c‘ autres dépendances de las 
Flandre ,dequoicompofer huit Fiefs 
Souverains pour huit P.i inces ou Mi- 
lords de cette Nation., i , 

Les dix - fcpt Provinces - Unies? 
étoient érigées «ivCorps 4 'Eutlibrer 
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& indépendants , fous le nom de Ré- 
publique Belgique. On en retran- 
ehoit cependant un Fief, portant ti- 
tre de Principauté , qu’on accordoit 
au Prince d’Orange , & quelques 
autres femblables indemnités de peu* 
de valeur pour trois ou quatre autres 
perfonnes. 

La Suède & le Dannemarc trou- 
yoient encore dans la diftribution* 
qu’on faifoit des différentes Provin- 
ces , de quoi fe procurer plus déten- 
due & de commodité , & l’on regar- 
doit comme un grand avantage pour 
ces deux Couronnes de faire ceffer 
les troubles qui les avoient agitées. 

En fuppofant la- poflibilité de ces- 
arrangements- , exécutés comme on; 
♦vient de les préfenter ,, on; formoit 
fur le modèle du Confeil des Arn- 
phiélyons le Conleil général de l’Eu- 
rope. Il devoit être compofé d’un cer- 
tain nombre de Commiffaires , Mi- 
nières ou Plénipotentiaires de tou- 
tes les Dominations de la Républi- 
que Chrétienne r continuellement 
affemblés en Corps de Sénat pour 
délibérer fur les* affaires- fur venantes^ 
s’occuper a difcuter les différents in=- 
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térêts , pacifier les querelles , vui- 
der toutes les affaires civiles , poli- 
tiques & religieuses , foit avec elle- 
' même , foit avec les Etrangers. 

La forme & les procédures de ce 
Sénat auroient été plus particulière- 
ment déterminées par lesfuffrageS, 
fuivant les occurrences qui fe feroient 
préfentées. Il auroit choifi le lieu le 
plus commode pour s’affembler & le 
plus à portée des différents Princes ; 
& s’il étoit néceffaire de former plu- 
fieurs Confeils fubahernes il lesau- 
roit placés dans différents endroits , 
ayant entr’eux les rélations nécef- 
faires pour Futilité commune & la 
plus prompte expédition des affai- 
res. 

On devoit engager les Princes &* 
les Républiques à fe taxer propor- 
tionnément à leurs facultés , & con- 
tribuer aux fommes deftinées à l’en- 
tretien des gens de guerre à la four- 
niture des munitions , & autres cho- 
fes néceffaires pour la réuflite.des 
nouvelles entreprifes (i). 

(i) M. de Sully , dans Tes Mémoires , fait 
le dérail des fommes,.. de l’Artillerie & des 
Yaifleaox que chaque Pui (lance devoit fournit. 
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.'■Trois années deteras paroiffoient 
fuffifantes à Henri pour l’exécution 
de ce delTein. Ce Prince pouvoit fe 
flatter de réulîir : il étoit à la tête de^ 
plus de quarante mille Soldats &• 
quatre mille Gentilshommes , qui 
formoient l’armée la plus nombreu- 
se , la plus brillante , & la mieux 
aguerrie qu’on eût vue depuis long- 
tems dans l’Europe , à laquelle le 
devoit joindre les troupes des au- 
tres Princes. Le Pape , le Roi d’An- 
gleterre, ceux de Suede & de Dan- 
nemarc , la plupart des Ele&eurs de 
l’Empire étoient lies Alliés, & ap- 
prouvoipnt ce projet. La Maifon 
d’Autriche n’auroit pu rélilter à une 
Ligue li formidable. Cette Maifon 
étoit dans une foibleffe qui l'aurait 
laiffée fuccomber fous les coups 
qu’on devoit lui porter. On avoit re- 
connu cette foibleflé lors de la treve 
que Henri avoit * forcé l’Efpagne , 
comme elle s’en plaignoit haute- 
ment, de faire avec les Provinees- 
Unies.'ll fe fervoit du prétexte des 
contellations furvenues au fujet de 
la fuccelïïon de Cieves de Juliers 
pour commencer cette grande opé- 
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ration, Lorfqn’iî a uroit été eh ac- 
tion, il auroitvu de quelle façon les 
Puiffances alliées feferoient condui- 
tes ; & fuivant les événements qui 
feroient arrivés , il auroit pris les me- 
ures que fa fageffe &, fa prudence 
lui auroient fuggé ées- 

Tel eft le précis de ce fameux 
projet , fur lequel les Politiques ont 
eu des fentimenrs fort oppofés. Pla- 
ceurs l’ont regardé comme une en- 
treprise abfurde & chimérique Vit- 
tofio-Siri quia traité ce projet cle 
vifionnaire & d’impofïiblfe , en quoi 
il a été fuivi par l’Auteur de l’Hif- 
toire de la Mere & du Fila, & de 
beaucoup d’autres , montre tant de 
partialité en faveur de l'Efpagne , 
tant d’éloignement pour la perfonne 
de Henri 1 V 6c pour fon Miniftre ; il 
eft <i fautif en plufieurs endroits de 
fes Mémoires, comme je l’ai fait 
voir j qu’il mérite peu de créance : fa 
politique n’eft pas foutenue de rai- 
“ fbnnemerus allez (blides pour nous 
faire adopter fes opinions. 

La plus généralement reçue a été 
que fi Henri IV avoit vécu , ce pro- 
jet aurok eu ion execution, du moins 
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pour la plus gran Je partie j en accor- 
dant quelque choie à de certains 
événements qui pourvoient arriver , 
& qu’il n’eft pas poffible à la pruden- 
ce la plus éclairé-e de prévoir. Ce 
Prinée & fon Minitire en étoient en- 
entierememt perfuadés, & fe fiat— 
toient d’avoir pris les mefures les 
plus juftes pour réufîir. Les Princes 
de l'Europe qui étoient dans le fecret 
de i’eatreprife , & qui voyoient les 
chofes de plus près que nous , n’en 
doutoient pas. La conduite que ce 
Prince avoit te nufe depuis qu’il étoit 
fur le Trône , leur avoit inipiré une 
fi haute idée de fa valeur , de fon 
expérience en l’Art Militaire , de fa 
prudence , de la fageffe de fa poli- 
tique, qu'ils étoient perfuadés qu’il 
étoit le maître de faire changer de 
face aux afiàires de l’Europe, & lui 
procurer la paix la plus avantageufe 
& la plus durable ; fur-tout ce Prin- 
ce témoignant le plus grand defin- 
téreifement , & ne cherchant que 
la gloire de faire le bonheur de tant 
de Nations. 

La plus grande partie des Politi- 
ques qui nous ont donné leurs ré» 



/ 


29$ Compàr. de Henri IV 

flexions fur ce projet, font demeurés 
d'accord quil pouvoitréufîîr. C’étoit 
lefentiment de l’Auteur du Difcours 
manufcrit de la Bibliothèque du 
Roi (i) , qui eft le Mémoire le plus 
ancien de ceux qui ont paru depuis 
ce tems-là. M. de Pérefixé , qui nous 
donne dans la Vie de Henri IV un 
précis très circonftancié de ce pro- 
jet , convient qu’il pouvoit être exé- 
cuté. L’Auteur de la Vie du Duc 
d’Epernon penfe de même. Enfin 
l'Abbé de Saint-gkrre en donnant 
à ce projet toutesles louanges qu’il 
méritoit , s’exprime en ces termes : 
« Si Henri IV avpit exécuté fon 
» projet , fi fameux & fi fenfé * pour 
» rendre la paix perpétuelle & uni- 
wverfelle entre les Souverains , il 
» auroit procuré le plus grand bien- 
»fait qu’il foît pofîible non-feule- 
» ment à fes Sujets , mais encore à 
« toutes les Nations Chrétiennes , & 

» même, par une fuite néceflaire , au 
« refte de la terre ; bienfait auquel 
» toutes les familles vivantes &fu- 
« tures euffent participé durant les 


(i) Yol. 9590. 
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» flecles à venir ». Mais l’Abbé de 
Saint-Pierre , en parlant ainfi , n’a- 
t-il pas pouffé trop loin fes fpécula- 
îions. On peut bien convenir que 
û Henri IV a voit vécu , il auroit 
donné la paix à toute l’Europe ; il 
étoit affez puiffant pour forcer à s’y 
foumettre ceux qui auroient cru 
leurs intérêts lèzés : mais auroit on 
pu fe flatter quelle eût été de longue 
durée , & qu’elle n’eût pas foufl'ert 
bien des alterations après la mort 
de ce Prince. » 

Les événements qui l’ont' fuivie 
en font une preuve convaincante. 
Cependant il faut convenir que ce 
projet a eu une partie de Ton exé- 
cution. Quoique la Reine Marie de 
Médicis , pendant éa régence, fe 
foit beaucoup écartée des vues po- 
litiques de Henri , les mefures qu’il 
avoit prifes avec les Princes d’Alle- 
magne , & les troupes qu’il avoit* 
fur pied , forcèrent l’Empereur de 
s’accorder au fujet de la fucceflioii 
de Cleves Si de Juliers : on vit l’el- 
prit de Henri regner dans les Cours 
du Nord , &.préflder pour ainfi dire 
aux négociations qui sy faifoient. 
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On reconnoît dans la conduite de 
Richelieu toutes les traces du pro- 
jet de Henri ; elles ont fervi de ré* 
gle & de modèle à la conduite de 
«e grand Miniftre. Lorsqu'il com- 
mença les négociations des Traités 
de Wefiphalie , ce fut fur les plans 
de notre Monarque* Mazarin qui 
vint enfuite ne s’en écarta jamais j 
il contribua plus qu’aucun des Plé- 
nipotentiaires en 1648 à donner la 
perfe&ion à ces fameux Traités, 
qu’on a regardés depuis comme le 
Code Politique de l’Europe , & qui 
ont fervi de bafe à tous ceux qui 
ont été faits entre les mêmes Puif- 
fances dans les années fuivantes. 

Les perfonnes qui favent l’Hiftoi- 
re , & qui onteréfléchi fur les évé- 
nements arrivés dans l’Europe de- 
puis le régné de Louis XI ,* conviens 
dront aifément que c’eft Henri IV 
qui a fait changer le fyâême des 
Gouvernements. Il a détruit cette 
iauffe politique j fondée fur la fînef- 
fe & la tromperie , que les Italiens 
avoient introduite , & dont Machia- 
vel avoir donné les déteftables le- 
çons. Louis Xi , «îftruit par fou ami 
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le D uc de Milan , les a voit prati- 
quées toute la vie. Ferdinand le 
Catholique , Roi d’Efpagne , en 
avoit fatt la principale réglé de fa 
conduite pendant un régné de qua- 
rante deux ans 3 jàufjam Ja f >i , 
comme on parloit alors * manquant 
à fa parole autant de fois qu’il y 
- trouvoit fon intérêt Charles Quint , 
fon petit-fils , ne fut guere plus 
fcrupuletix. Catherine de Médicis , 
imbue des mêmes maximes , caufa 
les plus grands maux dans la Fran- 
ce 6c la mit fur le penchant de fa 
ruine* Enfin Philippe II , Roi d’Ef- 
pagne , pafla toute fa vie dans le 
fonds de fon Efeurial à rafiner fur 
cette fcience , dont il ne tira d’au- 
tre avantage que la perte des Pays- 
Bas , la ruine de fon Royaume & 
une paix défavantageufe pour lui , 
qu’il fut obligé de faire à Vervins 
avec la France.* 

Henri qui a voit fait de férieufes 
réflexions fur la faufleté de la poli- 
tique deces Princes , fur la conduite 
toujours équivoque de Catherine de 
Médicis , fur ce grand nombre de 
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Traités captieux qu’elle avoit faits ç 
dont la rupture avoit fuivi de fi près 
la conclufion , fur lès continuels 
manquements de foi qui avoient fi. 
fort aliéné les efprits des Catholi- 
ques. & des' Huguenots , avoit con- 
çu , lorfqu’il parvint à la Couronne , ' 

que la feule jufiice pouvoir remé- 
dier aux défordres que Catherine 
avoit caufés dans le Royaume. J1 
méprifa tous les artifices de cette 
politique. Il prit pour réglé de fa 
conduite la bonne foi , de laquelle 
il ne s’écarta jamais dans la conclu- 
fion de tous fes Traités , les ayant 
toujours exécutés avec la plus gran- 
de fidélité. Cette bonne foi !è fit 
triompher de la politique de Philip- 
pe 11, au Traité de Vervins : elle 
fit évanouir toutes les rules 'Italien- 
nes dans l’accommodement du Pape 
Paul V avec les Vénitiens , dont 
il fut l’arbitre ; elle rendit innutiles 
les difficultés que les Efpagnols & 
les Rollandois oppoferent lorfque 
Henri les força d’accepter cette fa- 
meufe treve de douze ans , par la- 
quelle les Provinces - Unies furent 
< « 1 ■ 
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reconnues pour Etat Souverain : &C 
enfin elle lui acquit pour Alliés Sc 
pour Amis la plupart des tiédeurs 
de l'Empire ,avec les Rois d'Angle- 
terre, de Dannemac & de Suède : 
tant efl: grand le pouvoir de la juf- 
tice fur le cœur des hommes , lors- 
qu'elle efl foutenue par la fagelïe 
& la prudence ! 

C’est donc avec beaucoup de 
juflice , Peuple François , que vous 
avez la plus haute eltime & la plus 
profonde vénération pour le grand 
Roi dont je viens de vous présenter 
l’Hiftoire. Vous avez vu par le ré- 
cit que je vous ai fait de fes vertus , 
de fes belles adions & des glorieux 
événements de fon régné , les avan- 
tages qu’il a procurés à votre Na- 
tion , avantages dont elle a conti- 
nué de jouir fous les régnés de Louis 
XIII & de Louis XIV , & dont vous 
jouilfez encore aujourd’hui fous ce- 
lui de Louis XV. 

Après avoir réfléchi fur les évé- 
nements que je viens de mettre fous 
vos yeux , admirez la fagelïe de la 
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Providence , & rendez grâce à fa 
bonté d’avoir donne à vos Ancêtres 
lin Roi quelle defiinoit à être le 
Reftaurateur de la Monarchie , &ç 
à la rendre le plus floriflant Etat 
de la Chrétienté. Continuez de jouir 
du fruit de fes travaux lbus les auf- 
pices de notre augufte Monarque , 
digne imitateur des vertus de Henri 
IV , qui a préféré la gloire de Prince 
pacifique à celle de Conquérant. 


F I N. 
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,j/^ÎLLY ( Marguerite d’ ) aétion héroïque 
de ectee Dame , qui fait prifonnier le Mar- 
quis de Bouton, Tom. II p. 76 . 

Albert (Honoré d' ) impliqué dans une 
confpiration faite contre Marie de Médicis. I. 
76. & note. 

Albret ( Henri d’ ) Roi de Navarre , a- cül 
de Henri IV. I. 41. fa joie lors de la nailTancc 
de fon petit-fils 41. meurt le iç Mai içp g 4f* 

Albret ( Jeanne d‘ ) hile de Henri d' Albret, 
époufe Antoine de Bourbon , perc de Henri 
IV. I. 41. Pour plaire à fon pere , chante 
Une chanfon dans les douleurs de 1 enfante- 
ment de fon fils Henri IV. 43. Tait profdlîbn 
de la nouvelle Religion , & y fair inftruirc 
fon fils. 48. fa mort. $ 8. 

Aix ( Louis d' ) l’un des deux Tyrans de la 
ville de Marfeille, eft chailc de cette ville 
qui fe remet fous fobéifiance du Roi , fc re- 
tire à Genes où il finit les jours dans la mi- 
fere. III . 1 «?• 

Aldobrandin , neveu du Pape Clément VIII 
eft envoyé en Savoie pour piocurei un accom- 
modement entre le Duc & le Roi de France. 
III. iî7- Fait donner avis de fon arrive a 
Chambcrri au Roi , qui ne veut lui donner 
audience qu'aptes la prife de Montmelian $ 

' Tome If* ' O 
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demande que la négociation fe fafie à 
Lyon , 143. conçoit du reflcntunenr de ce 
que le Roi avoit fait démolir le Fort de 
Sainte Catherine , 161 plaifanterie que lui 
dit le Baron de Rofni , qui l’engage à re- 
nouer les conférences & cônclut la pair. i6$. 

Alençon ( François Duc d’ ) fe met à la tête 
d’une ligue formée contre Catherine de Mé- 
dicis. I. 7 y . clL foupçonné d'avoir fait empoi- 
fonner le Roi fon frere ; générofité du Roi de 
Nava>re a fon égard , qui lui fauve la vie , 
88. On augmente fon sppanage du Duché 
d’Anjou , dont il porte le nom , 96. Portrait 
que le Roi de Navarre fait de ce Prince ,137. 
Il procure la paix entre les Catholiques & les 
Huguenots , 138. fa mort, 141 

Angcnnésf Nicolas d’ ) fieur de Rambouil- 
let, affilie au Concile tenu au fujet de la mort 
du Duc de Guife. I. 134 

Anglois , le Roi les charge de la défenfe 
d'une tranchée , dont il s’étoit emparé au fiege 
de Rouen , & s’y retranchent. II. 130. ils en 
font chafTés Le Roi veut regagner fon avan- 
tage , il fe met à leur tête , leur donne la 
pointe de l’attaque avec cent Gentilshommes 
Anglois , reprennent la tranchée , s’y fortifient 
& la gardent pendant tout le fiege , 131. 
•Aétion généreufe d’un Anglois en faveur d’un 
Efpagnol , auquel il veut fauver la vie aux 
dépens de la fienne. 394. 

Archiduc ( Albert d’Autriche ) , Cardinal , 
Gouverneur des Pays • Bas , vient avec fon 
armée au fccouis d’Amiens , III. 8 < 5 . vient fc 
porter fur une éminence près du village de 
Longpré , d’où le grand feu de l'artillerie du 
Roi l’oblige de fe retirer , 89. Scs tentatives 
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pour fecourir Amiens & pour forcer les re- 
tranchements du Roi , font inutiles , fe retire 
au Pays - Ba; , 91. Penfée du Roi fur fa re- 
traite , 91. permet au Marquis de Monténé- 
gro , Gouverneur d’Amiens , de rendre la 
place ,93 - epoufe la PrincelTe Ifabelle-Clai- 
rc - Eugénie , fille de Philippe II , qui lBi ap- 
porte en dot les Pays-Bas , T. IV. ioy. Con- 
fent de traiter avec les Etats Généraux . com- 
me avec des peuples libres , 1 09. Traité taie 
entre eux , portant treve refpedive de douze 
années. 117. 

Aubigné ( Théodore Agrippa ) confeil qu’il 
donne à Henri IV à fon avenementà la Cou- 
ronne. I. 30 6 - 

Aubray ( Claude d’ ) ancien Trevôt des 
Marchands , Chef des Politiques de Paris. 
Harangue curieufe qu’on lui fait faire dans 
la Satyre Ménipée. II. 174. 

Aubry , Curé de Saint André des Arts, dé- 
terminé Ligueur , invedive dans fon Eglife 
contre le Pape Sixte V. II. 8y. 

Aumale ( journée d' ) dans laquelle le Roi 
combat avec la plus grande valeuer & la plus 
grande intrépidité II. 14a. ce qu’il répond à 
ceux qui lui confeilloient de le retirer , 144. 
danger qu’il court <n , cette occafion. 147. 

Aumale ( Char les de Loraine , Duc d’ ) Con- 
nétable de la Ligue , afliege Senlis où il eft 
entièrement défait, I. 183. part de la ville 
de Ham avec beaucoup de noblelfe& fix cents 
cbevaux pour fecourir la ville de Noyon , 
eft battu par ic Baron de Biron , JI. io8« 
Vers que les Politiques font contre lui. 109. 

/.umale ( Claude de Loraine , Chevalier d' ) 
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pille l'Abbaye de Saint Antoine , les vafes fa* 
crés & les ornements d'Eglife qu’Henri i\ Sç 
les Huguenots avoir confervés. II. 87. fur- 
prend la ville de Saint Denis , 88. y olb tue , 
$9. (îxain qu’on fait à ce lujet. 91. 

Armont ( Jean d’ ) Maréchal de France , 
éomre de Chateauroux , Baron d'Eflrabonnc, 
çonfeils qu’il donne à Henri III, pour arrêtée 
jes complots du Duc de Gnife , I. V 3 1 - a P” 
prouve hautement les carclTes & les marques 
Se diftindion que Henri III donne au Roi 
de Navarre ,174 U çft «n des premiers à 
lecounoître Henri IV pour Roi de France , 8c 
lui faire ferment de fidélité, 504. commande 
l‘aîle gauche de l'armée du Roi a la bataille 
(TYvrf , II. IJ* diffipe la Cavalerie ennemie , 
j 7 accueil que le Roi lui fait après la ba- 
taille 1 6. conlervc la Province de Poitou en 
r-obéiffance du Roi, 7 6. cft bîelTé au fieçe 
de la FortcrefTe de Compcr , meurt de fa 
bleffurc , louange que le Roi lui donne. 4 !!- 
Auvergne ( Charles de Valois , Comte d ) 
le Roi le fait arrêter comme complice du 
Maréchal de Biron , III. 3 * 9 - ^ U1 raie grâce 
& lui rend la liberté après deux mois de pri- 
Ton à la follicitation de fa famille , & de la 
Marquife de Verneuil , fa fcc ur , Maitrcffe 
du Rot > 3 3 3 » raifons particulières que le Roi 
avoir eues de lui faire grâce de fa complicité 
avec le Maréchal de Biron , 408. «tt un 
'traité avec le Roi d'Efpagae , qui promet 
l’alTifter de troupes & d’argent, pour mettre 
Henri de Bourbon, fon neveu > fils de la 
Marquife de Verneuil , fur le trône 410. les 
ijitrigues font découvertes ,411. db arrête # 
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4.16. effc condamne à avoir la tête tranchée $ 
la peine de mort cft commuée en une prifon 
perpétuelle où il elï enfermé ,411. 

B * 

13 a l a g n v ( Jean de MontluC dé ) fils dé 
Jean de Montluc, Evêque de Valence. Le Doc 
d’Anjou lui ayant confié le gouvernement de 
Cambrai , il s’en rend Souverain après U 
mort de ce Prince , fous la proteélion de la 
France , perd certe belle Place par fa lâcheté , 
fon avarice & la haine des habitants irrités 
de fes extorfions ; les Efpagnols s’en rendent 
maîtres , II. 46 y. lâche réponfe qu’il faic à 
un Capitaine Efpagnol-, 4 66 . note. . , 

Barrault ( Emeric de ) eft envoyé Ambaf* 
fadeur en Efpagne à la place du Comte de là 
Rochepot. Preuve de vigueur & de fermeté 
qu’il donne à une Comédie où il affiftoit avec 
le Roi en préfenec de toute la Cour d’EP* 
pagne. (II. zyo. 

■ Barricades ( journées des ) I. m. 

Barrière ( Pierre } , natif d’Orléans , Ba- 
telier , puis Soldat, forme le détellable def- 
fein d'afiafltner le Roi , lï. 300. confultc à 
Xÿon fur cette réfolution Séraphin Bianchi , 
Dominiquain Florentin , qui le remet au len- 
demain pour lui rendre réponfe. Bianchi fàic 
trouver chez lui le fieur Brancaleon , Gen- 
tilhomme attaché à la Reine douairière de 
France , à l’heure qu’il avoir indiquée à Bar- 
rière , Se le prie de bien envifager cet homme , 
afin qu'il put le reconnoîtte , d’envoyer for» 
portrait à la Cour, 8c de s’y rendre lui-même. 
Brancaleon s’étant rendu à Melun , où Bat- 

Üx 
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ri'ere l’avoir déjà devancé , le fait arrêter , & 
ce malheureux 3près avoir confefîé fon ai- 
me , eft rompu vif à mcltin , brûlé St fes 
«cndres jectces au vent , 301 

Belin ( François Faudoas d’Avorton «le Se- 
villa'c > Comte dé ) député pour afliftcr de 
I3 part des Seigneurs Catholique* aux confé- 
rences avec ceux de là Ligue , II. xi+. Sa 
piobiié le rend fufpeét au Duc de Mayenne , 
aux Efpagnols & aux Seize : on lui cre le 
gouvernement de la ville de Paris , pour le 
donner au Comte de Briflac > il Ce retire au- 
près du Roi qui le reçoit à bras ouverts. 3 16. 

Bellegardc ( Roger de S. Larry , Duc de ) 
Grand Ecuyer de France , eft un des premiers 
à reconnôître Henri I-V après la mort de 
Henri III, défend courageufement Quille- 
beuf avec une poignée de monde pendant 
cinq femaines , H 171. eft forante de fe ren- 
dre ce qu’il* rejette avec fierté , 173- 
Bellievre ( Pompone de ) étant Ambalîa-* 
deur en Pologfte auprès de Henri III de- 
mande fon audience de congé , part pour 
lèverai 1 en France , laiffe en chemin des rehit 
pour favorifer le rétour du Roi Sf de fa fui- 
te , I. 8t. Henri III lui ôte la Sur - Inten- 
dance des Finances, xx8. 

feenehart ( Maillé ) Gouverneur de Vendô- 
me , eft fait prisonnier . 5 c a la icte tranchée, 
pour avoir livré a la Ligne cetrc Place que 
k Roi lut avoit confiée , I. 371. 

Biron ( Armand de Gonrault , Maréchal 
de ) eft élevé par Marguerite de Valois , 
Reine de Navarre , fœur de François I , qui 
Eenvoic en Piedmont pour apprendre le mé- 
tier d« la guerre ; le Roi le fait Gentilhomme 
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de la Chambre : commande fous les ordres 
du Duc d'Anjou aux bataille de Jarnac 8c 
de Montcontour , eft nommé Grnd. Maître 
de l'Artillerie , 1 . mo. manque d'ctre enve- 
loppé dans la pvofcription de la Saint Bar- 
thclemi. Belles qualités d‘e ce Maréchal., 131. 
133. fait la gueiçe en Guyenne contre le 
Roi de Navarre , 135- paroles que. lui dit 
Henri IV à fon avenemenr à là Couronne , 
307. fa réponfe , 308. préfente au, Roi les 
Seigneurs Catholiques Sc les Officiers Suifffes 
avec leur ferment de fidélité par écrit, réponfe 
du Roi , 311. Beaux fentiments de ce Maré- 
chal dans un confcil tenu fur le parti que le 
Roi dévoie prendre, 3 c fait réfoudre daller 
au devant du Duc de Mayennft , 34 1, 
conduite à la journée d Arques, 349 ' ^ f ul ^' 
court un grand darger , 334- prend’ PûiffV 
par efcalade , II. 8 fait l’office de Maré'chat 
de Camp Général à la bataille d’Ivry , 10. 
y- commande le corps de réferve , 14. ce 
qu’il dit au Roi après la bataille, 17. aflifte 
en qualité de député du Roi a la confé- 
rence de Noify demandée par le Légat, 31. 
fait l’éloge du Maréchal de Lefd-guieres , 
& oblige le confeil du Roi de lui donner le 
gouvernement de Grenoble , 81 il affiege 
Noyon , taille en pièces les Régiments de 
la Chanterie 8c de Trcmblencourt qui venoient 
le fccourir , 8c prend là ville , 107 le Roi 
lui laiife la conduite du. fiege de Rouen t 
138. ce qu'il dit au Roi au fujet de la journée 
d’Aumale 149. eft bleffé dans une (ortie que 
fait l’Amira -1 de Vil'ars 8c l’oblige de fe reti- 
rer , lyi lève le fiege de la ville de Roueo 
par ordre du Roi , 1 54. il eft campé fi avau- 
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tageufement qu’on n’ofe l’atraqüer , iyp. 
inveftit la ville d’Epernay , 174. y eft tué 
d’un coup de canon , Ton éloge , 175. fenti- 
ments du Roi pour ce Seigneur, 176. 

Biron ( Chai les de Gontmilt , Maréchal de) 
fils du précédent , n’étant que Baron de Bi- 
ron , force l’épée à la main la brèche du Châ- 
teau de Vendôme , I. 371. eft blclTé à la ba- 
taille dlvry ,11. 18. fe trouvant engagé au 
milieu des ennemis , le Roi court à fa dé- 
fenfe & lui fauve la vie , 70. arrive fort à 
propos au fecours de du RoIIct, fur le point 
d’être accablé dans la ville de Louvicrs , mec 
en déroute les troupes que le Duc d’ Au male 
amenoit au fecours de Noyon , le bat à pîatte 
couture & Uoblige de prendre la fuite ,108. 
le Roi lui donne le bâton de Maréchal de 
v f rance, pour l’indcmnifer de la Charge d’A- 
miral qu’il avoir été obiigé de céder à Vil— 
lars , 373. action de Biron pour empêcher le 
fecouis de la ville de Laon , mifes par les 
gens du métier au rang des plus belles ; fa 
généralité envers Sancy d’en vouloir partager 
la gloire avec lui , 380. Le Roi lui donne le 
gouvernement de Bourgogne , s’empare de 
plufieurs villes de cette Province & de celle 
de Dijon , 435. le Roi lui ordonne d’inveflir , 
Amiens , ce qu’il fait avec tant de diligence , 
qu’aucuns convois ni fecours n’y peuvent en- 
trer , III. 74. eft envoyé par le Roi en am- 
bafiade auprès de la Reine Elifabeth, hon- 
neur qu’elle lui fait , 177. Le Roi l’interroge 
dans le cloître des Cordeliers à Lyon , 8c lui 
pardonne 305. eft envoyé Ambalfadeur ex- 
traordinaire en Suilfc , 309. le Roi le prcfi'e 
avec vivacicé de lui découvrir fes intclligen- 
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fiés avec les ennemis de l'Etat, 316. cfl ar- 
rêté par ordre du Rci & conduira laBaflilIe, 
3*19. Ton interrogatoire , il parle pour fa dé- 
fenfe dans des termes ( fi pathétiques & fi 
touchants , qu’il tire les larmes des yeux de 
la plupart de Tes Juges, 315. cft condamné 
à la mort , 319. & exécuté : Tes dernières pa- 
roles , 330. réflexions fur fa mort , 356. ce 
que le Roi dit aux parens du Maréchal 340. 

Blanchcfort ( Adrien de ) Mcflre de camp 
du premier Régiment de Bourgogne , s’em- 
pare de la ville d’Avalon. 11 . 43 1. 

Blanc-Mefnil ( Nicolas Portier de) cft dans 
Paris à la tête des Politiques , I. 364. les 
Seize Sc le Confcil des Quarante , le font 
arrêter & lui font faire fon procès , mais trou- 
ve le moyen de fe fauver , 368. 

Bois- Rozé ( le Capitaine) fe diftingue 
beaucoup au fiege de Rouen , II. *1x9. aétion 
couragèufe qui l’avoit rendy maître du Fore 
de Fefcamp , 364. fon aventure à Louvicrs 
avec le Baron de Rofni , auquel il fe plainr 
contre lui de fti avoir fait perdre fon gouver-, 
nement , 3 6 j. & fuiv. 

Bons mots de Henri IV , voyc% Sentences.^ 
Bouillon (Henri de la Tour d’Auvergne 
•Duc de ) eit caufe par fa méfintciligence avec - 
lès autres Généraux du Roi de la défaite de 
fes troupes , II. 460. manque de parole au 
Roi qui l’avoit prié de relier auprès de lut 
pour effacer les foupçons qu’on avoit de fat 
conduite , 111 . 298. Après la mort du Maré- 
chal de Biron , le Roi lui écrit avec ordre de 
fe rendre auprès de lui pour fe jaftifiet , 343- 
réponfe qu'il fait au Roi , ibid. le rend æ 
jHcildebe rgehez l’Eleéleur Palatin , 345» le 
1 - 0% 
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Roi fe meta la tête de Tes troupes pour l'o- 
bliger à la foumiffion: fait fon traite avec le 
Roi auquel il livre fa ville de Sedan , que 
ce Prince lui remet quelque tems après , IV. 
70. 

Bourbon ( Antoine de ) pere de Heuri IV , 
époufe Jeanne d'Albret , héritière de la 
Navarre I. 41. eft nommé Lieutenant-Géné- 
ral de l'Etat & meurt d’une bleflure qu’il 
reçoit au fiége de Rouen , 47. 

Bourbon ( Charles , premier , Cardinal de ) 
oncle de Henri IV, les Ligueurs lui font pren- 
dre la qualité de premier Prince du Sang , dé- 
claration qu’il donne en confcquence, I. 148. 
elt enfermé dans le Château de Chinon après 
la mort du Duc de Guife ,234 Déclaration 
en régi ftiée au Parlement donnée par le Duc 
de Mayenne , qui ordonne de recounoître 
pour Roi le Cardinal de Bourbon , fous le 
nom de Charles XT. 333. meurt le 8 Mai 1591, 
au Château de Fontenay -le-Comte ,181. 

Bourbon ( Charles fécond , Cardinal de ) 
les Catholiques du parti du Roi forment un 
tiers parti entre lui & la Ligue en faveur de 
ce Cardinal , pour le mettre fur le trône , 
II, 107. le Baron de Rofni découvre ce com-- 
plot & le diflîpe , ibid. il fe raccommode 
de bonne foi avec Henri IV , no. fon carac- 
tère , 109. à la note. 

Bourbon ( Madame Catherine de ) fœur de 
Henri IV, deffein du Comte de SoifTonsd’é- 
poufer cette Princefle dont il étoit amoureux , 
I. 193, elf recherchée par plufîeurs Princes 
& Seigneurs de l’Europe , III. 157. Le Roi 
ne veut pasconfentir qu’elle époufe le Com- 
te tic Soifôms , il agrée la recherche du Du» 
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âc Montpenfier qu’elle refufe : eonfent <Pé- 
poufer le Duc’de Bar , fils du Duc de Lorraine. 
Comme elle étoit Calvinifie fort entêtée , 
le Pape refufe de donner la difpenfe pour 
fon mariage j le Roi oblige le Cardinal de 
Bourbon de la marier dans fon cabinet ; 
parole du Roi à ce fnjet , 159. fa mort à 
laquelle le Roi eft extrêmement fénfible 3 
notable réponfe qu’il fait en cette occafion à 
l’indifcretion du Nonce du Pape , 394- 
Bourges (Renaud ou Bernard de Beaune de 
Samblançay , Archevêque de ) député pour al- 
fifter de la part des Seigneurs Catholiques 
aux conférances pour la paix avec ceux de I4 
Ligues, II. 113. déclare aux députes delà 
Ligue dans la feptiemc féance des conféren- 
ces , que le Roi a p is la réfolution de quit- 
ter la Religion Réformée, 116. réponfe dç 
l’Archevêque de Lyon , xbïd 6* fuiv. il a de* 
conférences avec le Roi , & contribue beau*- 
coup à la converfion , 160. reçoit l’abjura'* 
tiondu Roi, & prononce fon abfolution, z 6 8. 

Bourgoin ( Edmcj Supérieur des Jacobins 
& de Jacques Clément , féduit celui-ci pour 
l’engager d'alfalfiner Henri TU , I. 197. eft 
pris la cuirafie fur le dos &. la hallebarde à 
la main à l’attaque du fauxbourg Saint Jac- 
ques , eft tiré à quatre chevaux à Tours, 373, 
Bouron ( Salard , Marquis de ) Gouver- 
neur de Montargis , afliege Marguerite d'Ail- 
ly dans fon Château de Châtillon fur Loin , 
eft fait prifonnier par cette Dame , II. 7 6. 

Boutteville ( Louis de Montmorenci ) four 
tient courageufemenr le fiege de Sentis , atta- 
qué pat le Duc d’Aumale, I. z?8. 

06 
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Brilïac ( Charles de Collé , Comte de } eft 
envoyé à Paris par le Duc de Guife pour y 
foutenir Ton parti ,1. 203. y fait faire la pre- 
mière barricade nr. parole qu’il dit à ce 
fujet , 114. eP^ afftégé dans Falaife , le Roi le 
fait fommer de fe rendre , fa reponfe & celle 
du Roi II. 6 . le Duc de Mayenne lui donne le 
gouvernement de Paris à la place du Comte 
de Belin 526. Saint Luc fon beau-frere , fous j 

. prétexte de terminer un procès qu’ils avoient 
enfemble , lui fait de la part du Roi des pro- 
pofitions très avantageufes pour l’engager à 
faire rentrer Paris fous fon obéiflance , il les 
accepte i s’abouche avec les principaux Poli- 
tiques , & prend les plus jufles mefures pour 
y réuflir 335.6* fuiv les Efpagnols ont quel- 
ques foupçons fur fa conduite , quil dilTipe , 

338. donne ord e aux corps-de- gardes Bour- 
geois du quartier des Efpagnols de tirer fur 
eux , s’ils Portent de leurs logis , vient au 
devant du Rci , lui préfente une belle écharpe 
blanche brodce d'or , que ce Prince reçoit 
en l’cmbralTant , lui donne la lîenne avec le 
baron de Maréchal de France , 341. 

Briffon ( Barnabe ) Avocat Général au Par- 
lement de Paris , 5 c enfuite Préftdent à Mor- 
tier , nommé par le Duc de Mayenne Pre- 
mier Préfidcnt du Parlement de la Ligue pen- 
dant les troubles. Les Seize furieux de ce 
que le Parlement avoit renvoyé abfous Bri- 
gard , qu’ils vouloient faire mourir , font 
pendre le Prélident Brillon & les fleurs Lar- 
cher & Tardif, II. 114. & fuiv. il avoit 
fait une proteftaiion contre ce qu’il éteit 
üefté à Paris a a été accufé de s etre çnricln 
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3 ans fa Charge , Ibid à lx note. Sa more eft 
vengée par le Duc de Mayenne , fur ceux 
qui en étoient les auteurs, 117. 

Bu(Ty- le-Clcr , tireur d’armes 8t enfuite Pro- 
cureur au Parlement , un des Seize , conduit 
le Pailement à la Baftille avec plufieurs Ma- 
giftrats des autres Cours 8c plufieurs riches 
Bourgeois qu'il renvo jt , après leur avoir fait 
payer de grolTcs rançons , efi: furnommé le 
Grand Pénitencier du Parlement , I. 148. Iç 
Duc de Mayenne lui ôte le gouvernement 
de la Baftille , pour avoir été complice de la 
mort du ihéjîdcnt Briffon 8c des (leurs Lar- 
cher 8c Tardif, II. 1x7. les richefles qu’il 
avoit acquifcs panfes excoriions , font pillées , 
fe retire à Bruxelles où il palTe le refte de fes 
jours à faire le métier de Prévôt de Sale pour 
gagner fa vie , 1 18. 

C 

C^jAetan (le Cardinal) eft envoyé par 
le Pape Sixte V , fon Légat en France , I. 
379. engage le Cardinal de Gondy à deman- 
der au Roi une conférence pour la paix , 
II. 31. fon Secrétaire eft tué à côté de lui à 
la procelfion de la Ligue , 45. 

Cahors , fiege mémorable de cette ville } 
I. 117. 

Caftille ( le Connétable de ) entre en Bour- 
gogne à la tête d’une armée Efpagnole , fon 
peu de courage 8c d’expérience à la journée 
de Fontaine Françoife , fatyre du TalToni 
contre lui , IL 448. 

Caftillon , ville de Guyenne , plaifante- 
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rie des Huguenots fur la prifc Je cette Place y 
I* _ 

Câtherinnc ( Madame) voye^ Bourbon. 

Caudebec ( ville de Normandie) Henri or- 
donne au Gouverneur de la rendre , II. 157. 

Le Prince de Parme y parte la Seine. i 6 z. 

Ca2eaux ( Charles) l'un des deux Tyrans de 
la ville de Marfeitle, eft tué par Pierre Li- 
berrat, qui remet cqrte Place fous l’obéirtance 
du Roi , III. 17. 

Chaligny ( Henri de Lorraine , Comrc de ) 
eft fait prifonnier par Chrcot , Gentilhomme 
Gafcon , qui lamcne au Roi & lui dit , tiens, 
je te donne ce prifonnier qui eft à* moi. Cha- 
ligny indigné du mépris que Chicot faifoit ' 
de lui , lui. donne un coup d’épée dont il 
meurt quelques jours après. Le Roi le donne 
à la Duchertede Longueville , pourla dédom- 
mager d une rançon que les Ligueurs lui 
avoient fait payer après l’avoir arretée avec 
fes filles , II. 140. 

Charles V , ( l'Empereur ) réfigne la Cou- 
ronne d’Efpagne & fes Etats de Flandres à 
Ton fiis Philippe f & l Empire à fon Frere 
Ferdinand , I. 9. bon mot de ce Prince après 
la bataille de Saint Quentin. 11 à la note . 

Charles IX , ( Roi de France ) fuccede à 
François II, I. xi. époufe Elifabeth d’Autri- 
che , y 6 . fon entretien avec le Roi de Na- 
varre avant de mourir , 79. 

Chtftel (Jean ) donne au Roi un coup de 
couteau qui lui carte une dent & lui coupe 
la Ievre fupérieure II. 40 y. fon interoga- 
toire , 406 raifons qu’il dit l'avoir engagé de 
commettre ce crime , eft condamné à mort . 


igitized by Googli 



DES MATIERES, 31* 

& tiré à quatre chevaux , 41 1. Pierre Chaftcl 
Ton pere , eft banni hors du Royaume , fa 
mere & Tes fœurs bannies de Paris pour deux 
ans , 41 x. leur maifon eft rafée , 414. 

Chattes ( Aymard de ) Commandeur de 
Malthe , Gouverneur de Dieppe pour la Li- 
gue , rend généreufement 8c fans condition 
cette Place au Roi , I. 3 36. 

Chatillon ( François de Coligny, «Seigneur 
de ) fils de l’Amiral 8c Amiral de Guyenne , 
taille en pièces un corps de troupes que Sa- 
veufe Gouverneur de Dourlcns menoit au 
Duc de Mayenne, I. 27 6 . belle défenfe qu’il 
fait au fiege de Dieppe , 348. contribue au 
gain de la bataille d'Arqucs , par le fecours 
qu’il amene au Roi , 355. force l’épée à la 
main la breche du Château de Vendôme , 
371. eft repoufle à l’attaque du Fauxbourg 
Saint Jacques, II. 66 . 6 7. invente un ponr 
pour descendre à couvert dans le fofié de la 
ville de Chartres , 8c rend le Roi maître de 
cette Place , 94. 

Chçflé ( le Cordelier ) accufé par les habi- 
tants de Vendôme de les avoir excités à la 
rébellion , eft condamné à mort avec Bene- 
hard Gouverneur de la ville > le Moine y va 
*>uragcufement , & le Gouverneur s’y fait 
trainer comme un lâche , 1. 371. 

Chicot , Gentilhomme Gafcon , riche & 
brave qu’on nommoit le bouffon , avoir un 
continuel deffein de tuer le Duc de Mayenne , 
pour en avoir été battu , 8r cherchant cette 
occafion s’étoit fait tuer entre les jambes 
trois chevaux en deux ans , fait prifonnier 
le Comte de Chalignv , le mene au Roy 8c 
lui dit , tiens, je te donne ce prifonnier qu 
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éft à moi ; Chaligny indigne du mépris qtfô 
Chicot fait de lui, lui donne un coup d’é- 
pée , dont il meurt quinze jours après » 
II. 140. 

Chiverny ( Henri Huraut de ) Chancelier 
de France , Henri III lui ôte les Sceaux , 
I. 118. Henri IV les lui rend, & Fait fon élo- 
ge en préfence de fa Cour , II. 71. jii 
léponfc que le Roi lui fait farce qu’il le pref- 
foit de Faire donner un quatrième afiaut à la 
tille de Chrrtres , 94. 

Choifeul ( Charles de) Marquis de Praflin, 
Lieutenant - Général en Champagne , Capi- 
taine de la première Compagnie des Gardes 
du Corps , Chevalier des Ordres du Roi , eft 
envoyé vers l’Archiduc à Bruxelles pour rede- 
mander le Prince & la Princefle de Condé , 
IV. 169, & à la note. 

Chouppes ( le Capitaine Chouppes ) amène: 
du fecours au Roi de Navarre au fie ge de Ca- 
hots , & contribue beaucoup à prendre cette 
Place , I. ii j. 

Chrétien ( Florent ) Précepteur de Henri IV. 
I.48. 

Clément VIII (le Pape ) , fon éloge , rai- 
fons qu’il avoit de retarder l’abfolution du' 
Roi , lui fait entrevoir les difpofitions où il 
étoit de fe facisfaire , II. z8i. fe fert pottf* 
négocier fecrettemeut cettc affaire de Jacques 
Sannefio, domeftique affidé au Cardinal Af- 
dobrandin fon neveu , & d'Arnaud d’Oflat , 
1 81. cette affaire efl traitée avec tant de- 
circonfpeélion , que les Agents des F.fpa- 
gnols & des Ligueurs n’en ont pas la moindre 
connoi fiance , 184. prend la réfolucion de 
donner l'abfolution au Roi, 410. 'demanda 
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aux Cardinaux leur avis en' particulier , rai- 
fcns qu'il avoir de ne les pas consulter en 
plein confiftoire, 42.8. l’abfolution du Roi 
eft prononcée le 17 Septembre Ré- 

jouilTances pubbques qui fe font à Rome , 
419. frit faire les premières ouvertures pour 
la paix entre les Couronnes de France & d’Ef- 
pagne , par le Général des Cordeliers , 
Iil. ifto. 

Clement( Frère Jacques ) Jacobin , fon ca- 
raélerc , moyens dcteftables qu’on emploie 
pour le fédtiire , T. 2.9? . fa hardi elle 5 c fa tran- 
quillité fur le point d’exécuter le crime qu’il 
méditoit, 199. plonge fon couteau dans le 
corps du Roi ;oo. 

Cleves 6c J ulicrs ( Jean Guillaume , Duc de ) 
meurt le xj Mars 1609 y & laide une fuccef- 
don fort litigieufe , qui caufe une guerre en 
Allemagne , IV. 180. 

Coligny (l’Amiral de) eft fait prifonnier 
à la prife de la ville de Saint Quentin , 1 . 1 1. 
fon portrait, 17. préfenre au Roi à Fontai- 
nebleau une Requête de la part des Hugue- 
nots pour obtenir la liberté de confciencc , 
xo. eft accufé d’avoir fuborné Polcrot , pour 
aiîafTiner le Duc de Guife , xJ. eft auteur 
de la troifieme guerre civile en France , 16. 
perd les barailles de Jarnac & de Montcontour, 
X7. 28. eft aflalîiné par Maurevel d’un coup 
d^irqucbufe qui lui calTe le bras 8c deux doigts 
de la main , f 9. eft égorgé dans fa maifon Sz 
jetté par la fenêtre le jour de la Saint Barthe- 
lemi , <*1. 

Condé ( Louis de Ponrbon , Prince de ) eft 
arrêté à Oiléans , Catherine de Mcdicis le 
fait condamner à la mort, 6c lui rend cnfuitc. 
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la liberté , I. n. eft fait prifonnier à la ba- 
taille de Dreux , 14. eft tué à la bataille de 
Jarnac ; 17 

Coudé ( Henri de Bourbon , Prince de ) eft 
impliqué dans le detTein formé par plufieurs 
Seigneurs d’orer le gouvernement à Marie de 
Mcdicis , le retire en Allemagne, I. 75. ren- 
tre 'en France avec un corps de troupes Alle- 
mandes & fe joint au Duc d’Alençon*, 94". 
refufe de donner audience aux Députés des 
Etats de Blois , io-i. s’empare de la ville de 
la Ferc en Picardie , 117. fe trouve à la ba- 
taille de Coutras & contribue beaucoup à la 
viéloire , 187. fa mort , 19 f. 

Condé ( Henri de Bourbon , Prince de) fils 
du précédent , Henri IV le retire d’entre les 
mains des Huguenots 8c k fait élever dans- 
la Religion Catholique , IM. 11. lui donne* 
pour Gouverneur Jean de Vivonne , Marquis 
de Pifani .homme de beaucoup de mérite , 8c 
le mene à la méfié le 4. Janvier 1 f9<f. ij. il- 
époufe Henriette Charlotte de Montmorency, 
fille du Connétable , I V. 1 6 3 . la Reine , Con- 
chini , fa femme 8c les Efpagnols , s’attachent 
* à lui infp rer la plus forte jaloufie contre le 
JRoi , 164. les Efpagnols lui donnent une 
bourfe de mille doublons, fort de France , 
emmene fa femme & fe rend aux Pays - Bas , 
1 66. lailTe la Princette à Bruxelles & fe retire 
à Cologne, i 6 y. quitte les Pays-Bas 8c fe rend 
à Milan , 178. 

Cotton ( le Pere ) jéfuite , M. de Rofny re- 
fufe de lui faire payer cent mille livres que le 
Roi lui avoir accordées pour la Chapelle des 
Jéfoites de la Eleche , il s’en plaint au Roi , 
mais inutilement > IV. 89. le Roi remploie 
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pour faire confentir la fille du Duc de Mer- 
coeur , fa mcre & fa grand’ nvere a fon mariage 
avec le Duc de Vendôme , & il y reuflu , 

* Gouttas ( vi&nire complette remportée par 

le Roi de Navarre à j I. i 8 i. 

Cri lion ( Louis Perron de Crtllon ou Gril - 
lon ) , Chevalier des Ordres du Roi , réponfe 
ferme & généreufe qu’il fait a Henri III au 

fuiet de la more du Duc de Guife , - l 3 *, . 

fend courageufement à la tete de fon Régi- 
ment les- Fauibourgs de Tours contre le Due 
de Mayenne, & y reçoit trois bleflures , 171 . 
fou aventure avec le Duc de Guife , 1 •' • note • 
approuve hautement les carrelles & les mar- 
ques de diftiwftion que Henri III donne au 
Roi de Navarre & à fes Huguenots , 2-74- » 

le bras cafle au fiege de Rouen , II- 1 Î4' 11 
entre lui troificmc dans un bateau chatge c 
vivres pour fecourir Quillebeuf alnége par 

l’Amiral de Villars , 17 ;. , . . 

Crodon ( générofité d'un Soldat Anglois a 

la prife durFort de) II. 394* 

Curée ( Gilbert Filhet de la ) Gentilhomme 
Bourbonnois , combat courageufement a la 
journée de Fontaine Françoife ; le Roi lui 
fauve la vie en lui criant garre la Curée , 11. 
444. remerciment qu’il fait au Roi & a r 
ponfc , 445 - demande au Roi la permiflion 
d’aller recounoîrre l’armec de 1 Arclnduc ; la 
Curée fe fait admirer dans cette occafion par 
fa bravoure , & par fa belle retraite , III-.? G 


D 


D 


) a v Y , ( voyei Perron. ) , 
Delportes ( Philippe ) Abbé 


de Tiron , fort 
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riche en bénéfices , qu’il tenoir de la libéralité 
de Henri III , cependant avoit pris le parti 
de !a Ligue & s’étoit attaché à l’Amiral de Vil- 
lars qui l'envoyé au Baron de Rofni pour l’en- 
gager de preilentit le Roi fur le deffein qu’il 
avoit de rentrer fous fon obéiflancc , fait les 
premières proportions , II. 354. termine le 
traité , 30 1, 

Duels. Edit de Décembre iypi , pour ar-< 
rêter la fureur des duels , nombre des perfon- 
nes tuées dans ces combats depuis l’avenemenÉ 
du Roi à la Couronne , jufqu’à l'année 1608 » 

III. 3 j 4. 

Dulaurent ( Honoré ) porte la parole pour 
les Députés du Tiers Etat aux Etats de la Li- 
gues , fon difeours eft trouvé très éloquent i 
IL ï 9 3 . eft un des Députés de la Ligue pour 
affifter aux conférences de la paix avec les 
Seigneurs Catholiques du parti du Roi , *14» 

E 

£ G M o N t ( le Comte d' ) commande un , 
«orps de troupes Efpagnoles , fait réfoudre 
la bataille malgré le fentiment du Duc de 
Mayenne, IL 1 x. combat couragCufemcnt à 
la bataille d’Ivry , y eft tué d’un coup de 
piftolet, 19. 

Elifabeth , Reine d’Angleterre , envoyé à 
Henri IV un fecours de quatre mille Anglois 
& une fomme confidérable d’argent , I. 361, 
autre convoi d’argent, de poudres & de muni- 
tions quelle lui envoie, 91. lettre obligeante 
quelle lui écrit au fujet du combat d'Aumale , 
pour l’engager de ménager fa petfonne , 149. 
‘Henri IV lui dépêche Sancy pour la prier d’em- 
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pêcher la pri fc de Calais , propofitions qu’elle 
fait, réponfe ferme de Sancy , III. 30. en- 
voyé au Roi quatre mille hommes pour lç 
ftege d’Amiens , 7 6 . fe rend à Douvres , 8c 
fau propofer une entrevue à Henri IV , qu’il 
ne veut pas accepter , lettre qu’elle lui écrit 
à ce fujet , 2.7 t. carrelles qu’elle fait nu Ba- 
ron de Rofny que le Roi lui avoic envoyé t 
£75. (on caraédcre 8t fon éloge, 3^1. 6 ‘Juiv, 
fa mort ,369. 

Elifabeth de Ya'ois , ( Madame ) fille de 
Henri If , fon mariage eft arrêté avec Philip* 
pu II , Roi d'Efpagne , les réjouiflances faites 
à ce fujet font funeftes au Roi fon perc , I, 
13. fa fin tragique', III. 133. 

Entragues ( Bal/acd’) eft: condamné d’a- 
voir ta tête tranchée , comme complice de 
la confpirarion du Comte d’Auvergne , la pei- 
ne de mort èft: commuée en une prilon perpé- 
tuelle , & quelque tems après il a la liberté 
de fe retirer en fa maifon de Malcsberbcs , 
III. 411. 

< Epernon (Jean - Louis Nogaret de la Val- 
•lette , Duc d’ ) fon caraétere , refufe de fui- 
vie le parti du Roi , raifons qu’il en donne , 
I. 313. fa réponfe au Roi , 3 17. gouverne la 
Provence avec beaucoup de tyrannie , le Roi 
attend pour le mettre à la raifon , que Ion 
autorité foit plus folidement établie , 11 . 391.. 
refufe de fc foumettre au Roi , fes rodomon- 
tades , 433. fesliaifons avec les ennemis de 
l’Etat , fes troupes font mifesen déroute avec 
perte de fon bagage , III. xi . étrange inven- 
tion dont on fc fert pour le faire périr, u. 
abandonne la Provence 5 c s'accommode avec 
ie Roi , infulte vivement le Baron de Rofny 
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en plein Confeil , le Roi l'oblige de lui e* 
faire Tes exeufes, 1 3 9. & Juiv. fe juftifie des 
foupçons cju’on avoir conçus contre lui , les 
efface ptr fa conduite , ce qu'il dit à ce fujet 
au Baron de Rofny , 197. 

Ellrées ( Gabrielle d’ ) fille de Jean d’Ef- 
trées , Seigneur de Valien & de Cœuvres , 
le Roi prend de l’amour pour elle , II. 73. 
procure par fes folliçitacions un traité favo- 
rable au Duc de Mayenne , III- 3. ce que le 
Roi lui dit lorfqu’il eut appris la fuipiife 
d’Amiens , 71. fait accoidcr nu Duc de Mcr- 
cceur un traité fort avantageux , à condition 
que fà fille époufera Céfar , fon fils , qu’elle 
avoit eu du Roi , que ce Prince fait Duc de 
Vendôme, to8 , fa mort, 181. fon éloge 
par d'Aubigné , & reflexion fur fa mort, 
18a. & Juiv. 

Etats Généraux de la Ligue : la mort du 
Cardinal Châties de Bourbon , reconnu Roi 
par la Ligue , fous le nom de Châties IX , 
occafionne la tenue des Etats Généraux fol- 
lïcitée vivement par le Pape,, les Efpagnols , 
& le refte de la fa&ion des Seize, II. 18t. 
le Duc de Mayenne préfente & fait enregif- 
trer le 5 Janvier 1*93 ^une Déclaration pour 
la tenue des Etats Généraux de la Ligue , par 
laquelle il exhorte les Catholiques de s’unir 
à lui , de fc fouftraire à l’obéiifance du Roi 
de Navarre, & de procéder à l’éledion d’un 
Roi Ca holique ,183. L’ouverture des Etats 
eft indiquée au 17 de Janvier 1*93 , 187. 
les Députés aflîftent avant l’affcmblée à une 
proceflîon qui fe fait à Notre-Dame ,, où ils 
reçoivent tous la communion des mains du 
Légat , ibid. l’ouverture des Etats fe fait le 
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%6 Janvier 1Ç9Î, en préfcnce du Duc de 
Mayenne , du Cardinal Légar , des Ducs de 
Gmfc , d’Aumale & d'Elboeuf , & des prin- 
cipaux partifans de la Ligue , 188 , 189. Le 
difcours du Duc de Mayenne y eft aller bien 
reçu, P Archevêque de Lyon l'avoir compofé, 
191. celui du Cardinal de Pcllevé à la tête 
du Clergé lut trouvé fort ennuyeux & très 
faftidieux , 191 Le Baron de Seneçay parle 
pour la Noble (Te , fon dilcours plein de bon 
fens , de dignité Sc d’une noble hardiefle , eft 
extrêmement goûté , & celui d’ Honoré Du- 
laurent , Avocat Général au Parlement de 
Provence pour le Tiers Etat , fut trouvé très « 
éloquent : il ne manquoit à ces deux difcours , 
difoient les Politiques , que d’avoir été faits 
pour une meilleure caufe ,19?. Les Seigneurs 
Cacholiques du parti du Roi envoyent au Duc 
de Mayenne un écrit , par lequel ils deman- 
dent d’entrer en conférence par députés parti- 
culiers avec ceux des Etats, pour parvenir à 
la paix , 194. Cet ‘écrit porté à l’aflcmblée du 
z 5 février , eft une pomme de difeorde , 
qui Met la divifion entre les Députés , 198. 
C9* fuiv. Les partifans des Espagnols s’oppo- 
fenr à la conférence , les autres plus feu fc's 
veulent qu’elle (oit accordée , la conférence 
eft acceptée , îo 1 Les Etats écrivent aux Prin- 
ces*, Prélats , Officiers de la Couronne & au- 
tres Seigneurs Royaliftes qu’ils acceptent la 
conférence demandée ,, pourvu qu’elle fc pâlie 
entre Royaliftes feulement ; fis fiances font 
tenues entre les Députés des deux partis , fans 
être convenus d’aucune cliofe , 114. -Septiè- 
me féaoce , dans laquelle L’Arcbevêque de 
Bourges déclare aux. Députés de la Ligue que 
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le Roi a pris la réfolution de quitter le Caî- 
vinifme , iif. ImpreiTion que fait la réfolu- 
tionduRoi fur les deux partis , 117. Huitième 
fé ancc dans laquelle l'Archevêque de Lyon 
rapporte la réponfe des Erats , qui eft , qu’a- 
vant toutes chofes , les Catholiques du parti 
du Roi iloivenr s'adrc^cr au Pape pour ob- 
tenir l’aMo . ••ion de ce Prince , z> 9. Neu- 
vième conférence à la ViHetie , aufü inutile 
que les autres. Les Députés du Roi fe rendent 
pour une dixième fois a Sqrefne , où les Dé- 
putés de la Ligue ne s’étant point trouvés , 
ils rompent les conférences , zzi. La prife 
de Dreux Sc la trêve que le Roi offroit aux 
Ligueurs , jettent la confufion parmi les Dé- 
putés des Etats , qui ne favent plus quel parti 
prendre , 13 t. Le Duc de Mayenne fait part 
à l’alTemblée du pouvoir remis par l’rimbaf- 
fadeur d’Efpagne au Légat , par lequel ce 
Prince choifidoic le Duc de Guife pour l'é- 
poux de fa fille , & demandoit qu’il fût élu 
Roi de France ; il cft arrêté par les Etats qu’il 
fera (urfis à l’éleéfion , jufqua ce que le Duc 
ide Mayenne foit afTuré des dédommagemens 
& de la réconjpenfe qui lui font dut», 13Z, 
le Duc de Mayenne ordonne aux Députés 
des Etats de fc retirer chez eux , 310. 


F f. r 1 a ( Laurent Suarez de Figueroa , Duc 
de) An baffacîeur extraordinaire du Roi d’Ef- 
pagne auprès des Etats de la Ligue , fait un 
long difeours en préfcnce des prirteipaux 
(Seigneurs de la Ligue chez le Lé^at, ‘dans 
lequel il explique les droits que l’Infante d’Ef- 

pague 
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P.agoc avoir à ; la Couronne , demande qu’elle 
îoic élue Re.inc , & que r la propofition en 
l'oit, faite aux Etats,; Ayant reconnu que fa 
première propofition avoir été mal reçue 
remet entre les mains du Légat un pouvoir 
du Roi d’Elpagne , par lequel ce Prince choi- 
fifioit pour -l’époux de fa fille le Duc de 
Guil’e , & ptioit le Duc de Mayenne de tra- 
(Vàilicr auprès des Etats , pour leur faire agréer 
don choix : la propofition portée à l’aflcniblée 
•des Etats , jl elt arrêté que l’éledion d'un 
Roi ne feroit faiic , que lorfquc le Duc de 
Mayenne feroit alfuré de les dédommage- 
mens 8 c de fa récompenfe , II. 131. Le jour 
de la rédudion de Paris , le Roi lui envoie 
le Comte de Saint Pol pour l’a'flurer qu’il n’a- 
voit rien à -craindre de fon çclfeutiment , 
pourvu que lui . 8 c fus troupes 11e fe rendent 
pas indignes de 'les bontés , 341. fort de 
Paris avec les Ambaffadeurs d’Efpagne & les 
troupes, 3JQ,.- 

Foulon ( Jofeph ) Abbé de Sainte. Gener- 
vieve , foupçonné d’avoir des intelligences 
avec le Roi , efi: arrêté , le Légat . .lui donne 
des Juges Eceléfiaftiques pour lui faire fon 
procès , appelle comme d’abus au Parlement , 
l'affaire refte indécife 8 c l’Abbé obtient la ,li- 
:berté , II. z? 6 . - > , , . 

François I. Roi de Ftance' , érat de la 
Monarchie fous fon régné , incurt le 3 1 Mars 
1547. I. 6 . 

François II fuccede à Henri II, fon pere , 
meurt le 3 ‘Décembre 1 360. I. 7.1. . - t 

Fuentes ( le Comte de ) Général de l’ar- 
mée Efpagnole dans les Pays-Bas , prend le 
■Caseleç, II. 43 3. La méfintelligence qui regne 
Tome IV: P 
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entre les Généraux François , lui fait rem- 
porter uh avantage conlidérable fur eux , 
460. fe rend maître de Daurkus ,46}, & de 
Cambrai ,465* 

G 

G>VR ¥ ( Anne d'Anglure , Seigneur de ) 
eft un des premiers Seigneurs qui s’attachent 
à Henri IV , & lui fait ferment de fidélité , 
I. 304. tourne en ridicule la propofition que 
le Légat lui fait de demander au S. Perc i’ab- 
folytion pour avoir fuivi le parti d’un héréti- 
que , II. 33. LailTe palfer au pont de Charen» 
ton où il coramandoit un convoi confidéra- 
ble de vivres pour les Parifiens , moyenant 
quarante - cinq mille livres. 38. 

Gondy , ( Pierre de ) Evêque de Paris , af- 
îtfte à une conférence pour la paix deman- 
dée par le Légat du Pape , ÎI. 31. eft trompé 
par l'Archevêque de Lyon , & fc retire en fà 
maifon de Noify après lui avoir fait de fan- 
glans reproches , Si- 

Grégoire XIV ( Nicolas Sfondrate , Pape ) 
eft élu à la place de Jean-Baptifte Caftanea „ 

3 ’ii avoir fuccedé à Sixte V * né fujetdu Roi 
’Efpagne , eft favorable aux intérêts de ce 
Prince & à la Ligue , promet quinze mille 
livres par mois pour la foutenir , levé, des 
tfroupes , en donne le commandement à Her- 
eoles Sfrondrate fon neveu , qu'il fait Duc de 
Monte -Marciano , & lance deux Monitoires 
çontre Henri IV. IL ioi- & fuiv. 

Gueretf Jean ) Jcfuite , Profefleur de Jean 
CharcI , eft arrêté , II. 409. eft banni pour 
neuf années , 41a. 

Çuc(îe<la ) Procureur Gépéral du Parle» 
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(tient de Paris , attaché à Henri III , interroge 
Jacques Clément fur le fujet de Ton voyage , 
eft accufé d’avoir mal fait les fondrions de 
fa Charge , introduit Clément dans, le Ca- 
binet du Roi qui eft affaffiné par ce Moi- 
ne , I. 198. 6* Juiv. 

Guiche ( Philbert de la ) Grand Maître de 
l’Artillerie , contribue beaucoup par fon acti- 
vité JSc fon intelligence au gain de la bataille 
d’ivri II. 17. commence l’attaque avec (on 
attillerie. ibid. - 

Guignard ( Jean ) Jéfuite , Bibliothécaire 
du College , eft arrêté pour avoir été trouvé 
faili décrits injurieux à la mémoire de Henri 
III & contre Henri IV, II. 408. eft condam- 
né à être pendu & eft exécuté , 411. 

Guife ( Claude de Lorraine , Duc de ) eft 
envoyé en Italie par Henri II à la tête d’une 
armée , I. 10. eft rappellé après la bataille 
de Saint Quentin , prend Calais fur les An- 
glois ; après la mort de Henri il eft mis à la 
tête du Gouvernement , fon éloge, 14 ij. 
Requête préfcntée au ConfeU par l’Amiral 
de Coligny au nom des Huguenots , 20. Le 
Connétable ayant été fait prifonnier à la 
bataille de Dreux , & le Maréchal de Saint 
André y ayant été tué , il refte avec la Reine 
Mere feul maître des affaires , eft tué a* 
fiege d’Orléans par Poltrot. 24. if. 

Guifel Charles de Lorraine , Cardinal de ) 
frere du précédent , fon éloge , adulation 
que lui fait un- gueux Italien fur fa libéra- 
lité ,1. 16. & à la noie. 

Guife { Henri de Lorraine , Duc de ) fils 
de Claude , fait tuer l’Amiral de Coligny à 
la journée de S. Bartheicmi , I. 61. fe met à 

Pz 
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!a tête de la Ligue , 14^. commence les pre- 
mières hoftilités contre les Huguenots , 1 jz. 
force Henri III de donner le fameux Edit de 
Nemours qui révoque tous ceux qui leur ont 
été accordés, ifj. le Roi lui fait faire dé- 
fenfe de venir à Paris , il s’y rend malgré 
cet ordre , 104. va trouver le Roi au Louvre , 
comme ce Prince le reçoit , zo8. il eft reçu 
par le Peuple avec les plus grandes acclama- 
tions , ioç). journée des barricades dont il eft 
l’auteur, zii. il s’empare de l’Arfénal , de 
la Paftille -, du Château de Vincennes & de 
plufieurs villes , 117. il fe réconcilié avec 
Henri III qui lui accorde un traité très fa- 
vorable , z’-f. il n’exécute aucunes des con- 
ditions dont il eft convenu avec le Roi , con- 
tinue fes complots pour fe rendre maître des 
délibérations des Etats de Blois , 130. fa ré- 
ponfe à un billet d’avis de prendre garde à lui ; 
z 3 9 , eft afTafiiné le z 3 Décembre 1588, 140. 
fon corps eft confumé dans de la chaux & 
les cendres font jettées au vent avec celles 
de fon frère le Cardinal » 141. paroles du 
"Roi de Navarre fur la mort de ces deux Sei- 
gneurs , caraétere du Duc de Guile , fes bon- 
nes & mauvaifes qualités , ibid. & fuiv. 

Guife {Louis de Lorraine, Cardinal de ) 
fon caraétere fongueux & emporté & fes in- 
ventives contre Henri III , font caufe de fa 
mort aux Etats de Blois , I. 141. 

Guife (Claude de Lorraine, Duc de) fils 
de Henri , fe fauve du Château de Tours , 
où il étoit détenu depuis la mort de fon pere, 
II. ni. étant à la tête de l’avant garde 
du Prince de Parme , il eft mis en déroute 
par le Roi > 140, il eft ençorc attaqué auprès # 


Digitized by Googl 


- DES MATIERES. 333 

de Caudebec à la tête de la même avant 
garde par le Roi qui l'oblige de gagner pré- 
cipitamment le gros de l'armée , 158. il tue 
le Comte de Saint Pol, 385. fait fon accom- 
modement avec le Roi par rentremifc du 
Baron de Rofni , comment le Roi le reçoit 
après fon traité , 388. fe rend maître de la 
ville de Marfeille , & la remet fous l’obcif- 
fance du Roi , III. iy. 

Guife { Catherine de Cleves , Ducheffc de ) 
veuve du Duc de Guife tué à Blois , après 
la réduétion de Paris -, elle revient en cette 
ville , où elle eft reçue du Hoi avec Made- 
moifdle de Guife fa fille avec les plus gran- 
des marques de diftinétion & d’affabilité , 
fes belles qualités , II. 386. lui demande le 
Baron de Rofni pour faire le traité d’accom- 
modement de fon fils avec Sa Maiefté , il 
efl conclu en trois jours à la faiisfaétioji 
de cette Dame , 388. 

H 

H e n R 1 II , Roi de France , fuccede à 
François I , fon pere , I. 7. porte la guerre 
en Allemagne , & s’empare des villes Impé- , 
riales de Metz , Tout & Verdun , & revient 
ravager la Flandres ibid. A la lôllicitation 
du Pape Paul IV , Henri envoyé une armée 
en Italie , commandée par le Duc de Guife , 

10. L’armée Françoife eft battue auprès de 
Saint Quentin par celle de Philippe II , com- 
mandée par le Duc de Savoie 3 le Connéta- 
ble , le Maréchal de Saint André & l’Ami- 
ral de Coligny font faits prifonniers , ibid. 

Le Roi rappelle dTtalie le Duc de Guife , 

p 3 
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qu’il nomme Lieutenant Général de l’Etat ; 
il. le Roi 'fait avec l’Efpagne une paix 
avantngeufe , conclut le mariage de Madame 
Elifabeth fa fille avec le Roi d’Efpagne , 8c 
celui de Madame Marguerite, fa fœur , avec 
Je Duc de Savoie. Les fêtes qu’on célébré 
à ces occafions à la Cour de France , font 
funeftes pour le Roi, il eft blelté dans un 
tournois par le Comte de Montgomcri , un 
éclat de la lance du Comte pénétré dans 
l’œil du Roi , qui meurt de cette blclTure , 
iz. & fuiv. . 

Henri III. La Reine Catherine de Médicis , 
fit mere , qui gouvernoit l’Etat pendant la 
jeuneffe du Roi Charles IX fon fils , voulant 
faire acquérir de la gloire à Henri , qui 
porroit alors le nom de Duc d’Anjou , qu’on 
appelloit , dit Brantôme, le mieux aimé de 
fes enfans , le fait nommer par le Roi Lieu- 
tenant Généial du Royaume , commande à 
làge de dix -huit ans l’armée Royale, & il 
gagne les batailles de Jarnac & de Montcon- 
cour , I. ij. il affiege la Rochelle , eft élu 
Roi de Pologne pendant le fiege de cette 
ville , fait donner aux Huguenots par la 
Cour une paix très favorable , 74. part pour 
aller recevoir la Couronne de Pologne , 75. 
mort de Charles IX , le Duc d’Anjou , Roi 
de Pologne , lui fuccedc , 79. quitte préci- 
pitamment la Pologne , manque d’être arrêté 
fur la frontière , 81. l’Empereur l’envoie 
recevoir à deux lieues de Vienne , & lui fait 
le plus gracieux accueil , arrive à Venife où 
la République lui fait les plus grands hon- 
neurs , pafte par les Etats du Duc de Savoie » 
d’où il fç rend à Lyon- La Reine fa mere 
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va jufqu’au pont Beauvoifin au devant dé 
lui avec toute la Cour , lui prérente le Duc 
d'Alençon & le Roj de Navarre , qu’il re- 
çoit allez froidement , Sx- 6* fuiv. décou-, 
vie une confpiration faite contre lui , pour 
mettre le Duc d’Alençon fur le trône , lui 
pardonne, 86. foupçonne fon frere de l’a- 
voir fait erapoifonner , veut fe défaire de 
lui, générolîté de Henri , Roi de Navarre , à 
l’égard dû Duc d’Alençon , 87. 6* /îuv.^E'di; 
de Nemours qui révoque tous ceux dpqné$ 
aux Proteftants , iff. fait une révéré repris 
mande à la Faculté de Théologie , au fujef 
d’une décifion quelle avoit donnée contre 
fon autorité , & fur l’infolence des Prédica-» 
teurs , ioi. journée des Barriçades , m. 
eft obtigé de fortir précipitamment de Paris , 
11 6. fc réconcilié en apparence avec le Duç 
deGuife , n 6 . eft averti que le Duc contir 
nue fes complots pour fe rendre maître des 
4 élibérations des Etats de B'ois , 119. Henri 
tient confeil , dans lequel la perte du Duc dç 
Guife eft réfolue , 155. 6* fuiv. il le fait 
affaffiner , 140. fon dilcouis aux Courtifanç 
après la mort du Duc ^ 3 la Reine fa 

mere , 141. le retire dans la ville de Tours , 
154. traité qu’il fait avec le Roi de Navarre 
par l’entremile du Baron de Rofni pour joint 
dre fes troupes aux iiennes, 158. entrevue des 
.deux Rois , 164. Henri III manque d'être 
pris à Tours par le Duc de Mayenne , 168. 
eft fecoutu par le Roi dç Navarre , qui obligç 
le Duc de fe retirer , 174. Les deux Rois s’ap<» 
prochent de Paris avec leurs armées , i8y r 
fe rendent maîtres des ponts fur la Loire jus- 
qu'à Nantes , 186. eft excommunié par 1 ? 

P4 
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Pape paroles que le Roi de Navarre lui dit 
a ce iujer , 287. arrive avec Tes troupes aux 
environs de Paris , 293/eft affafïiné à Saint 
CJoud par un Jacobin , 295». fes dernières pa- 
roles au Roi de Navarre & aux Seigneurs 
, 303 meurt le 2 Août 1589 , 


Henri de Bourbon , Roi de Navarre, fa 
naiflance , I. 42, eft difficile à élever, 44 . fon 
educanon , 4y . eft inftruit dans la Religion 
Pioteflante par ordre de fa mire , 4 g. eftmi s 
a a tece des Huguenots fous I a conduite de 

•w f Co!,g ; ,y > +»• fon femiment à 
1 âge de fe.M : ans fut la bataille de Montcon- 
tour a laquelle il étoit prient C ôli e „ v 

taire' de r ri ” ft '»ire en l'art mniï 

fin i rf‘ 1 . c F ou ^ e Marguerite de Valois 
« le de Henri H C onf?iI tenu pour dé ci ! 
der de fon fort à la journée de Saint Barthe- 

iin V 3 i °r lobl, S e de profelfer la Reli- 
gion Catholique , . eft retenu malgré lui à 

Gotii , 6 8. ils évadé , Ce retire en Bearn où 
^fairprofeduin de la Religion Proteftante 
9 3 - 'eponfe qu il fait aux Dépurés des Etats 
ce Blois, envoyés pour l'engager à rentrer 
dans la Religion Catholique "rf 2 Catherine 
de Médicis le vient trouver en Guyenne 
dans le deflem de procurer la p a i x J ec lc J 
Huguenots. Sa Cour & celle du Roi de N a ! 

ane fc réunirent , mélange qui s’y fait de 
galanteries , de guerre & de politique , ïo8 

d « villes de Flcurance & 
e Saint Emilon , ni. obtient de la Reine 
mere une paix favorable pour lui & p 0U r | es 
Huguenots , reponfe qu’il lùi f ait f IJr ] es Jjff 
Acuités qui fc rcncontroient , n 4 . u 3 à ta 
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note. Attaque mémorable de la ville de Ca- 
hors , dont le Roi de Navarre en perfonne 
s’empare après cinq jours de réfiftancc & de 
combats continu ls , nz. 6* Juiv. Henri III 
députe le Duc d'Epernon au Roi de Navarre, 
pour l'engager à changer de Reli ion , ijo. 
fa féponfc, 1 5 1. fait afficher aux portes du 
Vatican un appel comme d’abus au Parlement 
& au Concile Généial , de la Bulle d’excom- 
munication lancée contre lui par le Pape Sixt* 
V , 1 j.8. évite par fa diligence & fon aéfivité 
d’être pris par le Duc de Moyenne, 168. ga- 
gne iAataille de Coutras fur i’armée Catho- 
lique commandée par le Maréehal de Joyeu- 
fe , 181. ce qu’il dit lorfqu’i' apprit la mort 
du Duc de Güife,i4i. condition du traité, 
fait entre le Roi de France &. lui, 161. fou 
irrésolution fur l'exécution de ce traité , 1 64. 
Entrevue des deux Rois, carefles qu'ils Te 
font réciproquement , ibid. arrive au fecours 
du Roi affiégé dans Tours par le Duc de 
Mayenne qu’il oblige, de fc retirer, 173. ac- 
compagne avec fes troupes Henri III aux en- 
virons de Paris, apprend la blelîure du Roi, 
fc rend auprès de lui & reçoit fes dernicres 
paroles, 301. & fuiv. 

Henri IV , Roi de France , parvient àla 
Couronne le deuxieme jour d'Août 1 589 , I. 
304 Le Maréchal d’Aumont , Givry , & 
d’Humieres , font h s premiers à lui faire fer- ’ 
lixent de fidelité , 305 ce qu’il dit au Maré- 
chal de Biron en l’embraffant , 307. paroles 
que lui dit Givry en fe jettant à fes genoux , 

3 II. conventions (ignées entre lui & les Sei- 
gneurs Catholiques avant d'être reconnu , 
313. Son difeours au Duc d’Epernon qui l’a- 

‘ - ' Pj . 
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bandonnc, 517. railons qui Fempêchenr cfr 
changer de Religion, 319. abandonne le 
fiége de Paris , 3x1- fes tentatives pour en- 
gager le Duc de Mayenne à s’accomoder a- 
vec lui , propofuions qu'il lui fait faire ,515. 
prend la route de Normandie avec fon ar- 
mée , 5 3 5. Du Rollet , Gonverneur du Pont 
de l’Arche , & Aymard de Chattes, Gouver- 
neur de Dieppe , lui remettent ces places , 
ibii & fuiv. Journée d’ Arques où il eft vain- 

? ueur, 343. fait attaquer le Fauxbourg S. 

acques de Paris le jour de la TouAGmoc 5 c 
s’en Yend maître , empêche le pillage ^s E- 
glifcs , les Catholiques de Ton parti affiftenc 
a l’Office avec les Parifiens , 3 66. Henri IV 
fe trouve dius une fituation très-embarafTame 
au commencement de Tannée ij 90, II. t* 
affiege le Comte de Briflac dans Falaife , ré- 
ponfe qu’il fait aux bravades de ce Gouver- 
neur , 6. Ce prépare à livrer bataille au Duc 
de Mayenne , 4. ce qu’il dit à fes Officiers a- 
vant le combat , ibid. conduit Taîle droite dé 
fon armée à la tête d’un efeadron de fix cens 
Gentil hommes , 14. courte harangue qu’il 
fait à fês troupes. 16. met en déroute l’ar- 
mée de la Ligue , tue de fa main l’Ecuyer du 
Comte d’Egmont , & remporte une viéloire 
compîetre , xj. ce qu’il dit en voyant les* 
corps des Efpagnols qui y avoient été tués , 
14. Belle parole qu’il dit au Colonel Thco- 
dpric Schomberg avant labarai'le ; obligeant 
aeeqeil qu’il fait au Maréchal d’Aumont , z y. 
& fuiv. tient la Ville de Paris étroitement 
bloquée de toutes parts ,33. ferme les yeux 
fur les convois que fes Officiers laifToient en- 
trer dans Paris pour de l’argent, 37. il a U 
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fatisfaélion de voir le Duc de Ncvers lui a- 
roener Tes troupes : éloge de ce Seigneur , 48. 
Le Roi apprend que le Prince de Panne qft 
avec fon armée fur les frontières pour entier 
en France , y 6. fait faire de nouvelles propo- 
rtions d’accomodement au Duc de Mayenne 
par le Cardinal de Gondy , leve le fiége de 
Paris fur la nouvelle de l'arrivée du Prince 
‘de Parme à Meaux , $7. envoie offrjr la ba- 
taille au Prince de Parme , réponfç qu'il en 
reçoit , 61. embarras dans lefquels Henri Ce 
trouve ; fon courage , fa confiance & fa fer-, 
meté , 6 (.licencie une partie de fon armée 8c 
n’en garde qu’un corps fuffifant pour harce- 
ler celte du Prince de Parme, 68. il charge 
Ion arriéré garde', lui enleve une partie de 1rs 
bagages, 70. fait l'éloge du Chancellier de 
Chiverny en lui rendant lesfceaux , 71. Pa- 
role de ce Prince fur la mort du Pape Sixte 
V , 8 y . note , fait le lîége de Chartres , ré- 
ponfe qu’il fait au Chancellier qui le prefloic 
de faire donner un quatrième allaut à la Pla- 
ce , 94. le Comte de Chatillon fe rend maî- 
tre de cette Place , 95. La divifion qui rc- 
gnoit entre les Seigneurs Catholiques & Hu- 
guenots de fon parti , devient favorable à fes 
defleins par la prudence de fa conduite , 100. 
cherche à donner la baraille au Duc de Mayen- 
ne , qui n’ofe l’attendre 8c fe retire à Paris , 
108 apprend l’éafîon du Duc de Guife du 
Chateau de Tours , mais déclare qu’il n’en 
appréhende pas les fuites , m. Avantages 
qu’il retire de la punition que le Duc de 
j^ayenne avoit fair faire de ceux d'entre les 
Seize qui étoient coupables de la mort du 
Préfident Briffon, 119. reçoit un corps de 
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fjü’il £iic faire au Prince de Parme qui avoit 
pris prétexte pour favoir des nouvelles de (a 
blelfure , de lui envoyer demander des prir 
fonniers ,148. Cecre journée divulguée dans 
l'Europe , met le comble à l’eliime 6c à l’ad- 
miration qu’on y avoir pour la perfonne du 
Roi, lpttre, que lui écrit la Reine d’Angleterre, 
149. autre lettre de Dupleflis Motnay , ibïd. 
murmures qui fe renouvellent dans fon camp 
par l’antipathie des Catholiques & des Cal- 
viniftes, 151. lève le fiege de Rouen , tend 
nn piege au Prince de Parme pour le faire 
engager dans le pays de Caux , mec fes trou- 
pes dans des quartiers d’où il pouvoir les raf-r 
fembler en peu de tems , réunit en moins de 
huit jours vingt mille hommes d’infanterie & 
huit mille chevaux, & vient boucher tous les 
palîages entre Rouen & Caudebec , 157. 
il s’avance au devant de l’ennemi avec dix 
mille fantaflâns & trois mille chevaux , il 
attaque l’avant garde commandée par le Duc 
de Guife , & l’oblige de regagner prccipi- 
tammenr le gros de l’armée, 159 auaque 
encorele Duc de Guife au quartier d’Yvetot, 
où ii elï li mal mené , que fi le Prince de Par- 
me ne fut venu à fon fccotirs , ce qui relloit 
de fon avant-garde alloit êtie paile au fil de 
l’épée , ibïd. il refierre fi étroitement cette 
armée , qu’elle le voie fur le point de périr, 
faute de vivres & d’ean , 160. Tallage de la 
Seine par le Prince de l’arme , le Roi n’en eft 
inftruit que lorfqu’il n’ell plus tems de s’y op- 
poser , 161 veut marcher à la pourfuite , la 
plus grande partie de fon Confeil , les Catho- 
liques iSt les Huguenots s’y oppofent égale- 
ment, i6j, embaras où il fe trouve , caufé 
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par le manque d’argent , 1 69. eft obligé de 
rompre Ton armée , ne Te réferve qu’un corps 
de fix mille hommes de pied & de trois mille 
chevaux , 170. accompagné feulement de 
treize perfonnes , il rencontre quatre cens 
hommes qui vouloient rentrer dans Epernay', 
les arrête dans un défilé 8c donne le tems de 
venir à fon fecours , 174. 

Henri IV fe trouve dans de grandes per- 
plexités i les Huguenots cabalent dans leurs 
afiemblées pour faire élire un Protettcur de 
leur parti , & établir des Confeils fixes pour 
Je bien de leurs affaires , 106. découvre un 
tiers parti formé dans fa Cour entre lui & la 
Ligue , pour merrre le Cardinal de Bourbon 
fur le trône, 107. il diflipc ce parti par les 
foins du Baron de Rofni , xo?. Réflexions fur 
la converfion de Henri IV , il prend la rélb- 
lutkm de quitter le Calvinifme ; lettres qu’il 
écrit à ce fujet à plufieurs Archevêques , Evê- 
ques & dettes peifonnages de fon Royaume, 
xiz. Il s’empare de la ville de Dreux qui eft 
pillée 8t prefque détruite par la faute des Li- 
gneurs , qui avoient refiifé latrcve qu’il leur 
ofFroit, xx j. réprimande les Miniftres Hu- 
guenots qui avoient eu la hardieffe de mal 
parler de lui dans leurs prêches, paroles qu’il 
leur dit à ce fùjet , xtfi. écrit à plufieurs Cu- 
rés de Paris pour fe trouver à fon abjuration , 
& fait promettre toutfc fureté à ceux qui vou- 
droient y être préfents , x6x. Cérémonies Je 
fon abjuration dans l’EglifcdeS. Dénis , 16 7. 
l’Archevêque de Bourges prononce fon abfo- 
lucion, 169- leRoi contmuede faire négocier 
à Rome fon abfolution , X89. Le Roi le fait 
facrer à Chartres par Nicolas de Thou, qui 
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fcn étoit Evêque , 33 1. fait folliciter Briflac , 
Gouverneur de Paris , par Saint Luc fon beau- 
frere , de contribuer à remettre cette ville 
fous fon obeifTance. Briflac accepte les pro- 
pofitions que le Roi lui fait faire , 335. Le 
Roi entre dans Paris le zz Mars 1594. Briflac 
vient au devant de Sa Majefté , & lui préfente 
une belle écharpe blanche brodée d’or , que 
le Roi reçoit en l’embraflant , lui donne la 
fienne avec le bâton de Maréchal de France 5 
il envoie demander au Duc de Feria le Ca- 
pitaine Saint Quentin qui devoit être pendu 
î’apresmidi, 343. bon mot qu’il dit au Se- 
crétaire Nicolas en préfence de ceux qui a f- 
liftoient à"fon dîné , 346. plaifantcrie d’un 
joyeux qui y étoit préfent , ibid . conven- 
tion qu’il eut le même jour avec la Ducheflc 
de Montpenfier , 349. l’Amiral de Villars , 
Gouverneur de Rouen , fait fon traité avec 
"le Roi , qu'il remet en pofleflîon de cctEe ville 
& de toute la Normandie , 3 5 y - & fuiv. Con- 
ditions de ce traité ,336. aétion remarqua- 
ble du Roi , qui fait connoître combien cc 
Prince étoit maître de fa colere. 3 61 . & note. 
Le Roi rend deux Déclarations pour la 
réunion des membres du Parlement de Paris 
& de celui de Tours , forme dans laquelle 
elles furent euregiftréeSj 371. belle réponfc 
qu'il fait à ceux qui vouloient l'exciter 2 
punir rigoureufement les Ligueurs * 376. Le 
Roi aflh'ge la ville de Laon , dans laquelle 
le Préfîdent Jeannin s’étoit renfermé j réponfc 
couragcufe qu’il fait au Roi ,378. lesaffié- 
gés capitulent , 381. Le Duc de Guife le 
foumet au Roi , accueil gracieux qu’il reçoit 
de ce Prince , 388, - * - 
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Henri IV fait remettre au Duc de Mayen- 
ne une lettre que le Duc de Ferria écrivoic 
contre lui au Roi d’Erpagne , 3 95. parle 
avec beaucoup de fermeté aux Huguenots , 

3 9 ). eft blcffé par Jean Chatel d’un coup de 
couteau, 403. reçoit la nouvelle de fon ab- 
folurion à Rome, 419. 

Henri IV déclare la guerre aux Efpagnols, 

433. apprend l'arrivée en Franche-Comté de 
l’armée Espagnole commandée par le Con- 
nérable de Caftille ,438 journée de Fontaine- 
Françoife où il fait des prodiges de valeur, 

439. lettre qu'il écrit à Madame fa fœur , 
louanges qu’il donne à ceux qui l’accompag- 
noient , la préfence d’efprit lauve la vie à la 
Curée , 443 réception qu’il faic à Lefdjguieres 
qui vient le voir à Lyon , 4J7. marche en di- 
ligence avec fes troupes pour fecourir Cam- 
brai, arrive trop tard, reproches qu’il faic 
au Duc de Nevers , qui caufe la mort de ce 
Seigneur , 4 66. 

Henri IV traite favorablement le Duc de . 
Mavenne à la follicitation de la Duchefle de 
Beaufort , III. 3. Edit honorable qu’il donne 
en fa faveur, 4 reçoit la foumifïîon du Duc 
de Nemours , 6. réception fingulicrc qu'il 
fait au Duc de Mayenne à Monceaux , 8. 
ce que dit le Roi en apprenant la réduc- 
W tion de la ville de Marfeille à fonobéiiTance 
zo. pardonne au Duc d Epernon , z$. ap- 
prend le fiege de Calais , envoie Sancy de- 
mander du l'ecours à la Reine d’Angleterre 
qui refufe d’en donner , réponfc qu il fait 
à PAmbalL>deur d’Elifabeth ,30 & luiv, 

Befoin prelfant d’argen 1 dans lequel fc trou- t 

ve le Roi , qui l’oblige de convoquer une 
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■ affemblée des Notables, 3 j. fait l’ouverture 
de l'a flemblée , y difcours qu’il y fair , ibïd.' 
réponfe qu’il fait au Duc de Montpcnfier qui 
lui avoit propofé de rendre les Gouverne- 
ments héréditaires ,61. fes paroles en appre- 
nant la furprife d’Amiens , 71 donne fes or- 
dres pour les préparatifs du fiege de cette Pla*' 
ce , écrit à fes Parlements U aux Magiftrars 
des grandes villes pour leur demander un#* 
prompte ahftance 74. fe rend au camp devant 
Amiens avec le Connétable de Montmorency 
& les premiers Officiers de la Couronne , 
77. Le Roi attaque Contrera , Conrmilfaire 
Efpagnol , le mec en fuite après lui evoir 
fait perdre deux cents hommes 8c trois Eten- 
darts , dont le Roi en prit un , 85. confeil 
que le Duc de Mayenne lui donne , 8c qu’il 
fuir , 87. Amiens eft rendu au Roi par le 
Marquis de Monténégro , Gouverneur de 
cette Place après la mort de Porto Carrero : 
beau compliment que le Marquis lui fait , 93. 
Le Roi fe détermine à faire la paix avec 
le Roi d’Efpagne , malgré la plus grande par- 
tie de fon Confeil , fages raifons qu’il en 
donne , 103. réponfe qu’il fait à ce fujet 
aux AmbalTadeurs de la Reine d’Angleterre 
& des Hollandois qui veulent l’en détourner, 
104 le Roi fe rend en Bretagne pour faire 
rentrer le Duc de Mercocur dans la foumif- 
fion , 106. lui accorde des conditions très 
avantngeufcs , qui font terminées par les 
fiançiailles de fa fille avec le jeune Céfar , 
fils de la Duchelle de Beaufort , auquel le 
Roi donne le Duché de Vendôme , no. 
Le Roi donne l’Edit de Nante en faveur des 
Huguenots, ni. Conclufion delà paix entre 
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la France & l’Efpagne , paroles du Roi eu • 
lignant ce traité, 113. la paix eft publiée à 
Nantes & par tout le Royaume , démonlba- 
tions de joie de la part des peuples fur fou 
paflage en revenant dans fa Capitale , 1 1 3. 
Le Roi s’occupe pendant la paix à réta- 
blir dans fon Royaume l’ordre que la guerre 
y avoit interrompu , 1 17 conduite qu’il te- 
fcit avec fes Miniftres , tant pour s’inllruire 
de ce qu’il ignoroit , que pour leur deman- 
der leurs avis , ni. foutient avec fermeté 
contre les vivacités de fa Maîtrerte fon Mi- 
nière Sully , & fait connoître la préférence 
qu’il donnoit aux intérêts de fon Etat fur 
ceux de fon coeur, lii. 6* fuiv. reçoit à 
Monceaux les remontrances du Clergé , ré- 
ponfe qu’il lui fait , 131. fait remife à fcs 
peuples de vingt millions qu’ils dévoient 
fur leurs tailles , 137. fait connoître au Duc 
<?Epernon qu’il eft offenfé de l’infulte qu’il 
a faite à Rofni , 141. Le Roi faic époufer 
Madame Catherine de Bourbon, fa fœur , 
au Duc de Bar , fils du Duc de Lorraine , 
& en faic faire la cérémonie dans fon cabi- 
net, 139. réponle du Roi aux remontrances 
que le Parlement lui avoit faites au fujet 
de l’enregiftrement de l’Edit de Nantes , 
j 61 , fon eftime pour le Parlement de Paris , 
164. envoie le Préfident de Sillery à Rome 
pour y négocier la callation de fon mariage 
avec Marguerite de Valois , 173. mort de 
la Duchefle de Beaufort , à laquelle ce Prince 
eft extrêmement fenfible , 181. Le mariage 
du Roi avec Marguerite de Valois eft dé- 
claré nul , 187. le Duc de Savoie arrive en 
France pour traiter avec le Roi , de la refti- 
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tution du Marquifac de Saluces, 191. récep- 
tion qu’il lui fait , 193. Ton traité eft con- 
clu , 106. conférence tenue à Fontainebleau 
en prcfence du Roi entre du Perron & da 
PIcfTîs - Mornai au fujct du livre contre l'Eu- 
ch.rilHe que celui-ci avoit fait . no. plaifan- 
terie qu’il fai fur du PlelTis , 114. Le Roi 
devient amoureux de Catherine - Henriette 
de Balzac , & lui fait une promelTe de l’épou- 
fer dans l'année fi elle mectoit au monde un 
enfant mâle , 230 , 6* fuiv. fe détermine à 
faire la guerre au Duc de Savoie & fe rend 
à Gcnoble pour cet effet, 13 6. s’empare de 
prefque toute la Savoie , 237* fon mariage 
eft conclu avec Marie de Medicis , nièce 
de Ferdinand , Grand Duc de Tofcanc , 
xyy. prend la pofte pour aller la voir à Lyon 
& confomme fon mariage, zj8. donne la 
paix au Duc de Savoie , 16 3 colere dans 
laquelle fe met le Roi , en apprenant l’infulte 
faite en ffpagne au Comte de la Roc^jjjr 
pot fon Ambafladeur, 168. étant à Calau>, 
la Reine Elifabeth qui s’étoit rendu à Dou- 
vres lui fait propofer une entrevue , qu’il 
n’accepte pas ; lettre gracieufe quelle lui 
écrira ce fujet , 171. joie qu’il témoigne à 
la nailTance d’un Dauphin , 18 6. il appaife 
les mouvements qu’on avoit excités dans le 
Limofin , le Poitou & la Guyenne 3 belle ré- 
ponfe qu’il fait aux remontrances des Dépu- 
tés des villes , 19 9. Le Roi interroge le 
Maréchal de Biron dans le cloître des Cor- 
deliers de Lyon & lui pardonne , 305. le 
prefle à Fontainebleau de lui découvrir les in- 
telligences avec les ennemis de l’Etat , 3 1 <?. 
le fait arrêter, 319. le Maréchal de Biraa 
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c ft condamné à mort , 319. paroles qu’il dit 
aux Parens du Maréchal , 340 , aflifte au 
renouvellement d’alliance avec les Suirtes î 
leur réception , préfent qu’il fait à chacun 
d’eux, 347 , reflexions fur les duels , 350. 
Edit que le Roi donne pour les arrêter , 
nombre des perfonnes qui avoient été tuées 
dans ces forres de combats depuis l’avene- 
ment du Roi à la Couronne , jufqu'à l’an- 
nee 1608 , 354. Il part de Paris avec préci- 
pitation pour mettre ordre au Gouvernement 
de Metz , en chade les Souboles , Lieutenants 
du Duc d'Epernon , qui refufoient d’obéir à 
leur Gouverneur , & met à leur place le 
fîeur de la Grange Montigny ; accommode 
le différend entre Jean - Georges de Brande- 
bourg & le Cardinal de Lorraine , au fujet 
de l’Evêché de Strasbourg , 3^9. f e rend à 
Nancy pour voir Madame fa fœur & le Duc 
de Lor raine , & revient à Paris à càufe de 

t trémité où il apprend qu’eft la Reine Eli- 
tth , 361. paroles qu’il dit à fon fujet , 
3 6 4 - Ü reçoit les Jéfuites favorablement ’ 
& promet de procurer leur rétabliffement en 
France, 381. Edit qui les rétablit, 387. fi- 
xation brillante du Royaume de France au 
commencement de l’année 1604, 3 9 y. cha- 
grins que lui caufe fon attachement pour la 
Marquife de Verneuil , 397. jaloufie de la 
Reine , portrait qu’il fait de cette Princcrte 
& celui de fa Maitrerte , 398. découvre une 
confpiration faite par le Comte d’Auvergne , 
pour mettre fur le trône Henri de Bombon » 
fon neveu , fils de la Marquife de Verneuil 
le fait arrêter , lui fait faire fon procès & au 
.Comte d’Entragues qui font condamnés d’a- 
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Voir la tête tranchée , leur peine efl com- 
muée en une prifon perpétuelle , 407. 6 >fuiv. 

Le Roi fe laifle prévenir contre le Baron de 
Rofni , IV. 17. éclairciffcment dans lequel 
Rofni fe juftific pleinement , 36. belles pa- 
roles qu’il dit à Rofni, 41. Le Roi parc de 
Paris à la tête de fes troupes pour aller fou- 
metere le Duc de Bouillon , 69. celui-ci 
remet fa ville de Sedan au Roi qui lui par- 
donne , 70. Réception que les Parifiens lui 
font à fon retour de Sedan, 71. cft fur le 
point de fe noyer en paffant le bac de Neuil- 
ly , 76. bonne humeur Sc gaieté du Roi , eau- 
fée par l’heureufe fituation de fçs affaires , 
78. & fuiv,. fe rend le Médiateur du différend 
du Pape Paul V. avec la République de Ve- 
pife , envoyé à Rome pour cet effet le Car- 
dinal de Joyeufc , 96. a tous l’honneur de 
oette négociation », 10.3. fe rend encore Mé- 
diateur entre les Archiducs & les Provinccs- 
Unies , 104. fait conclure entr’eux une treve 
de douze années ; paroles qu’il dit à cette 
occafion ; lettre de remcrciment que les 
Etats Généraux lui écrivent', 117. Il voit 
avec impatience l’afcendant que la Reine 
iaiffe prendre fur fon cfprit à Concini & à 
Leonora Galigaï fa femme , ixy. Reçoit 
Dom Pedro de Tolede Ambaffadeur du Roi 
d’Efpagne , fes converfations & fes bons 
mots avec'lui , 130. Belles proportions qu’il 
.fait au Duc de Sully pour changer de Reli- 
gion , & que celui-ci refufe 143. portrait 
qu’il fait de fes trois Miniftrcs , 130. 6* 
. Juiv. veut faire célébrer le mariage du Duc 
.de Vendôme , fon fils , avec la fille du Duc 
de Mercocur j cette Demoifelie , fa mere & 
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fa grand’mcre n’y veulent point confentir 
154. le Pere Cotton Jéfuite , eft employé à 
conduire cette négociation , il y réuifit & le 
mariage fe fait , 1 j 7. Le Roi fait époufer 
au Prince de Condé , Henriette-Charlotte de 
Montmorency, fille du Connétable , 1 63. 
apprend leur évafion de la Cour , fes inquié- 
tudes à ce fujet , T 66. fait faire plufieurs 
tentatives auprès du Prince de Condé pour 
l’engager à revenir, 17t. Mort du Duc de 
Cleves & de Juliers , il laiffe une fuccefïiou 
fort litigieufe qui caufe une guerre en Al- 
lemagne , 180. Je Roi fe difpofe à y pren- 
dre part & leve une armée confidérablc , 
184. attend le printems pour fe mettre à 
la tète , donne ordre au Gouvernement in- 
térieur de fon Royaume pendant fon abfencc, 
nomme la Reine Régente & forme fon Con- 
feil ; écrit à l’Archiduc pour lui demander 
partage par fes Etats , 1 8 j . artifte au cou- 
ronnement de la Reine à Saint Denis 191. 
eft artafliné par Ravaillac, 198. En fans lé- 
gitimes & naturels qu’il lailTe , 118. fon por- 
trait , zzo. aventures comiques qui lui font 
arrivées , zj?» * 4 r » 2-43 * *47 » *49; 

Hortés ( Vicomte d’ ) belle réponfe à l’or- 
dre que la Cour lui avoit envoyé de faire 
martacrer les Huguenots dans fon Gouver- 
nement de Normandie, I. jz. 

Humieres( Charges, Seigneur d’ ) Marquis 
d’Ancre , eft un des premiers Seigneurs à rc- 
connoître Henri IV- & à lui prêter ferment 
de fidélité , I. 305. amene au Roi pendant 
la bataille d’Ivry trois cents Gentilshommes, 
IL zz. s’empare de la ville de Corbie fur la. 
Ligue , 7 u ■ 
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I 

J acqüîsVI, Roi d’Ecofle & premier de 
ce nom en Angleterre , fuccede à la Reine 
Elifaberb , état de la Cour de ce Prince , 
III. 37 1 . le Roi lui envoyé en amballadc 
extraordinaire le Baron de Rofni , 371. fait 
un traité d’alliance avec Henri IV- 377* 

Jean ( le Capitaine Saint ) de la Maifon 
de Monrgommen * fl ratage me dont il fe 
fert pour* fauver fa vie à la prife de la ville 
de Lagny , II. 64. 

Jeannin ( Pierre , ) Avocat au Parlement de 
Dijon , la meilleure tête du Confeil du Duc 
de Mayenne . empêche à Dijon par fa pru- 
dence le maflacre des Huguenots , eft fait 
Préfidcnr au Parlement de Dijon , faréponfc 
à Henri IV lorfqu’il le voulut mettre dans 
:fon Confeil, I. 324. & à la note, eft 
chargé par le Duc de Mayenne pendant fon 
abfence d’arrêter les décidons des Etats, II. 
zoz. réponfe courageufe qu’il fait au Roi au 
gie de Laon 380. conclut raccommode- 
ment du Duc de Mayenne avec le Roi , III. 
4. eft envoyé par le Roi pour travailler à la 
paix entre les Archiducs Sc les Provinces 
Unies , 8c médde aux conférences , IV. 110, 
difeours qtrfl tient aux Etats aflembiés , 1 14, 
& faic conclure une treve de douze ans , 1 1 6 , 
Jéfuites ( la Société des ) Arrêt du Parlement 
du 19 Décembre 1394. qui les condamne à 
forrir de Paris dans trois jours de la fignifi-, 
caiion de l’Arrêt & du Royaume dans quin- 
zaine , II. 4ti. Le fieur de Varenne obtient 
pour eux la permilïion de venir à Metz fç 
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jetter aux pieds du Roi, III. 381. ce Prinfe 
leur donne de bonnes paroles , promet de 
procurer leur rétabiifTemcnt , 381. Edit qui 
ordonne leur rétabiiff'ement , 8c fous quelles 
conditions ,.,387. la Piramide élevée devant 
le Palais eft démolie, 389. fe retirent à Ve- 
rnie lors de l'interdit de cette ville par le 
iPape Paul V , IV. 9 y. la Seigneurie refufe 
de les - recevoir par le traité fait avec le 
Pape , 101. ; ■ : 

Joyeufe ( Guillanmc de )■ fécond du nom , 
Maréchal de France fous Henri III , fa pof- 
térité , II. 1 89. & note. 

■ ' Joyeufe ( Arme , Duc de ) Maréchal de 
France , Henri III lui donne le commande- 
ment de l'armée Catholique contre les Hu- 
guenots, I. 179. prend la réfolution de les 
combattre & de leur livrer la bataille à 
Courras, 181. & Juiv. eft tué de’ fang froid 
par les Capitaines' Bordeaux des Centicrs 8c 
la Mothe Saint Heray y 188. 

Joyeufe ( Claude de ) de S. Sauveur , eft 
tué à la même bataille , 1 89. 

- Joyeufe ( Henri , Duc de ) Maréchal de 
France , & enfuite Capucin , quitte cet Or- 
.dre pour fe mettre à la tête des armées de 
Ja Ligue , fa conduite dans ce parti , s’ac- 
commode avec le Roi , 11 . 4! i~6* fuiv. rai- 
fons qui l’engagent à rentrer Irans Je cloî- 
tre , III. 189. 6* fuiv. 

: Joyeufe ( François , Cardinal de ) exhorte 
Flenri de Joyeufe fon frere , à rentrer dans 
l’Ordre des Capucins, III. 191. Henri IV 
-l’envoie à Rome en qualité de Médiateur 
•pour terminer le différend furvenu entre le 
Pape Paul Y* & la République de Venife , 

IV. 
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IV. 96. confomme cette affaire à la fatis- 
faétion de tout le monde , 10?. fait a Saint* 
Denis le couronnement de la Reine Marie 
de Médicis , 193. 

Ivry ( bataille d’ ) ordre de bataille de l’ar- 
mée du Roi-, II. 13. comment étoit rangée 
celle du Duc de Mayenne , 13. le fieur dé 
Rofne commence la charge , 17. le Duc de 
Mayenne fond fur l’efcadron du Roi , 18. le 
Roi remporte une victoire complette , 13, 

L 

L, a F 1 N ( Jacques de la Node Sieur de ) 
Gentilhomme Bourguignon , s'introduit dans 
la maifon du Maréchal de Biron , & devient 
fon agent fecret , le trompe avec une fcélé- 
ratefle inouie , III. 3 c 6 . obtient entière abo- 
lition , non feulement de fa complicité avec 
le Maréchal , mais de fes autres crimes, 
335. eft tué peu de tems après en plein jour 
au milieu de Paris par plufieurs hommes à 
cheval , ibid. & note. 

Landriano, Nonce du Pape Grégoire XIV , 
apporte en France deux Moniioires contre: 
Henri IV , que le Parlement féant à Tours 
fait brûler par la main du i Bourreau 3 il dé- 
crété de prife de corps le Nonce , avec pro- 
melïe à quiconque le livrera à la juftice , 
d’une récompenle de mille livres, II. 104. 

Langlois , Echevin de Paris , contribue 
beaucoup à faire rendre cette ville au Roi , 
fort le i Mars 169*, par la, porte de Saint 
Denis , rencontre le fieur de Vitry auquel 
il la livre , II. 341. le Roi lui donne une 
Charge de Maître des Requêtes , 373.. eft 

Ternie ir. : Q. 
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nommé Procureur par la Reine Marguerite i 
pour confentir la diflolution de Ton mariage., 
III. 186- 

La Noue ( François de ) dit Bras de Fer , 
fon éloge & fa mort funefle , louanges que 
le Roi donne à fes belles qualités , I. 179. 
Çf à U noie, défait entièrement l’armée du 
Duc d'Aumale qui affiégeoit Sefilis , a8i. 
fa modeftie , 184. belle a&ion que le Roi 
fait en fa faveur , II, 353. 

Lavardin ( Jean de Beaumanoir , Marquis 
de ) fe diftingue beaucoup à la bataille de 
Courras j à la tête 1 de fon efeadron met en 
déroute ceux de la Trimouilie •& d’Arem- 
bures, I. 182. commande l’armée Catholi- 
que contre le Roi de Navarre , en l’abfence 
du Duc de Joyeufe 3 après la more de Henri 
III il prend le parti de Henri IV , qui le 
fait Chevalier de fes Ordres & Maréchal de 
France , 183. & note. 

Légat ( Philippe Sega ) Evêque de Plaifancc 
envoyé en France par Grégoire XIV , & con* 
firme par Clément VIII , dillribue un écrit 
ïufulrant contre le Roi , par lequel il exhorte 
les Députés des Etats de la Ligue à faire élec- 
tion d ? un Roi Catholique , 11 . 184. aiïîfte 
avant l’ouverture des Etats à une proccflîon 
qui fe fait à Notre Dame , ,où il donne la 
communion à rous les Députés , 187. confé- 
rences tenues chez lui avec ceux du parti 
Efpagnol , où ils infiftent à refufer la çon^ 
férence demandée par les Seigneurs Catho-r 
liques du parti du Roi , 19$. il ne peut ca- 
cher fon relfentiment aux Députés des Etats 
contre l’affemblée qui avoit approuvé la con- 
férence demandée par les Seigneurs Çatho* 


Digitized by Google 



DES MATIERES. „ f 

liques Royaux , 100. défend au Curé de 
Sainr Euftache & à fes confrères de fe-rcndre 
a Saint Denis pour affifter à . l'abjuration 
du Roi reponfe du Curé ,• 161. publie une 
lettre aux Evêques de France , portant dé- 
fenfe d abfoudre Henri IV , & de fe trou- 
ver a (on abjuration, i6). ap ès la réduc- 
tion de Paris , le Roi l’ayant fait prier de 
le venir voir , il le refufe obftinément , fort 
de Pans accompagné feulement de du Peron, 

^ ^ ) meurt en s’en retournant 

a Rome , 3 j*. 

Le Maitre(Jean) après la mort du Préfi- 
xent Bnuon , le Duc de Mayenne le nomme 
Premier Préfident*du Parlement de la Ligue. 
Le Duc lui ayant fait des reproches d’un Ar- 
rêt que ce Parlement avoit rendu le z 8 Juin 
1 5 9 3 > *1 ^ui répond avec beaucoup de fer- 
meté & ordonne a 1 Archevêque de Lyon de 
parler une autre fois de la Cour avec plus 
de confideration , II. iz8. Le Roi pour le 
récompenfer de la maniéré avec laquelle il 
s etoit comporté dans les fonctions de Prc- 
micr Préfident du Parlement de la Ligue , 
créa pour lui un fcptieme Office de Prélidenc 
au Parlement , 373. 

Lefdiguieres ( François de Crequi , Duc de ) 
Maréchal de France , cqmm'ande en Dau- 
phiné & fait évanouir les ddTeins du Duc de 
Savoie , I. 380.bat les troupes qu’il avoit 
envoyées dans cette Provinces. II, jy, y 
rend de grands fervices au* Roi & fe rend 
maître de la ville de Grenoble , qui demeure 
foumife au Roi , 80. envoie à la Couc 
Saint Julien fon Secrétaire, pour en deman- 
der le gouvernement , que Je Confèü lui 

» 1 Q 2 
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rcfufe , & qu’on eft forcé de lui donner „ 
parceque Saint Julien répond que puifqu’on 
le lui refufoit , on cherchât les moyens de 
le lui-ôter , ibuL &• fuiv. vient a Lyon trou- 
ver le Roi qu’il n avoir pas vu depuis, fon 
avènement au trône ; accueil que ce Prince- 
lui fait , 45 6. & fuiv 

Libeîtat , Corfe de nation , Lieutenantdc 
Charles Cazaux 8c de Louis d Aix Tyrans de 
la ville de Marfeüle , contribue a remettre 
cette ville fous l’obéi fiance du Roi, Il(. i< 5 . 

Longueville ( Henri d’Orléans de ) defere 
à la Noue le comnjandement d’une armée 
qui s’aflfembloit dans fon gouvernement & 
veut fervir fous lui, L z8o.il combat comme 
fimple particulier , fait lever le fiege de 
Senlis amégée par le Duc d Aumale qui eft 
battu , & entre triomphant dans Senlis , : 1.83. 
il eft le premier Seigneur qui reconnoïc Henri 
IV fans reftnftion , 308. eft tue dans Dout- 
ons en faifant la vifite dçs Places de fon 

8 To3l '= Itoi.lui 

donne le Comte de Chaltgny de la Ma, fon 
de Lorraine , fait prtfonmer par le brave 
Chicot , pour la dédommager d une rançon 
de trente mille écris que jes Ligueurs lui 
* avoient fait payée apres lavoir arrêté en 
ïlandres avec fes filles, IL T 4 ** 

Lorraine ( Charles II , Duc de) fes pré* 
tentions fur la Couronne de France , I. 381. 
entre en Champagne avec fon armée , le Duc 
de Nevers lui fait lever le fiege de Sainte 
Menehoud , 8t le force de quitter la Pro- 

^•Luc (François d’Epinay de Saint) Grand 
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Maître de l’Artillerie , renverfe le Pr ncc 
de Condé de deflùs Ton cheval d’un coup 
de lance à la bataille de Courras , le relevé 
& lui dit , mon Prince je me rends votre 
prifonnier , I. 188. engage le Comte de 
BrilTac,, Ton beau-frere , à faire rentrer Pa- 
ris fous l’obéilfance du Roi j fon éloge 8c 
fa mort , II. j j j. 

Lux ( Edme de Malain , Baron de ) con- 
fident du Maréchal de Biron , l’engage de 
fe rendre à Fontainebleau, III. 514 décou- 
vre au Roi les intelligences du Maréchal de 
Biron , 333. 

Lyon (la ville de) les habitans avertis 
que le Duc de Nemours , leur Gouverneur , 
veut y faire entrer des troupes , fc tiennent 
fur la défenfive , enveloppait Nemours-, 
l’arrêtent & le mettent à Pierre - Encife , II. 
307. prennent la réfolution de rentrer lous 
l’obéifiancc du Roi. Les Bourgeois Politiques 
attaquent les Echevins Ligueurs, les chafient, 
font des barricades , fe faififfent des princi- 
paux polies, 310 le Maréchal d’Omano y 
entre avec les Officiers de fes troupes ; h. 
ville rentre fous l’obéiflance du Roi , 31a. 
les Bourgeois forcent l’Archevêque de lui re- 
mettre le Château de Pierre - Encife 8c là 
.perfonne du Duc de Nemours ,313. 

Lyon (Pierre d’Efpinac , Archevêque de ) 
de la Maifon de Maréchal en Bourgogne , 
fort de la prifon où Henri III l’avoit fatc 
mettre , moyennant une rançon de quinze 
mille écus , eft fait pat le Duc de Ma- 
yenne , Garde des Sceaux de la Ligue , II. 
5. il trompe le Cardinal de Gondy par de 
faulfes propolitious de paix qu’il lui fait 
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faire au Roi , j7. a voit compofé le difcour* 
du Duc de Mayenne aux Etats de la Ligue , 
qui fut trouvé allez bon , 191. efl: un des 
Députés de la Ligue pour affiftcr aux con- 
férences avec les Seigneurs Catholiques du 
parti du Roi , 114, Le Duc de Mayenne 
l’envoie à Lyon pour arrêter les entreprifes 
du Duc de Nemours , qui en efl Gouver- 
neur , excite fous main les Bourgeois à fe 
foulever , 305. ils fe mettent en défenfes, 
font prifonniers Diximieux & Nemours , 8C 
les mettent à Pierre - Encife , 307. Les Bour- 
geois de L/on fe barricadent réfolus de ren- 
trer fous l’obéilTance du Roi j l’Archevêque 
veut s’y oppofer , vient à l’Hôtel de Ville , 
mais les menaces qu’on lui fait l’obligent 
de fe retirer 311. on le force de rendre le 
Château de Pierre-Encife & la perfonne Ai 
Duc de Némours ,313. ' 

M 

M ansfeld ( le Comte Charles dé ) 
Général de l’armée Efpagriole , joint le Duc 
de Mayenne , prend la ville de Noyon où 
il perd beaucoup de monde , & fe retire 
au Pays-Bas avec fon armée, confidérable- 
ment diminuée fans avoir été d’aucune uti- 
lité à la Ligue, II. ioj. * 

Marguerite , feeur de Henri II , fon ma- 
riage efl: conclu avec le Duc de Savoie , les 
réjouiffances qu’il occafîonne à la Cour de 
France , font tuneftes au Roi fon frere , qui 
y perd la vie , I. 13. 

Marguerite de Valois , fille de Henri II, 
époufe Henri de Bourbon , Roi de Navarre , 
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1 . y 9.' Catherine de Médicis la conduit en 
Guyenne à fon mari , 107. Elle obtient une 
paix: avantageufe pour le Roi de Navarre , 
114. fon mariage avec Henri IV eftdéclaté 
nul, III. 187. découvre ail Roi des com- 
plots qui Jfe faifoient contre fon fervice en 
Auvergne 8C dans les Provinces voifines , &: 
en avertit le Baron de Rofny , IV. 9. re- 
vient à la Cour ou elle eft fort bien reçue 
par la Roi & la Reine j le Roi lui rend 
vifite &lui fait beaucoup d’accueil, 10. fon 
portrait , it. 

Mark ( Charlotte de la ) Dame de Sedan 
& de Bouillon , Henri IV fait conclure fon 
mariage avec le Vicomte de Turcnnc , II. 
ni. 

Marolles ( Claude de ) Gentilhomme di* 
pasti de la Ligue , fon combat lingulier 
avec Jean de Lille Marivaux qu’il tue , 
I. 3x8. 

Matignon ( Jacques Goyon II du nom , 
Seigneur de ) Comte de Thorigny , Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 
Gouverneur de Guyenne , rétablit la tran- 
quillité à Bordeaux & dans fa Province en- 
tre les Catholiques & les Huguenots , 1 . 3 8 y. 
envoie au gibet un Cordelier qui avoic pré-, 
ché féditieufement ibid. 6* note. 

Mayenne (Charles- de Lorraine , Duc de) 
commande une armée en Guyenne contre le 
Roi de Navarre , fans avoir fur lui au eu#, 
avantage, I. 164. il manque de prendre le 
Roi de Navarre , 169. efl: obligé de quitter 
le commandement de l’armée pour venir fe 
plaindre à la Cour , 171. Après la mort dit 
Duc de Guife , Henri III envoie à Lyon le 

Q4 
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Colonel Ornano pour arrêter le Duc <!e 
Mayenne , mais averti par l’Ambafladeur 
d’Efpagne , il fe fauve , eft mis à la tête 
du Confeil de la Ligue & déclaré Lieutenant 
Général de l’Etat 8c Couronne de France , 
a ji. part de Paris pour commander l’armée 
de la Ligue , 8c forme le deflein d’enlever 
Henri III , i68. attaque les Fauxbourgs de 
Tours 8c manque de fe rendre maître de fa 
perfonne-, 1 69. Après la mort de Henri III, 
Henri IV , Roi de France fait faire au Duc 
de Mayenne des propofitions d’accomode- 
ment très avantageufes , jif. réponfe qu’il 
lui fait faire ; déclaration violente qu’il fait 
rendie contre le Roi , qu’il ne qnalifie que 
de Roi de Navarre ; rodomontades & mé- 
pris qu’il fait du Roi , 3 4°* f a lenteur laifle 
au Roi le rems de fe fortifier , 3 47. il eft re- 
‘pouffé de devant Dieppe , $49. méfintelli- 
gence qui régné dans (on parti , 3 j 1 • il atta- 
que le Château d’ Arques & en eft repouffé , 
359. intrigues des Efpagnols 8c de la faétion 
des Seize pour diminuer fon autorité } II. J. 
caffe le Confeil de la Ligue 8c en établit un 
qui lui eft tout doué , j. A la bataille 
d’Ivry fe met à la tête de l’aîle gauche de 
fon armée oppofée à l’aile droite de celle 
du Roi, 1 j. eft mis en déroute 8c aban- 
donne le champ de bataille avec tous fes 
jbagages ,13. écrit au Pape 8c au Roi d’Ef- 
^>a< r ne pour leur demander de prompts 8c 
pufffants fecours , 31, il fait faire au Roi 
par le fieur de Vitleroi de fauffes propofi- 
tions de paix , qui font refufées , ibid. eft 
averti affez tôt pour éviter de tomber entre 
w les mains dù Roi } y 4 * s’abouche avec le 
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Prince de Parme qui- le reçoit avec beau- 
coup de hauteur j il refufe de donner à ce 
Prince aucune Place de (ureté , j arrive à 
Meaux avec l’armée Efpagnole , 8c oblige le 
Roi de lever le fiege de Paris , 58. les divi- 
sons augmentent dans fon parti. Refufe le 
Gouvernement de Normandie au Duc de 
Nemours , fon’ frere utérin , qui devient 
irréconciliable avec lui , x oiTfait^conooître 

Î iu’il eft un grand- homme , pouf avoir pu 
outenir fi long-tems à la tête d'un parti 
qui lui caufa toujours les plus grands embar- 
ras , itz. Les Seize font une fi méchante 
aélion , qu‘il eft obligé de les faire punir } 
fait exécuter Anroux , Emenot , Ameline 8c 
le Commifiaire Loucbard , & charte de la 
Baftille Bufly-le-Clerc , les cinq plus furieux 
Ligueurs d’entre les Seize , 1x7. cette pu*- 
nition rétablit latranquillité dans Paris ,’iijj. 
la divifion augmente dans fon parti par l’é- 
vafion du jeune Duc de Guife fon neveu , de 
la prifon où il étoit détenu. Le Roi lui en- 
voie des lettres que les Seize avoient écri- • 
tes au Roi d’Efpagne contre lui , 8c qui 
avoient été interceprécs ; iy 6 . eft obligé de 
livrer au Prince de Parme la ville de la Fere , 
pour l’engager à fecourir la ville de Rouen , 
i}8. s’oppofe à ce que le Prince de Parme 
attaque les retranchements «du Roi , 154. 
M’engage imprudemment dans le pays de 
Caux , où fon armée manque de périr, 1 ftf. 
•Mort du premier Cardinal de Bourbon , re- 
xonnu par la Ligue pour Roi , fous le 
nom de Charles X •, le Duc de Mayenne le 
fait continuer par le Parlement la qualité de 
lieutenant Général de l’Etat 8c Couronne 

Q 5 
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de France , î8i. Déclaration par faquelît 
il exhorte tous les Catholiques da. parti du 
Roi de Te fouitraire a loa obéi fiance , 5c 
invite les Provinces 3c les vil les du parti de 
la Ligue , d’envover leurs Députés à Paris 
aux irais convoqués pour l'eicciion d’un Roi , 
18;. & Sitiv. envoie des émifiarrcs dans les 
villes de la dépendance , peur hure élire des 
Députés qui lu; {bien r dévoués, igf. ne cou- 
lent à la tenue des Etais , que pour fansfaire 
en apparence les Espagnols , far l’idée chi- 
méiique cuilsavoient de faire élire leur In- 
fâme Reine de France , iS5. il n’a dans 
Jes Et2ts que la Nobklîe pour lui , ïbïd. il 
aiTtite à ia première féance des Etats ; reçoit 
un paquet de la part des Seigneurs Catholi- 
ques Royal rlbes , qui demandent une confé- 
rence pour la paix avec les Députés des 
Etats y 194. le Ligat & i’Atnbaifadeur d’Ef- 
paenr s’cpp-ifent a cc qu’ii foie communiqué 
aux E ats , le Duc de Mayenne foutient le 
contraire , pareeque le paquet leur eft adref- 
fé , 196. il engage les Députés des Etats à 
furfeo r l'éledio. d'unRci, jufqu’à l’entrer 
vue ou’il doit avoir avec les AnibaiTadeurs 
du Roi d’Efpcgne, pour dé'erminer les fe- 
cours qu’on peut obtenir, zoz. Il fe rend à 
Soi lion s où ils ét oient . ils lut parient de l'é- 
lection de l'Infante , comme ure ebofe fou- 
hauée par. It' Etats } ils lui fout les premclfes 
les plus magnifiques en argent & en trour- 
pes, mais ne voyant nen d’eîFeClif , ü de- 
mande des-réalites- préfer-tes & non des chi- 
mères 5t fe bï ouille a\ec le Duc de Fcna, 
zoj. TaiTts , Ambaiîadeur ordinaire , trouve 
ic moyen d'adoucir l’aigreup de Mayenne 
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lut fait 1 de nouvelles promeffes ; & lui don- 
■■ne vingt - cinq mille écus , qu’il accepte à 
çaufe du dérangement de les affaires, 104. 
; revient à Paris le 6 Mai 1593 , & fait re- 
prendre les féanccs des Etats , 106. fait des 
reproches au Premier Prélident le Maître de 
l’Arrêt que le Parlement avoir rendu le 18 
, Juin 1 J93 , pour empêcher que la Couronne 
.ne foit transférée à des étrangers 3 le Pré- 
fident lui répond avec beaucoup de fermeté,. 
-xi-j. fait ferment entre les mains du Légat, 
conjointement avec les principaux Chefs de 
la Ligue , de ne point faire la paix avec le 
Roi de Navarre , quelqu’aéfe de Catholicité 
qu’il puiffe faire , 174. Il indüpofe toute 
; fa famille contre lui en retenant prifonnier 
. à ; Pierre- Encife le Duc dp Nemours fon frère 
;Uteria,, 3 07. la -ville de Lyon fe révolte 
> contre;,. lui &;le .foumet à 1 obçiffance du 
iiRpiyj 598. conférence à Fontainebleau pour 
la paix , où le Duc de Mayenne envoie al- 
ternativement pour Députés , Villeroi, Jean— 
nin & le Comte de Bclin 319. Le Roi fait 
v>oir à- Villeroi la copie du dernier ferment 
• que Mayenne avoit fait ; raifons pour lef— 
quelles il avoit fait ce. ferment , donne or- 
dre aux Députés, des Etats de fc retirer dans 

- leurs Provinces . jxq. on intercepte des lettres 
r par tefquelles il propofoit aux Efpagnols de. 

marier' fon fils aîné à l’Infante d’tfpagne 9 
en mettant l’un & l’autre fur le trône de 
, France ,; j-rr. Tapprébenfion qu’il a que Pans 

- n’ouvre fes portes à fon Souverain , le ûé- 

- termine à- en ôter le gouvernement au Cord er 

- de Belin , pour le donner au Comte de i*if- 
; fàc , ■&. foire fouir de U vd.'e les axr 

■ Qà 
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créditas Politiques , ce qui accéléré la' réduc- 
tion de Paris , 3x6. fort de Paris avec fa 
femme & fes enfans j réflexions fur la con- 
duire du Duc de Mayenne , 333. Le Roi 
lui fait remettre une lettre que le Duc de 
ïeria écrivoit contre lui au Roi d’Efpagne , 
offre de fe juftifier & de fe battre avec Fe- 
ria , 395. journée de Fontaine - Françoife , 
après laquelle Mayenne defefperé du peu 
d’expérience & de courage du Connétable 
de Caftille , prend la réfolutiôn de fe ré- 
concilier avec le Roi , 448. charge le Pré- 
lident Jeannin de négocier fon accommode- 
ment , 450. 

Le Duc fe reconcilie avec le Roi , dont 
il obtient des conditions très avantageufes 
par rinterceffion de la Duchefle de Beau- 
fort, III. 3. Edit que le Roi donne en fa 
faveur , 4. réception que le Roi lui fait à 
Monceaux , 8. cotifeil qu’il donne au Roi 
au fiege d'Amiens, d’attendre dans fes re- 
tranchements l’Archiduc qui vérioit au fecours 
de cette Place , 87. 

Meairx ( la ville de ) les habitants fe re- 
• atiettent fous l’obéiflance du Roi , Vitri leur 
Gouverneur en ayant retiré fes troupes , J JL 
3x5. 

Medavi ( Pierre Rouxel , Baron de ) Gou- 
verneur de Verneuil , traite avec le Baron 
de Rofny pour la reddition de cetté Place- , 
II. 361. , 

Medicis ( Catherine de ) Reine deErance , 
femme de Henri II , s’empare du gouverne- 
ment pendant la jeunefle de François II fon 
fis, I. 14. Je Parlement lui accorde Padmi- 
uiftration du Royaume pendant la jotmefle 
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e 'de Charles IX, xi. Triumvirat formé entre 

) ‘le Due de Guife , le Connétable de Mont- 

r morency & le Maréchal de- Saint André , 

pour lui ôter le gouvernement des affaires , 
i *13. la mort du Duc de Guife la rend maî- # 
iî, treffe abfolue , 15. nouveau parti formé 

contre elle par le Duc d’Alençon , qu’elle 
fait arrêter avec le Roi de Navarre , 7 6. 
la P.égencc lui éft confirmée par le Roi de 
Pologne , pour gouverner en fon abfencc , 

81. fe rend à Lyon avec la Cour pour y 
recevoir Henri III , & goûter le plaifir de 

• voir porter la Couronne à celui de fes en- 
fans qu’elle chériffoit le plus ,83. gouverne 
l’Etat fous l’autqrité de Henri III , convient 
d’une treve avec le Duc d’Anjou fon fils, 
qui s’étoit révolté contre le Roi , 9X. & lui 
fait faire fa pane , 93. fe rend en Guyenne 
dans le deffein de 'faire la paix avec le Roi 
de Navarre & les Huguenots qui avoient 
repris les armes ,107. il fe fait un mél|pgc 
fingulier de fa Cour avec celle du Roi de 
Navarre , dans lefquelles on fe livre à toutes 
fortes de plaifirs & à plufieurs expéditions 
guerrières , 108. fait fes efforts pour enga- 
ger le Roi de Navarre & le Prince de Condé 

? a revenir à la Cour & abandonner les Hu- 
' guenots , 11 3. nouveau traité qu’elle fait 
avec eux , 114. fa converfation avec le Roi 
‘ de Navarre, 113. note, elle effraie 

Henri III en lui exagérant les forces de la 
Ligue , & Lcmpêche de prendre une réfolu- 
tion vigoureufe contre elle , 1 34. journées 
< des barricades , elle s’abouche avec le Duc 

• de Guife pour l’engager de faire mettre bas 
i !es armes aux Panficns , xii. elle confeilk 
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au Roi de quitter Paris pendant qu’elle amu* 
fe le Duc de Guife de différents projets d’ac- 
commodement , ri j. & Juiv. elle vient à 
Chartres trouver lp Roi accompagnée des 
Députés des Chefs de la Ligue , n;. lui fait 
faire un traité avec le Duc de Guife , tout 
à l’avantage de celui -, ci , 1*15 . le Roi lui 
cache 4 e defTein qu’il avoit pris . de punit 
le Duc de. Guife , & . l'en avertit après. Sa 
réponfe , 141. elle meurt au_ Château de 
Blois le 5 Janvier 158.8. fes dernières pa- 
roles , 145 . • , 

Médias (Marie de) niece de Ferdinand^ 
Grand Duc de Tofcane , arrive à Lyon pour 
époufer le Roi, III. j.45. elle met un fils 
, au monde le 17 Septembre 1 601 ,.i 86. fa 
jaloufic conrre la' Marquife de Verneuil & 
fa mauvaife humeur , ,397. ne donne point 
de repos au Roi qu’il ne lui ait promis de 
retirer la promeffe de mariage qu’il avoit 
donnée à la Demoifelle d’Entragues , 40.3. 
lame prendre trop d’empire fur (onefprità 
Concini & à Eleonora Galigaï fa femme- , 
^IV. iij. a des fentiments contraires à. ceux 
du Roi fur les alliances de fa famille, izy. 
eft nommée Régente par le Roi pour gou- 

- yern.er en fon abfence.,, 185. fait au Roi les 

- inftances les plus .preffantes pour être cou- 
ronnée avant fon départ , 189. Cérémonie 
de fon couronnement à Saint Denis par le. 
Cardinal de Joyeufe , 191. le Roi eft alfaf 

. finé , i</8. la Reine eft nommée Régente 
par le Parlement , 104. 

Mercocur ( Philippe Eraatmel de Loraine 
Duc de) frere de la Reine Louife , femme 
de. Henri III , fç rend maître de la. glu». 


Digitized by Google 



f 


DES M A T I E R E S. 357- 

grande partie de la Bretagne ‘, 1 - 38}. fait 
tous fes efforts pour fe faire Duc de cette * 
Province & s’y rendre indépendant du Roi - , 

II. 77. fe voie fur le point d’être entière- 
ment chaffé de la Bretagne , III. 10 6 . a re- 
cours à la Ducheffe de Beaufort , Maîtreffe 
du Roi , pour obtenir de Jui un accommo- 
dement favorable ; elle lui promet de lui 
faire avoir fatisfaélion , s’il veut donner (à 
fille en mariage au fils qu’elle avoit eu 
du Roi » Marie de Luxembourg, fa femme., 
s’y oppofe ; n’ayant pu parvenir à voir le 
Roi , elle eft obligée d'y confentir , 108. le 
Duc & la Duchelle de Mercœur obtiennent 
prefque tout ce. qu’ils avoient demandé. Cet 
accord eft terminé par les fiançailles de leur 
fil& avec le jeune Céfar, fils de la Ducheffe 
de Beaufort , auquel le Roi fait donation 
du Duché de Vendôme , no. 

Meyrargues ( Louis- d’Alagon , Baron de ) 
Seigneur Provençal , forme le deflein de 
livrer la ville de Marfeille aux Efpagnols.', 
eft arrêté à Paris avec le Seciétaire de l'Am- 
baffadeur d’EfpaguE , IV. 17. eft condamné 
:• d'avoir la tête tianchée , 18. 

Mignon ( Nicole-) forme le deffVin d’em- 
poifonner le Roi, fe découvre au Comte de 
Soiffons qui la fait arrêter , elle fait l'aveu 
de for. crime & eft brûlée vive , III. 109^ 
Mirebeau ( Jacques Chabot, Marquis de) 
Comte de Charny , Confeiller d Etat & Lieu- 
tenant pour le Roi en Bourgogne , fe com- 
porte coutageufement à la lournée de Fon- 
taine,- Prancoife , louange que le Roi lui- 
donne , II 444. 

.•<* Mirpu( François ) Seigneur du Tremblay ^ 
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Lieutenant Civil & Prévôt des Marchands ÿ 
s’oppofe au retranchement que le Roi vou- 
loir faire fur les rentes de l’Hôtel de Ville ; 
les bourgeois de Paris veulent prendre fa dé- 
fenfe , il les appaife , IV. ju fentiments 
du Roi à fon égard , louange qu’il fait de 

lui, n- 

Molé ( Edouard ) Confeillé au Parlement , 
eft nommé Procureur avec Martin Langlois , 
Maître des Requêtes , par la Reine Margue- 
rite , pour confentir à la cadation de Ion 
mariage avec Henri IV , ce mariage eft dé- 
claré nul ; éloge de ce Préfident , III. i8f. 

Monténégro , Gouverneur d’Amiens à la 
place de Porto Carreto , rend cette Place 
après en avoir reçu la permiffion de l’Archi- 
duc , compliment qu’il fait au Roi en cette 
occafion , III. 9 j. 

Montmorency ( Anne de ) Connétable de 
France , eft rappellé à la Cour par Henri 
II. T. I. 7. eft fait prifonnier à la bataille 
de Saint Quentin, conclut la paix avec l’Ef- 
pagne à Câteau - Cambr^fis , eft relégué une 
fécondé fois à Chantilly , 18. fon éloge , 
ibid. eft fait prifonnier à la bataille de 
Drex , *4. eft tué à la bataille de Saint 
Denis , 16. 

Montmorency ( Henri de ) nommé fuccef- 
fivement Maréchal de Damville , Maréchal 
& Connétable de Montmorency , eft mis à 
la Baftillc pour s'être lié avec le Duc d’A- 
lençon , I. 7 6. le Roi lui rend fa liberté , 
contribue beaucoup à l’accommodement du 
Duc d’Anjou avec la Cour , 91. le Duc d'E- 
pernon lui a l’obligation de fon accommo- 
dement ayee le Roi , III. a. j. explication en- 
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tre lui 8c le Baron de Rofni en préfence du 
Roi , 143. 

Montmorency ( Henriette - Charlotte de ) 
fille du Connétable , époufe Henry de Bour- 
bon , Prince de Condé , IV. 163. 

Montpenfier ( Henri de Bourbon , Duc de ) 
eft un des premiers qui reconnoît Henri IV. 
pour Roi de France , I. 314. combat cou- 
rageufementà la bataille d’Ivty , fon cheval 
eft tué fous lui , conferve le canon , II. 1 8. 
propofe à Henri IV de rendre les. gouver- 
nements héréditaires , réponfe que le Roi 
lui fait, III. 61. le Roi veut lui faire épou- 
fer Madame Catherine , fa foeur,ce quelle re- 
fufe , 139. 

Montpenfier ( Catherine - Marie de Lor- 
raine , Duchefie de ) fœur du Duc de Guife , 
forme le complot de faire enlever Henri III , 
I. 201. fon defelpoir en apprenant que le 
Roi étoit dans Paris ; fe raflure lorfqu’un 
Meflagcr de fa part lui dit qu’il prenou fa 
perfonne 8c fes biens en fa prote&ion SC 
fauve • garde. Le Roi vient lui rendre vifite , 
agréable converfariou qui fc paffc cuue eux , 
'H. 348. 6* fuiv. 

Mornay ( Philippe du Plelfis , Seigneur de ) 
met la dernietc main au traité commencé par 
le Baron de Rofni entre le Roi de France 8c 
le Roi de Navarre , I. 161. follicite vive- 
ment le Roi de ne pas quitter la Religion 
Proteftante , 8c de révoquer les Edits que le 
feu Roi avoit donnés contre elle , IL 99. 
conférence à Fontainebleau en préfence du 
Roi 8c de toute la Cour , entre lui 8c du 
Peron au fujetd# livre qu’il avoit compofé 
contre la Mefle , III, 110. elle eft au dé-, 
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favantage de du Pleflîs , qui fe retire fans 
avoit voulu la continuer, 117. 

1 

N 

N — ü ( Philippe , Comte de ) paroît 
devant Rouen avec une flotte , & araene à 
Henri IV un fecours de trois mille Hollatf- 
dois ,11. 133. 

Nemours ( Charles - Emmanuel de Savoie , 
Duc de ) frere utérin du Duc de Mayenne , 
fe fauvé de la prifon où Henri III l'avoir 
fait enfermer , & vient à Paris exciter le 
peuple à la fédition , I 147. prend la fuite 
a la bataille d'Ivry , II. u. foutient avec 
vigueur le (îege de Paris , prend les plus 
grandes précautions pour éviter les furprifes , 
3 y. devient irréconciliable avec le Duc de 
Mayenne , pour lui avoir refufé le Gouver- 
nement de Normandie, 101. traite les habi- 
tants de Lyon & du Lyonnois , dont il 
étoic Gouverneur , avec la plus grande du- 
reté , 304. veut faire entrer des troupes dans 
la ville. L’Archevêque qui éclairoir fa con- 
duite par ordre du- Duc de Mayenne , avertir 
les bourgeois de le tenir fur la défenfive. 
3^0 f* Diximieux , Gouverneur de Vienne > 
s avance par ordre de Nemours avec dés 
troupes jufqu’à Lyon, veut forcer la bar- 
rière , les bourgeois S’y oppofent j s’erant 
trop avancé , il eft arrêté & mis au Châ- 
teau de Pierre* Encife , 307. fait fon traité 
avec Henri IV , dont il ne profite pas étant 
mort quelques jours après , III. 6 . le Rqî 
témoigné le regret qu’il a de fa mort’ 7. 

Nevers ( Louis de Gonzague , Duc de ). 
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vient trouver Henri IV , & lui offre fes trou- 
pes & fes richefles , II. 48. fe conduit avec 
tant de courage & de prudence en Cham- 
pagne , dont il avoit le Gouvernement , qu’il 
la conferve au Roi , oblige le Duc de Lor- 
raine d’abandonner la Province , 73. e fl: en- 
voyé par le Roi en ambalTadc à Rome pour 
demander au Pape une nouvelle abfolution , 
178. arrive à Rome , clt admis auflitôt à 
l’Audience du Pape , en obtient une fécondé 
où il fe rend accompagné de foirante- dix 
Gentils hommes , i$i. inftruit le Pape des 
affaii^s de France j après pluficurs audiences 
fans avoir pu recevoir de réponfe pofitive 
& avoir reçu une vifite du Cardinal Tilet , 
qui lui donne de bonnes efpérances , revient 
en France, \<) 6 . & fuiv. Le Roi lui donne 
le commandement de l’armée de Picardie à 
la place du Duc de Longueville , 460. tombe 
malade d’un reproche que le Roi lui fait 
& meurt ’, fon éloge 468. 

Nicolas , Secrétaire du Roi , homme d’un> 
efprit agréable , aimant la bonne chere , Se- 
crétaire du Duc de Mayenne 5 le Roi l’en- 
voie chercher pour s’en réjouir à fon dîné , 
paroles que le Roi lui dit , qui ne plurent 
pas à plufieursde ceux qui étoient préfents , 
II. 345, & note . 

O 

O (François d’ ) Seigneur de Frefîie, Gott* 
9 verneur de Paris eft fait Sur-Intendant des 
Finances à la place de Belliaiyre , I. 119. 
veut obliger Henri IV de changer de Re- 
ligion avant de le reconnoître pour Roi , 
303. paioles que le Roi dit au fujet du Gou- 
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vernement de Paris , que plufîeurs perfonnes 
demandoienr 5 faifoit part des finances aux 
Seigneurs de la Cour , meurt à Paris le 14 
Novembre h 94 , III. 38. 

Offices , Edits portant établiffement du 
droit annuel pour affluer aux Officiers de 
Judicature & autres , la propriété de leurs 
Offices , III. 54. réflexion fur cet Edit. , 57. 

Olivieri ( Seraphino ) Auditeur de Rote , 
homme d’efprit & fort agréable , avec le- 
quel le Pape Clément VIII prenoit piaifîr à 
s’entretenir familièrement , lui demande la 
permiffion de lui remettre une lettre^ de la 
part du Roi de France , II. 184. le Pape 
affe&e de fe mettre en colere $ plaifanterie 
d'Olivieri qui fait rire le Pape auquel il de- 
mande audience pour un Gentilhomme Fran- 
çois , que le Pape lui accorde. i8y. 

Offat ( Arnaud d’ ) ce qu’il faifoit à Rome , 
II. z8j. note, eft chargé fecretement par le 
Pape Clément VIII de négocier l’abfolution 
du Roi , ibid. eft un de ceux auxquels le Roi 
a le plus d’obligation de la réuflitc de cette 
affaire , 419. 

P 

P archappe , Maire de la ville d’Epernay , 
adion courageufe de ce Magiftrat & de Tes 
cinq fils en accompagnant le Roi au fîege de 
cette Place , II. 174. 

Parificns , honneurs qu’ils rendent au Duc 
de Guife, I. xo8. forment les barricades dan% 
la ville de Paris, zu. envoyent au Roi à 
Chartres une députation pour lui demander 
pardon, m. defeription des miferes & des 
calamités qu’ils fouffrent pendant le fiege de 
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leur ville , IL jo. ils Torrent en fi grand nom- 
bre , qu’il fembloit que cous les habitants vou- 
lurent l’abandonner poar affilier à l’abjura- 
tion du Roi , quoique le Duc de Mayenne eût 
fait défenfes d’y aller & fait fermer les por- 
tes , qu’il eft obligé de faire ouvrir , de crainte 
de fédition , Ï 66 . 

Parlement ( de Paris le ) eft arrêté pat Bufl*y« 
le-Clerc &c conduit à la Baftille , d’où plufieurs 
ne fortent qu’après avoir payé de fortes ran- 
çons, I. 148. on le force de rendre un Arrêc 
conforme à une décifion de la Faculté de Théo- 
. logie , qui défend fous peine de la vie de par- 
ler de paix avec Henri de Bourbon , II. 43.1a 
plus faine partie de Tes membres retirée à 
Tours , rend un Arrêt fur l’appel comme d’a- 
bus interjetté par le Procureur Général , tant 
de deux nouveaux Monitoires apportés par 
Landriano , Nonce du Pape Grégoire XIV , 
que des excommunications lancées contre 
Henri III & Henri IV , qui déclare tous ces 
aétes nuis , ordonne qu’ils feront brûlés par la 
main du Bourreau, & décrété le Nonce de 
j>rife de corps, avec promelTe de mille livres 
a quiconque le livrera à la Juftice. 104. 

Parlement de la Ligue féant à Paris, cafte 
l’Arrêt rendu par le Parlement fcant à Tours , 
contre le Nonce Landriano , II. 104. Arrêt 
norable de ce Parlement contraire aux inté- 
rêts du, Duc de Mayenne, des Ligueurs & des 
Efpagnols , 115. le Roi rend deux Peclara- 
lions pour la réunion des deux Parlements y 
forme dans laquelle elles font enregiftrées , 
371» 

Parlement réuni , le premier Aéte de Juril- 
diftion qu’il fait > eft un Arrêt foiemnel qu il 
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tend le ? 1 Mars 1594 , quiannulle tout ce qui 
s’eft pa(Té , révoque le pouvoir donné au Duc 
de Mayenne, fous peine dêre déclaré crimi- 
nel de Leze Majefté au premier chef, lui en- 
joint & à tous fes a drérens fous les mêmes 
peines , de reconnoître Henri de Bourbon pour 
feul & unique Roi de France & de Navarre , 
373. fes remontrances au.Roi au fujet de l'E- 
dit de Nantes , réponfe que le Roi lui fait , 
III. 161. eftime que ce Prince témoigne pour 
lui , 164. 

Parme ( Alexandre Farnefe , Duc de ) entre 
en France pour porter du fccour*. à la Ligue , • 
arrive à Meaux le xz Mars 1390 , II y 6. fa 
répon r e à Henri IV fur l'offre d’une bataille 
que ce Prince lui fait faire ,61. s'empare de 
la ville de Lagny qu’il fait faccager , 6 y rend 
les rivières de Marne & de Seine libres i fait 
entrer des convois dans Paris , 6 8 prend Cor- 
beil de force & traite la garnifon & les habi- 
tants avec beaucoup d’inhumanité ,6 3. fe re- 
tire aux Pays Bas ; fes troupes font continuel- 
lement harcelées dans leur route par le Roi & 
le Maréchal de Biron ; fon arriéré -^arde eft 
chargée fur le chemin de Marie ou il perd 
une partie de fes bagages, 70. rentre en France 
pour faire lever le fiege de Rouen ,136. La 
valeur & l’intrépidité que Henri IV avoir fait 
paroître a l’attaque de l’avant garde du Prince 
de Parme & à la journée d’Aumale , lui font 
concevoir une fi grande idée de ce Prince , que 
ee Général n’ofe l’attaquer , & manque Foc- 
cafion de le défaire ,148. il croit furprendre 
le Roi , fait trente lieues en quatre jours & fe 
préfente à une lieue de Rouen ,134. il entre 
dans la ville avec les Chefs de fon armée , 
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xçj. iî propofc au Duc de Mayenne d’aller 
attaquer le camp du Roi , Mayenne l’en dé- 
tourne & lui confeiile de faire le fiegc de Cau- 
debec , où il trouveroit des magafins de bled 
dont fon armée avoir befoin , ibid. Il donne 
dans le piège que le Roi lui avoit tendu afin 
de l’engager d^ns le pays de Caux en deçà de 
la Seine , il s’empare de Pontcau de-mer & de 
i Caudebec, que le Roi ordonne de lui rendre, 
157 Le Roi raflemble fon armée en moins de 
huit jours & s’avance au devant de l’ennemi 
avec dix mille fanraftîns Sc fix mille chevaux ; 
il attaque à Ivetot l’avant-garde du Prince de 
Parme commandée par le Duc de Guife , qui 
ell mife en déroute , & qui eur été taillée en 
pièces , fi ce Général ne fut venu a fon fecoürs , 
158. il y perd environ huit cents hommes, 
mais dans le tems qu’il paye de (a perfonne , 
il eft bldfé d un coup de moufqutt entre le 
coude & la main où la balle demeure, 160. 
Le Roi campe entre Caudebec & Rouen, lui 
ôte la communication de ces deux villes & lui 
coupe les convois de tous côtés ; il voit fon 
armée prête à périr faute de vivres & d'eau, 
£c revient à Caudebec dans le deflcin d'y re- 
payer la Seine , ibid. il fait venir de Rouen 
en diligence les bateaux 3 : les matériaux né- 
ce(faife< pour conftrtirc un pont -, il fiait paflcr 
la riviere à huit enfeignes de gens de pied , 
fait bâtir précipitamment un Fort de l’autre 
côté , y met une partie de fon canon pendant 
qu’il fait conftruire avec la même diligence 
un pont , (ur lequel il fiait pafler toute fon 
armée, fans que le Roi en fuit averti , 161. 
6 * fuïv. appréhendant d’être coupé , il ne fait 
que quatre campements depuis Caudebec juf- 


Digitized by Google 


$76 TABLE 

3 u’à Saint Cloud , & ne s’arrête pour donner 
u repos à fes troupes , que lorfqu’il eft arrivé 
à Château-Thierry , d’où il continue fa route 
jufqu’aux Pays-Bas, 171. Le Prince de Parme 
fe aifpofant à rentrer en France une troifîeme 
fois, meure à Bruxelles le 5 Décembre 1591, 
des fuites de la bleffure qu’il avoit reçue à 
Ivetot , fon éloge ,179. 

Paul ( Pape IV. ) de la Maifon des Carafes , 
fon ambition de vouloir procurer à fes neveux 
des établiffements aux dépens de l’Empereur 
dans le Royaume de Naples 9 excite une 
guerre en Italie à laquelle Henri II , Roi de 
France , prit part , I. 8. le Roi envoie le Duc 
de Guife en Italie avec une armée , 10. 

Paul ( Pape V. ) fon c^raélere. IV. 91. le 
brouille avec la République de'Venife pour 
les immunités Eccléfiaftiques , excommunie le 
Doge.& le Sénat & jette l'interdit fur les Etats 
de Venife, 9 3. témoigne à l’Ambaffadeur de 
France la fatisfa&ion qu’il auroit fi Henri IV 
vouloit lui procurer fes bons offices pour’ ac- 
commoder ce différend ; le Ror s’en rend le 
Médiateur & termine cette affaire à la fatis- 
fa dion du Pape & des Vénitiens , xoz. 

Pedro de Tolede ( Dom ) Ambaffadeur du 
Roi d’Efpagne auprès de Henri ; fes converfa- 
tions avec ce Prince , fes j^ons mots & fç$ ré- 
parties , IV. 1 31. 6* fuiv. 

Pellevé ( Nicolas de ) Cardinal , parle pour 
le Clergé aux Etats de la Ligue , fon difeours 
eft trouvé froid & ennuyeux , II. 191. Les 
Politiques l’appellent le Cardinal pelle, par- 
ceque le Roi avoit fait arrêter le temporel de 
les bénéfices , ibid. note, il meurt de défefpoir 
& de chagrin en apprenant l’entrée du Roi dans 

Paris; 
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Farts ; le Roi n’avoit pas dans Ton Royaume 
un plus grand ennemi & un fujet plus déna- 
ture, 351. 

Perron ( Jacques Davy , depuis Cardinal 
du ) eft un des promoteurs du tiers parti formé 
contre le Roi en faveur du fécond Cardinal de 
Bourbon , pour le mettre fur le trône , II. 107. 
fur les prometlcs que lui fait le Baron de 
Rofni de la part du Roi , il réulïit à détermi- 
ner le Cardinal d’abandonner ce parti & de fc 
racommoder avec le Roi, 109. Le Roi l'en- 
voie Ambalfadeur à Rome pour terminer l'af- 
faire de fon abfolution , 416. reçoit cette ab- 
folution pour le Roi ,431. conférence tenue à 
Fontainebleau en préfence du Roi & de toute 
la Cour entré lui & du Plefïîs-Mornay , au 
fujet du livre contre la McfTe que celui ci 
avoit fait , III. zio. elle eft tout à l’avantage 
de du Peron , 1,17 . 

Philippe II , Roi d’Êfpagne , fes vues en 
entretenant la divifion dans le Royaums de 
France, I. 379. craint.de rendre le Duc de 
Mayenne trop puiffant, veut feulement l’em- 
pêcher de fuccombcr , afin de l’obliger de fc 
jetter entre fes bras , prend la réfolution de 
fecourir la ville de Rouen , & y envoie fon 
armée commandée par le Prince de Parme , 
II. 135. Ses Députés & ceux de Henri IV agif- 
fenr de concert aux conférences de Vervins , 
conviennent de la paix entre les deux Cou- 
ronnes , III. 1 1 3. meurt à l’Efcurial le 1 3 Sep- 
tembre 1398. fes mœurs & fon cara&ere SC 
l’extrait de la vie , 146. 6* fuiv. 

Pibrac , la meilleure tête du Confeil de la 
Reine Merc , devient amoureux de la Reine 
Marguerite , fait donner par Catherine do 
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Pleffis , voyei Mornay. 

Pol ( Antoine de Saint ) l’un des quatre . 
Maréchaux faits par la Ligue , Gentilhomme 
courageux , le Duc de Guile 1 avoit nais au 
rang de fes braves ; fon orgueil & fon info- 
lence l’avoient rendu infupportable , il étoit 
Gouverneur de Rhcims , dont il traitoit les 
habitants avec la derniere durete , ayant un 
jour répondu infolemment au Duc de Guile , 
Gouverneur de Champagne, celui ci mit lé- 
pée à la main & d un feul coup le tua , IL 3 84» 

Politiques , nom donné à ceux qu’on foup- 
çonnoit dans Paris de favorifer le parti de 
Henri IV , I. 364- Plufieurs d’entr’eux trou- 
vant le fecret de fe faire députer aux Etats de 
la Ligue pour foutenir les intérêts du Roi 8c 
s’oppofer aux Ligueurs , II 1 87. les principaux 
font chaffés de Paris par le Duc de Mayenne , 
dans la crainte qu’ils ne livrent la ville au 

Porto Carrero ( Herraandés Teillo ) brave 
Officier Efpagnol , Gouverneur de Dourlens , 
s'empare de la ville d’Amiens par furprife , 
III. 68. fa première fortie , eft repouffé par 
le Maréchal de Biron i fa vanité , réponfe que 
lui fait le fieur de Saint Luc , 78. n’ofe plus 
s’expofer à faire des forties à eaufe de la dimi- 
nution de fes troupes dans les trois forties qui 
avoient été faites , 81, eft tué d’un coup d'ar- 
quebufe qu’il reçoit au cote droit ? 

Q 

Çj u e N T 1 N (le Capitaine Saint ) Vallon 
IfiRoi l’envoie demander au Duc de Feria « 
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fui fauve, la vie , il dévoie ctre pendu l’aprcs 
midi , paroles agréables que le Roi lui dit , 

n. 344 - • 

/ R 

R AMBOUILLE t ( Nicolas , d’Angennes, 
Marquis de ( a beaucoup de parc au traité faic 
entre le Roi de France & le Roi de Navarre , 
fon éloge I. iy8. eft un des premiers Sei- 
gneurs qui reconnoit Henri IV apres la mort 
de Henri III , 309. 

Ravaillac ( François ) natif d’Angouiêmc 
affafàne le Roi , IV. 197- dir conftarament à 
la queftion & jufqu’à la fin de fa vie , qu’au- 
cun François ni étranger ne l'avoir pouffé en 
quelque maniéré que ce fut a tuer ce Prince , 

xii. . . 

Regnier , Gentilhomme François , eft gené- 
reufement garanti du maffacre de la Saint 
Barthelemi par Vefins fon ennemi, I. 114. i 
la note. 

Rochepot ( Antoine de Silly, Comte de la) 
eft in fui té à Valladolid , & fon hôtel forcé 
par les Efpagnols qui enlèvent fon neveu & 
d’autres François > colere du Roi en apprenant 
cette nouvelle , il eft rappellé , III. 167. 6*. 

Rohan ( le Duc de ) Henri IV lui fait épou- 
fer la fille du Duc de Sully : ce que penfoit le 
Roi de la noblcffe de cette Mailon , IV. 49- 

Rollet (du) Gentilhomme Normand , Gou- 
verneur du Pont-de -l’Arche pour la Ligue, 
xemet genéreufement cette Pla e au Roi fans 
conditions , I. 3 35. le rend maître par intelli- 
gence de la ville de Louviers , II. 97 - , 

R 1 


V 


Digitized by Google 


3So TABLE 

Rofnc ( Chrétien de Savigny, Baron de) fa 
meilleur Général des arraoes de la Ligue , Gou- 
verneur de Paris , fait arrêter le Prcltdent de 
B 1 anc-Mcfnil & lui fait faire fon procès , I. 
$6 8. commande l'aîle droite & commence la 
charge à la bataille d’Ivry , II 17 confeille 
au Comre de Fuentes , Gouverneur des Pays- 
Bas d’afliéger Doutions, 4^9 eft inftruit de 
la mefintelligcnce qui regnoit entre les Géné- 
raux François , bat leur armée , 460 engage 
le Comte de Fuentes d’afliéger Cambrai & s’en 
rend le maître , 46$. propofe dans le Confeil 
de l’Archiduc de faire le fiege de Calais , qui 
y eft réfolu , III. 18. eft chargé de ce fiege , 
& le prefTe fi vivement qu’il fe rend maître de 
la Place , 19. 

Roze ( Guillaume ) Fvêque de Scnlis , Pré- 
dicateur du Roi Henri III, qui le nomma à 
cet Evêché , un des plus furieux Ligueurs Sc un 
des plus méchants d’entre eux j il marche te- 
nant un crucifix d’une main St une hallebarde 
de l'autre à la tête de cette ridicule proceflion 
de la Ligue compofée de Moines de toutes les 
efpeccs, armés, qui fut faite à Paris en l’an- 
née 90. IL 44. il fut un des plus féditieux 
Prédicateurs de la Ligue , fes principales 
adions , ibid. note. 


v S 

S A n c v ( Nicolas de Harley de ) fon éloge 
I. 189. fon expédition en Suiflc & en Savoie, 
engage les Suiffes à lui accorder dix mille 
hommes & à les payer , les amène au Roi avec 
mille Lanfqueuets , douze cents Reîtrcs , Si 
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arrive à Conflans avec ces troupes , fans perte 
d’un feul homme , 191. eff envoyé en ambaf- 
fade à la Reine d’Angleterre , pour l’engager 
à fecourir Calais , proportions quelle lui fait , 
réponfe de Sancy , III. 30. 

Sannefio (Jacques) domeftique affidé du 
Cardinal Aldobrandin, dont le Pape Clément 
"VIII fe fert pour négocier fecretement avec 
Arnaud d’Offat l’abfolution de Henri IV , II. 
2.81. fe con luit avec beaucoup de fagelTe Sc de 
clrconfpeélion dans cette affaire , 419. 

Savoie ( Charles - Emmanuel , Duc de ) 
vient à Paris pour traiter avec le Roi de la 
reftitution du Marquifat de Sa’uces, III. 191. 
réception qu’on lui fait , 193. converfa ion 
avec le Baron de Rofny , fa conduite & (es 
libéralités à la Cour de France , 1^8 fon traité 
avec le Roi eft conclu , 10 6. craint d’ètre 
arreté ; le Roi informé de (es inquiétudes , lui 
fait dire qu’il peur retourner dans fes Etats , 
avec la même liberté qu’il en eft forti , & le 
fait reconduire jufques fur la frontière, zc8. 
refufe d'exécuter le traité de Paris ,230. reffe 
dans l’inaétion » & laiffe le Roi s’emparer de 
toute la Savoie , zyjL la ville de Montmélian 
qu’il croyoit imprenable , eft prife par le Baron 
de Rofni , zjjr & fuïv. le Cardinal Aldo- 
brandin , Légat du Pape , conclut la paix entre 
le Roi & le Duc , 164. 

Scomberg ( Théodoric ) Colonel Suiffc 9 
noble réparation que Henri IV lui fait avant 
la bataille d’Ivry , fa réponfe , il y eft tué , 
II. 24. 

Seize ( la faébion des ) ce quelle étoit & fes 
tommencements dans Paris , I. 173. de quel- 

RT 
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les perfonnes elle étoit compose ,175. Saty- 
res 8c faux bruits qu’ils répandent contre 
Henri III , 199. complots qu’ils font dans 
Paris contre lui , zoi , excès auxquels ils s’y 
portent, 218 leurs intrigues avec les Efpa- 
gnols pour diminuer l’autorité du Duc de 
Mayenne , IL 3 iLcafle leur Confeil , 8c en 
forme un autre à fa dévotion , 3 . ils font con- 
foler le peuple par leurs Prédicateurs à l’oc- 
calïon de la perte de la bataille d'Ivry , dont 
ils diminuent les avantages , 29. font les 
plus grands ennemis du Duc de Mayenne , 
entretiennent correfpondancc avec les villes 
du Royaume attachées à la Ligue , & travail- 
lent à former une efpecede République fous 
la prote&ion du Roi d’Lfpagne , indépendante 
du Duc de Mayenne , 10 1. il en fait pendre 
quatre des plus féditieux 8c complices de la 
moi t du Préfident Briffon , 117. écrivent au 
Roi d’Efpagne pour l’engager à les foutenir 
contre le Duc de Mayenne 8c décrient fa con- 
duite , 1 37. lors de la réduction de Paris à l’o* 
bciflance du Roi , cette Faélion eft éteinte 
par l’expulfion de fes miférables reftes, 376. 

Sentences 8c bons mots de Henri IV , I. 
113 , note. 242, 2S7 , 337 ,3*1 , IL 6 , 9 , 
J6 , il , 14, 15 , 33 , 71 , 83 , note. 94, 
I3i , 144, 161 , 313 , note. 344, 34 6, 349, 
368 , note. 370, 37 6 , 399 , 413 ,447 , 437, 
111, 10 , 33 , 3 6 , note , 33 , 93 , 98 , 303 , 
HJ , 15 ?* , M3 , il? , t6l, 108 , 113 , 
, 348 , 364 , 383 , 383 , 395 , IV. 3 , 
44 , ,5 3 , 77, 84, 86 , 117 , 113 , 133 , i6i, 
193’, 218 , 229, ibid. 233 , i3î , t 14 1 » 
242 , 248. 
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T Sillery ( Nicolas Brulart de ) Préfident au 
Parlement, & depuis Chancelier de France, 
eft nommé Plénipotentiaire aux conférences 
de Vervins , III, io<>. eft envoyé à Rome 
pour folliciter la caflation du mariage du Roi 
avec Marguerite de Valois, 187. 

Situation brillante du Royaume de France 
au commencement de l’année 1604 , III. 117. 

Sixte V , Félix Peretti lance une Bulle 
d’excommunication contte le Roi de Navarre 
& le Prince de Condé , I. 157. fon fentiment 
fur l’appel de cette Bulle par le Roi de Na- 
varre au Parlement & au futur Concile , 1 5 8- 
écrit une lettre pleine de louange au Duc de 
Guife , zzp. fes ientiments fur la Ligue , 376. 
ce qu’il dit au Cardinal de Joyeufe , & fes in- 
veétives contre Henri III , 378. la mort , II. 
83. fon éloge & fes fentiments pour Henri 
IV, la Reine d’Angleterre & le Roi d’Efpa- 
gne , 84, Aübry, Curé de Saint André des 
arts , prêche contre lui dans fon Eglife, & le 
traite de méchant Pape & politique, 85. bon 
mot de Henri IV fur fa mort , ibid. note. 

SoifTons l Charles de Bourbon , Comte de ) 
fe joint au Roi de Navarre , I. 180. fe com- 
porte vaillamment à la journée de Coutras , . 
i8z. accompagne le Roi en Bearn raifoa . 
qu’il avoir de faire ce voyage , 8 c fon def- 
fein d’époufer Madame Catherine de Bour- 1 
bon , feeur de ce Prince , 193. 

Suides ( les Ambafladeurs ) viennent à Paris 
renouvellcr l’alliance de leurs Cantons avec 
le Roi , la cérémonie s’en fait avec beau- 
coup d’appareil dans l’Eglife de Notre Dame. 
A la fin d’un grand feftjn qu’on leur ayoic 
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fait , le Roi les vient voir , fe fait apporte^ 
du vin , boit à la lamé de fes bons comperes 
& veut que les Cardinaux de Gondy & de 
Joycufe en faflent autant , III. 347. réponfc 
que le Roi fait au Prévôt des Marchands 
au fujet de leur dépenfe , leur audience de 
congé , le Roi leur donne à chacun une mé- 
daille & une chaîne d’or , 148. 

Sully ( Maximilien de Béthune , Duc de ) 
n’étant encore que Baron de Rofny , eft en- 
voyé par le Roi de Navarre à la Cour de 
France pour en pénétrer les intrigues , I. 
141. conclut de la part du Roi de Navarre , 
tm traité de confédération avec Henri III , 
ajy. combat dans l’efcadron du Roi à la 
bataille d’Ivry ; il a deux chevaux tués fous 
lui , reçoit fix blefliires de feu > de lance , 
& d’épée , fait prifonniers les fleurs de Chan- 
telou , Sigogne & d’Amfreville , & prend la 
Cornette blanche du Duc de Mayenne , II.. 
0.4. & ly. remontrance qu’il fait au Roi fur 
ce que ce Prince s’expofoit trop , réponfe qu’il 
en reçoit , 131, le Baron de Rofny fur- 
prend des paquets qui lui découvrent un tiers 
parti formé entre le Roi & la Ligue , pour 
mettre le Cardinal de Bourbon fur le troue , 
2.07. eft chargé de développer cette intri- 
gue. Rofny travaille fi efficacement avec les 
Durets , & l’Abbé du Perron , confidens du 
Cardinal , qu’il l’engage de fc raccommoder 
de bonne foi avec le Roi , 109. confeille 
au Roi de fe faire Catholique, 161 . il eft 
chargé par Je Roi de traiter avec l’Amiral 
de Villars de la rédu&ion de Rouen & de 
toute la Normandie, 354. demandes exor- 
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bitantes que Villars fait à Rofny , 356. le 
traité eft conclu par Rofny à la fatisfaéfion 
du Roi, 36 1. M. de T hou dans fon hilloire , 
fait de grands éloges de cette négociation , 
361. & note. Avanture arrivée au Baron de 
Rofny à Louviers avec le Capitaine Bois- 
Rofé , M. de Rofny fait donner à Bois-Rofé 
par le Roi un dédommagement plus hono- 
rable que celui qu’il demandoit , 3 66 . la 
DuchefTe de Guife prie le Roi de nommer 
le Baron pour cpnclurc le traité de fon fils 
avec Sa Majefté ; ce traité qui languilfoit 
depuis trois femaines , cft terminé en trois 
jours à la fatisfaélion du Duc de Guife , 
388. 

Le Roi convoque une alfemblée des No- 
tables pour fe procurer les fecours d’argent 
dont il a béfoin , & dont il fait le détail 
dans une lettre qu’il écrit au Baron de Rof- 
ny , III. 3 6. fait entrer Rofny au Confeil 
des Finances : l’exaélitude & la régularité 
qu’il y veut établir déplaifcnt à Meilleurs du 
Confeil , il s’en retire , mais le Roi les 
oblige de le rappeller , en lui témoignant 
lés vues qu’il avoit fur lui à ce fujet . 40. 
cft envoyé par le Roi dans trois Généra- 
lités du Royaume , pour prendre connoif- 
fances des revenus de l’Etat , en rapporte 
quinze cents mille livres , 41. altercation 
entre lui & Sancy , 43. Portrait du Baron 
de Rofny , 4y. 6* ftiv. eft nommé Sur-In- 
tendant des Finances.: fon économie & fon 
intelligence mettent un fi grand ordre au fiege 
d’Amiens , que l’argent ne manque point , 
# procure à l’armée du Roi les plus grandes 
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commodités , 77. contcftation entre la 17 ( 1 - 
cheffie de Beaufort & M. de Rofny au fu- 
jet du baptême de fon fécond fils , 11 j. 
fermeté avec laquelle le Roi foutient fon 
Miniftre , 117. parole que le Roi dit à Rofny 
à ce fujet, 131. le Baron de Rofny s’ap- 
plique avec une ardeur infatigable à réta- 
blir les finances de fon maître, 133. il en- 
gage le Roi de faire remifes à fes Peuples 
de vingt millions qu’ils doivent , 137. fait 
rendre un Arrêt du Confeil qui défend à tou* 
tes perfonnes de quelque qualité & condi- 
tions qu'elles foient , de rien lever fur les 
Peuples, 138. eft infulté en plein Confeil 
par le Duc d’Epernon , que le Roi réprimande 
& oblige de faire des exeufes à Rofny , 
140 fait rendre un fécond Arrêt , qui dé- 
fend à tous Etrangers & Naturels , Princes 
du Sang , Militaires Si Officiers de Juftice 
& autres perfonnes , de lever aucun droit fur 
les Fermes & autres revenus de l’Etat , & 
leur > ordonne de s’adrclVer direélement au 
Tréfor Royal , explication qu’il a fur ce 
fujet avec M. le Connétable, 141. Sa con- 
vention avec le Duc de Savoie, 193. tt- 
ftife le préfent que ce Prince lui envoie , 
203 fa réponfc au Roi fur la conférence 
entre l’Evêque d’Evreux & du PlefTis Mor- 
nai , 2x4. déchire la pmmefTe que le Roi 
avoit faire à la .lemoifelle de Balzac de l'é- 
poufer dans l'année fi •lie mettoit au monde 
un enfant mâle j le Roi lui donne quelques 
jours après la Char c de Grand Maître de 
l’Artillerie, 231- fa contcftation avec le Chan- 
celier d; Eellievre au fujet de la guerre de 
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Savoie ,' 134. s’obltine malgré tour le Con* 
feil du Roi à faire le fiege de Montmclian 
qu'on difoit imprenable , 139. & s’en rend 
maître , 143. convcrfation finguliere entre 
le Roi & kofny au fujet du mariage de ce 
Prince » 146. fait démolir par ordre du Roi 
le Fort de Sainte Catherine , ce qui arrête 
les conférences pour la paix avec le Duc de 
Savoie, 2.61. Plaifantene qu’il dit au lé- 
gat qui l’engage à continuer les confé- 
rences , & conclut la paix en - peu de jours 
à la fatisfaclion du Roi ,163- eft envoyé 
par le Roi à Douvres pour conférer avec la 
Reine Elifaberh fur la lettre qu elle lui avoir 
écrite, carrclTes qu'il reçoit de cette Prin- 
celfe , 174. eft envoyé en ambaiTadc extra- 
ordinaire auprès de Jacques I , Roi d'An- 
gleterre , fuccdfeur d’F.lilabeth , 373. con- 
clut un traité d’alliance entre Henri IV 5 C 
ce Prince , 377. fa converfarion avec la 
Marquife de Verneuil , 418. Le Roi lui don- 
ne le. gouvernement de Poitou , louange 
qu’il fait de lui en préfence de fa Cour, 
IV- 3. complot fait, contre lui à la Cour 
pour le faire disgracier , il.-. 6» (uivantes. 
let tre qu'il écrit à cè fujet , 3t. fej'iftifîe 
des acculations formées contre lai , belles 
paroles que le Roi lui dit en cette occaiiou, 
41. Sully porte au Roi & à la Renie leurs 
étrennesau commencement de l’anrée 1606 j 
eft icçu du Roi avec beaucoup <ie gayeté , 
60. refufe au Pere Catron Jéfutte cent mille: 
livres que le Roi lui a voit pi omis , ôcdansl 
le même tems il donne a Rofny trento. 
mille écus pour fes écrennes , au lieu d$ 
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vingt mille qu’il avoit coutume de lui don- 
ner , 89 le Roi donne des bénéfices à fa 
recommandation , 138. belles propofitions 
que le Roit lui fait pour l'engager à chan- 
ger de Religion & qu’il refufe ,145. con- 
feil qu’il donne au Roi au fujet de l’éva- 
fion du Prince de Condé , 168. 

T 

T* assis ( Jean-Baptifte ) Ambaffadeur da 
Roi d'Efpagne auprès des Etats de la Ligue, II. 
xoz. appaile le Duc de Mayenne brouilléavcc 
le Duc de Feria , en lui donnant vingt- 
cinq mille écus > & lui faifant de nouvelles 
promeffes , 104. 

Thou ( Jacques - Augufte , Préfident de ) 
député pour affilier aux conférences entre 
les Seigneurs Catholiques du parti du Roi 
& ceux de la Ligue, II. 114. 

Thou ( Nicolas de ) Evêque de Chartres , 
contient les Ligueurs de cette ville dans 
leur devoir, & engage les habitants de rece- 
voir Henri III après la journée des barri- 
cades , I. 1x7. fait dans fon Egiife la cé- 
rémonie du Sacre de Henri IV malgré les 
oppofitions de l’Archevêque de Bourges -, 
II. 5 3 1. 

Tiron , voie{ Defportes. 

Tolet ( le Cardinal ) Jéfuite Efpagnol , que 
le Pape Clément VIII avoit fait fortir de 
fà Compagnie pour lui donner la confiance , 
Ion éloge , IL 187. il a trois entretiens fur 
l’abfohuion du Roi avec la Clielie & fur les 
affaires de France, z88. rend vifite au Duc 
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de Nevers pour le même fujet , 196. eft 
celui auquel le Roi a le plus d'obligation d* 
Ion abfolution à Rome , 431. 

Touchet ( Marie ) fille du Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage d’Orléans , Maitrefie de 
Charles IX , dont elle eue Charles de Va- 
lois , Comte d’Auvergne , Duc d’Angou- 
lême, I. 79. à la note, elle époufa depuis 
N. de Balzac , Marquis d’Entragues , dont 
elle eut Catherine -Henriette <fe Balzac d’En- 
tragues, Maîtreffe de Henri IV » voyeç Ver- 
neuil. 

Trimouille ( Catherine - Charlotte de la ) 
époufe de Henri I du nom , Prince de Condé , 
eft accuféc d’avoir fait empoifonner fon 
mari 3 le Lieutenant Particulier de Saint 
Jean d’Angely , commence contre elle une 
procédure criminelle , eft taxé d’avoir été 
trop vite 5 le Parlement déclare la Princelfc 
innocente de ce crime , I. 195. 

Turcs ( Mahomet III. Empereur des ) en- 
voie une ambalTade à Henri IV » titres fin- 
guliers qu’il lui donne , il fait prier le Roi 
de rappeller le Duc de Mercocur de la Hon- 
grie , réponfe du Roi , III. 181. & fuiv. 

Turenne ( Henri de la Tour d’Auvergne , 
Vicomte de ) accufé d’avoir des liaifons avec 
le Duc d’Anjou , fe retire de la Cour avec le 
Prince de Condé , I. 77. s'empare avec une 
feule échelle de la ville de Caftillon , plaifan- 
terie des Huguenots fur cette prife , 166. fe 
flatte de devenir Chef des Huguenots , fi le 
Roi lesquittoit , II. 100. Affilié de Jacques 
Bongars , Miniftre du Roi en Allemagne , il 
obtient des Puiflanccs du Nord , malgré les 
traverfes des Mioiftres de l’Empereur , un 
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corps de fente raille Allemands avec un équi- 
page d’artillerie qu’il araene au Roi fur 
les frontières, no. le Roi pour récompen- 
fer fes fervices , fait conclure le mariage 
du Vicomte avec Charlotte de la Marck 
Dame de Sedan & de Bouillon , üi. Le 
Roi ailiftcà fon mariage le 1 1 O&obre 
iypt , m. Turennc la nuit de fes noces 
va fe rendre maître de la ville de Sccnai ,113* 
voy Bouillon. 

V 

V™ E ( Guillaume Fouquet de la),' 
Porte manteau du Roi , qui le charge d'une 
commiiïion très délicate , voit le Roi d’E(pa-i 
gne , qui lui découvre fes deileins fur la Fran- 
ce , voit auffi l’Infante d’Efpa gne à laquelle il 
fait voir le portrait du Roi quelle retient , eft 
découvert , manque d’être arrêté , fc fauve : le 
le Roi pour le récompenfer lui donne le Con- 
trôle généial des Polies & le Gouvernement 
d’Angers , yii. àe que le Roi lui dit au fujet 
de fon fils , 31; à la note. .t - 

Vendôme ( Céfar de Bourbon , Duc de ) fils 
naturel de Henri IV & de la belle Gabrielle , 
eft fiancé avec la fille du Duc de Mercceur , le 
Roi lui donne en faveur de ce mariage le Du- 
ché de Vendôme, III. 110 ce mariage eft 
accompli le 9 Juillet 1609 IV. i?8. 

' : Venife ( la République de ) ordonne à Mo- 
cenego fon Amballadeur de complimenter 
Henri IV fur fon avenemeot a la Couronne, 5 C 
de continuer fçs fonctions auprês de lui,I.-37i. 
témoignages de joie que le peuple de Venife 
donpe en cette occafion ,373 ..eljeiait remet* 
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tre au Roi par fes AmbafTadeurs l’obligation 
d’un million que ce Prince lui dévoie , III. 184. 
î & fuiv , 

Vente (Guillaume) Maire de la ville de 
Verneuil , oblige le Baron de Medavi de re- 
L' mettre cette Piace fous l’obéilfancc du Roi ; 

récompenfe que le Roi lui donne pout ce fer- 
; vice ,11. 3 6 t. & note. 

Ventre Saint-Gris, a(Tertion ou jurement 
ordinaire de Henri IV , les Huguenots l’a- 
voient accoutumé à fe fervir de ce terme au 
lieu de jurer le nom de Dieu , comme on fai- 
* foit alors trop communément , II. 113 Diller- 
tation fur les.juremems ou aflertions des Prin- 
ces & Seigneurs particuliers depuis Charles 
> VII -, Quatrain fur ceux de Louis XI , Charles 

VIII , Louis Xil & François I. Ibid. note, ré- 
futation d’une indécente plaifanterie qu’on 
î lui attribue, & d avoir dit Vcntre-faint gris 

Paris vaut bien une MelTe , 2.65. à la note. 

■■ Verneuil (Catherine Henriette de Balzac 

d’Entragues * Marqnifc de ) le Roi devient 
amoureux d’elle, III- 130. & lui donne une 
promdTe de lépoufcr dans l’année , fi elle 
mettoit un fils au monde ,131 le tonnerre la 
fait accoucher d’un enfant moit, 134. refufe 
avec emportement de rendre au Roi la pro- 
mdTe de mariage qu’il lui avoir donnée ,403. 
prétend s’en fervii pour faire calTer le mariage 
du Roi , fait des caballes pour cet effet à 
Rome 3 c en Efpagne ,406. eft accufée d’être, 
complice d’une confpiration contre lui , 407. 
elle et! arrêtée & mife fous la gard*. du Che- 
valier dn Guet, 416 converfation entre elle 
& le Baron de Rofisy , 418. le Parlcmenr or- 
donne contre elle un plus amplement iufor- 
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mé 411. eft déclarée innocente du crime donlr 
e|le étoit accufée , 411. 

Vefins , Gouverneur de Cahors , eft tué à 
l’attaque de cette Ville , I. 1x4. malgré fon 
caraftere farouche & fingulier, il conferve la 
vie dans le tems de la Saint Barthelemi à Re- 
gniers fon ennemi , éloge de Vélins , ibid. 6* 
Juiv. à la note. 

Vie (Dominique de ) Seigneur d’Ermenon- 
ville , dit le Capitaine Sarred , fait l’office de 
Sergent de bataille à celle d’Ivry , III. xo. à 
quelle occafion & pourquoi il fe fit couper la 
jambe , 86 . aétion courageufe qu’il fait à 
Saint Denis , dont il étoit Gouverneur , & en 
chaffe le Duc d’Aumale & les Parifiens qui 
l’ayoient furprife , 88. le Roi lui donne l’Ab- 
baye du Bec que polfédoit le Chevalier d’Au- 
male tué dans cette occafion, 90. louanges piaf- 
fantes que lui donnoient les Politiques , Ibid. 
meurt de douleur de la mort du Roi, IV. 
105. 

Viette ( François) Me des Requêtes, dé- 
chiffre toutes les lettres des Ligueurs , 11 . i j 1. 
& fuiv. note. 

Villars ( André de Brancas , Seigneur de ) 
Amiral de la Ligue & Gouverneur de Rouen * 
fc conduit courageufement à la défenfe de 
cette Place , fon éloge , II. n 6 . fait faire une 
tranchée pour arrêter les affiégeans ; le Roi en 
perfonne s’en empare , louanges qu’il donne à 
ce I J rince,i $0. fait une fortie fur les affiégeans, 
caufe du defordre dans les tranchées , en eft 
repourté , 1 3 3 , fe trouve en grand danger d’ê- 
tre tué ou pris , le jeune Baron de Mailloc 
le dégage d'une troupe d’ennemis qui l’avoient 
démonté & enveloppé , ijj, après la levé# 
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du fiege , il va faire celui de Quillebeuf qu’il 
eft obligé de lever, 173. fait fon accommo- 
dement avec le Roi , & foumet à fon obéif- 
fatice Rouen & toute la Normandie , 361 , 
eft tué de fâng froid à l’affaire de Dourlent 
par un Capitaine Efpagnol ,461. 

Villeroy ( Nicolas de Neuville , Seigneur 
de ) Secrétaire d’Etat , eft renvoyé par Henri 
III , I. iz8. le Duc de Mayenne lui donne fa 
confiance, 313. le Roi lui fait parler pour 
engager le Duc de Mayenne à s’accommo- 
der, 313. réponfe qu’il rend.^our le Duc de 
Mayenne , 3 17. eft d’avis malgré l’oppofition 
du Légat , de l’Ambaffadcur d’Efpagne & de 
leurs adhérens, de communiquer aux Etats de 
la Ligue la demande des Seigneurs Catholi- 
ques Royaux de conférer par des Députés 
pour parvenir à la paix , II. 196. portrait 
que le Roi fait de lui, IV. 133. 

Vitry ( Louis de l’Hôpital de ) ne veut re- 
connoître Henri IV , qu’à condition qu’il fc 
faffe Catholique, I. 309. quitte fon parti, 
mais lui rend la ville de Dourdan , dont le 
feu Roi Henri III lui avoir donné le gou- 
vernement ,314. ayant appris l’abjuration du 
Roi , il prend la réfolution de rentrer fous 
fon obéiffance . IL 314. remet aux Magiftrats 
de Meaux , dont il étoit Gonverneur , les 
clefs de leur ville , & fe retire , 313. le Roi 
lui en rend le gouvernement , 5 c le confirme 
dans fes Charges & Bénéfices , 3 x 7 , fa réponfe 
aux reproches que lui fait faire le Duc de 
Mayenne, 318. note. 


Fin de la Table des Matures , 


Nota Je me fuis trompé , lorfquc j’ai die i 
page 318 du fécond volume de cette Hif- 
toire , à l’occafion du Sacre de Henri IV , 
que cette cérémonie étoit aufii ancienne que 
la Monarchie , s’étant introduite dès; le régné 
de Clovis , lorfqu'avec tous les François il 
embratfa le Chriftianifmc. C’cft une très an- 
cienne oppinion qui s’eft perpétuée parmi 
nous j occafionnée peut - être , pnreeque ce 
fut Saint Remy , Evêque de Rlieims , qui 
donna le Baptême à Clovis , & que les Evê- 
ques & Archevêque de Rlieims fout en pofi- 
feflîon de facrer nos Rois dans leur Eglifc 
Métropolitaine , quoiqu’on ne fâche pas pré- 
cifément depuis quel tems ; il paroît cepen- 
dant qu’anciennement ils n’avoient pas ce 
droit exclufivement aux autres Evêques. 

On ne voit pas dans notre Hiftoirc , que 
les Rois de la première Race fe foient fait 
facrer & couronner avec les cérémonies de 
l’Eglife. M. le Président Henaut, dans fon 
Abrégé Chronologique de I'Hiftoire de Fran- 
ce , dit que Pépin le Bref fut le premier 
de nos Rois , qui fe fit facrer avec les cé- 
rémonies de l’Eelife , dans la Cathédrale 
de l'Eglife de Soillons , par Saint Boniface , 
Légat du Pape & Archevêque de Mayence. 

Charlemagne fut facré à Rome Empereur 
d’Occident , l’an 800. 

Entre les Rois de la fécondé Race , je 
ne trouve que Pépin & Charlemagne qui fe 
foient fait facrer. Louis le Bègue fut facré 
& couronné l’an 877 à Compiegne par Hinc- 
mard. Archevêque de Rheims. Eudes , Comte 
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de Paris , proclamé Roi à Compiegne an 
préjudice de Charles le Simple fur lacré & 
couronné par Gauthier , Arcnevêque de Sens, 
l'an 888. 

Louis d’Outremer fut couronné à Laon 
par Arthaud , Archevêque de Rheims en 
9Î*- 

Hugues Capet fut facré l’an 987 à Rheims, 
par l’Archevêque Adalberon , & depuis ce 
Prince , les Rois fes fuccdfeurs fe font fait 
facrcr & couronner fans interruption j plu- 
licurs l’ont été même du vivant de leurs 
peres. 

Il y a lieu de croit e que c’eft depuis Hu- 
gues Capet j que les Archevêques de Rheims 
lont en polfeilion de facrer nos Rots. 


«y» 

A/\. 
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APPROBATION. 


Jf’AI lu, par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier , un Manufcrit ayant pour titre La 
Vie de Henri IV , Roi de France & de 
Navarre , 6 >c. & je n’y ai rien trouvé qui 
m’ait paru devoir en empêcher l’Impreflion. 
À Paris ce i j Mars 176}. 

L’ABBÉ GRAVES. 


* PRIVILEGE DU ROI. 

INOUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de 
Trance & de Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillcrs les Gens tenant nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra : Salut. Notre bien amé le fieur de Bury 
Nous a fait expofer qu’il défireroit donner au 
public un Ouvrage qui a pour titre La Vie 
de Henri IV , s’il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permirfion pour ce necef- 
faires : A ces causes , voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant Nous lui avons per- 
mis, & permettons par ces Préfentes , de faire 
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imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera , St de le vendre , faire 
vendre 8c débiter par tout notre Royaume , 
pendant le tems de trois années confécu- 
tives , à compter du iour de la date des Pré- 
fentes. Failons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires, 8c autres perfonnes , de quelque qua- 
lité 8t condition qu'elles foient , d'en intro- 
duire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéilTance ; A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d'icelles, que l’imp eflion dudit Ouvra- 
ge fera fait dans notre Royaume , 8t non 
ailleurs , en bon papier 8c beaux caraéteres , 
conformément a la feuille imprimée , atta- 
chée pour modèle fous le Contre-Scel des 
prefentes. Que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglcmens de la Librairie , & notta- 
ment à celui du io Avril 1715 » qu’avant 
de l’expofer en vente , le Manulcrit qui aura 
fetvi de copie à l'impreflion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où l’approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre 
très cher 8c féal Chevalier , Chancelier 
de France , le Sieur de Lamoignon , 8c 
qu’il en fera enfui te remis deux Exemplaire# 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dan» 
de celle dudit de Lamoignon , 8c un dans celle 
de notre très cher 8c Féal Chevalier, Vice» 
Chan celier de France le Sieur de Maupeou, 
le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes > du contenu dcfquellcs vous maa», 


r 


« 


dons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant & fes ayans caufes pleinement 8c pai- 
fibjemcnt , fans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons qua la 
copie des Préfcnt'es > qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’Ori- 
ginal. Commandons au premier, notre Huit 
fier ou Sergent , fur ce requis de faire pour 
l’exécution d’icelles , tous aétes requis 8c 
nécciïaircs , fans demander autre permiflïon , 
6: nonobftant clameur de Haio, Charte Nor- 
mande , 8c Lettres à ce contraires. Car teleft 
notre plailir. Donné à Paris , le dix-ncuvieme 
jour du mois de Juin , l’an de Grâce mil fept 
cent foixante - cinq , 8c de notre Régné le 
cinquantième. Par le Roi en fon Confeil» 
/igné, LE BEGUE, 
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Avis aux Relieurs pour placer les Portraits. 

Henri IV au frontifpice.Tome I. 

Le Maréchal de Biron , rome I. page 130. 
Le Maréchal de Joyeufe tome I. page 179. 
Le Maréchal d’Aumont , tome I. page 131. 
Le Maréchal de Lefdiguiere,tome I. pag. 387. 
Gabrielle d’Efirtces , tome II. page 75. 

Le Duc de Sully , tome III. page 45. 
LaMarcjuife de Verneuil, tome III. page 130, 
Marie de Médicis , tome III. page 143. 
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